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i COURS 

D'ARCHITECTURE 

I qui  comprend 

' LES  ORDRES  DE  VIGNOLE, 

Avec  des  Commentaires, les  Figures  & Defcriptions 
defesplusbeaux  Bâtimens,  Se  de  ceux 
DE  MICHEL-ANGE, 

P LU  SI  EU  R S NOUVEAUX  DESSEINS, 

, Oenemens  & Piecepces  , contenant  la  Diliribution , la 
I Décoration  , la  Matière  & la  Conftruûion  des  Edifices, 
! la  Maçonnerie , la  Charpenterie  ,1a  Couverture , la  Serru- 
' rcric  , la  Menuilcrie , le  Jardinage  & tout  ce  qui  regarde 

i L'JRT  DE  BJTIK, 

; AVEC  UNE  AMPLE  EXPLICATION 
! par  ordre  Alphabétique  de  tous  les  termes. 

Far  U Situr  ai.  C.  D AV  ILES.  Architecle. 
Revu  augmenté  deplufienrs  Deffeins  ^ Préceptes  conformes 
* l'ttfageprefent,  d'un  grand  nombre  de  T'émus 
de  Remarques. 

PREMIERE  PARTIE. 

A P A R I S, 

: Chez  JïAN  Mariette,  rue  faim  Jacques,  aux  Colonnes 
î d’Hcrcules,  & à la  Victoire. 


M.  D C C.  X X. 

AVEC  P RIVILEGR  DV  ROT. 
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A monseignevr 

LE  MARQVIS  DE  LOUVOIS 

MINISTRE  ET  SECRETAIRE  D ESTAT, 
COMMANDEUR  ET  CHANCELIER 
DES  ORDRES  DV  ROY. 

ET  ORDONNATEVR  GENERAL 
DES  BASTIMENS  DE  SA  MAJESTE; 

ARTS.ET  MANVfACTVRES  DE  FRANCE. 


ONSEIGNEVIL 


L dont  je  n’ouj  yresenieo  les 

Ouvraejes  ^ s'e.rt  aeejius  unes  repuLilion 
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au  dejftfs  de  tous  les  autres  par  la  facilité  de 
fes  relies,  & le  hon  goût  de  fes  profils  , qu’il 
a tire^  des  plus  parfaits  Modelles  de  l’An- 
tiquité. Il  ejl  regardé  par  cette  raifon  ^ com- 
me un  des  meilleurs  Auteurs  qui  ayent  é- 
crit  de  l’ ArchiteÛure.  C’efi  pourquoy , MON- 
SEIGNEVR  J fay  cru  qu’il  feroit  avan- 
tageux pour  les  Ouvriers  & pour  tous  ceux 
qui  les  employent  , non  feulement  de  le  re- 
mettre au  jour  avec  une  nouvelle  Traduc- 
j tion  , mais  encore  d’y  joindre  , comme  fay 
fait,  des  Remarques  qui  pujfent  confirmer 
fes  préceptes  , & tn  faciliter  l’ufage  : Et 
parce  qu’on  ne  pratiquoit  pas  de  fon  temps 
beaucoup  de  chofes  qui  fe  font  introduites 
dans  le  notre  pour  la  commodité  & pour  ,, 
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U décoration  de  toutes  fortes  d’ Edifices, 
principalement  fous  l'ojlre  Surintendance  , je 
les  ay  inférées  dans  ce  Livre  avec  cjuanti- 
té  de  figures  & une  Explication  en  forme 
de  Diéiiannaire  , epti  comprend  tous  les  Ter- 
mes dont  on  fe  fert  dont  les  Bdtimens  & 
dans  les  Ouvrages  qui  en  dépendent  : & 
qui  fait  voir  par  le  grand  nombre  de  mots 
quelle  renferme  , que  fous  le  Régné  de 
LOVlS  LE  GRAND,  noflre  Lan- 
gue ejl  bien  plus  fécondé  pour  s’exprimer  dans 
les  Sciences  & dans  les  Arts , que  la  La- 
tine ne  l’efioit  du  temps  d'Augufe  ; puif- 
que  Fitruve  a été  obligé  d’emprunter  des 
Grecs  , quantité  de  Termes  qui  manquoient 
aux  Romains  pour  l’Art  de  bâtir.  C'efl, 
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MONSEIGNEUR  , tout  le  fruit 
que  fuy  recueilli  de  mes  'voyages  & des 
études  que  j'ay  faites  fur  les  lieux  d’après 
les  plus  beaux  Monumens  antiques  & les 
! modernes  les  plus  approuw:(_  ; Je  m’ejlime- 
ray  trop  heureux  f mon  travail  peut  mériter 
' vofire  proteélion  , & vous  faire  connaî- 
tre que  je  fuis  avec  un  très  profond  ref- 

: 
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Vôtre  cres-hamble  & très  obeïïïant  fervîteur, 
Augustin  Chariis  D av  i l ï r..  ! 


SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITION 


IL  y a déjà  quelques  années  que  le  Sieur  Da- 
viler  avoir  entrepris  de  donner  une  nouvelle 
Edition  de  ce  cours  d’Architeéhire,  & qu'il  avoit 
réfolu  de  l'augmenter  confiderablcment,  aulTi  bien 
que  le  Didionnaire  des  termes  qui  ont  rapport 
à cet  Art.  La  réputation  que  cet  ouvrage  luy  a- 
voit  acquis , & l’cftime  generalle  qu'on  en  faifoit, 
ne  l’y  engageoient  pas  moins , que  la  copie  qu'on 
en  avoit  fait  en  Hollande.  Quelque  foin  qu'on 
eut  pris  d'en  copier  les  Eftampes  alTez  proprement, 
il  ne  pouvoir  foulfrir  qu'on  eût  C fort  altéré  l'ef- 
prit  & le  goût  de  fes  delfeins.  En  effet  if  n'eft 
pas  poffible  d'imiter  jamais  bien  jufte  des  Eftam- 
pes qui  ont  une  certaine  précifion.  L’Auteur  mê- 
me qui  les  a fait  la  première  fois , n’y  arriveroit  pas 
j une  fécondé  ; parce  que  l’efprit  s’épuife  fur  un 
j même  travail,  & qu’en  copiant  ftrvilement  , on 
i s’éloigne  toûjours  beaucoup  d’un  certain  art  qui 
j met  toute  la  différence  entre  une  bonne  chofe 
I & une  mauvaife.  Mais  comme  la  mort  l’a  préve- 
nu, il  eft  bon  que  le  public  foit  averti  des  chan- 
: gemens  Sç  augmentations  qui  ont  été  faites  en 
■ cette  Edition.  Comme  cet  Auteur  s’étoit  particu- 
I lierement  attaché  à ramaffer  tous  les  termes  qui 


ont  rapport  à l'Architcclure , & qui  manquoicnt 
dans  le  Diûioi  naire  qu’il  en  a fait , on  a pris  dans 
fes  Manufcrits  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  digé- 
ré pour  corriger,  étendre,  ou  éclaircir  les  articles 
qui  y étoient  déjà  , & l’on  a mlèré  dans  leur  or- 
dre un  grand  nombre  d'articles  nouveaux  tres- 
utiles,  aufquels  il  avoir  mis  la  dernieremain.  On 
auroit  encore  pû  les  augmenter,  fi  l’on  s’etoit  ar- 
raché à en  mettre  beaucoup  d’autres  qu’il  n’a- 
voit  en  quelque  forte  qu’ébauché  , ou  qui  ont 
paru  éloignez  de  fon  fujet.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
le  projet  qu’il  avoit  fait  pour  l’augmentaiion  de 
fonceurs  d’Architcâurecûtété  auffi  avancé.  Com- 
me il  auroit  traité  plus  au  long  quelques  parties 
de  cet  Art  qu’il  n’avoit  pû  renfermer  dans  les  bor- 
nes étroites  qu’il  s’étoit  d’àaord  preferit,  & qu’il 
auroit  ajouté  à ce  qu’il  avoit  déjà  dit  fur  pluficurs 
matières,  les  inventions  nouvelles  que  le  rems  dé- 
couvre tous  les  jours  dans  les  Arts  j le  public  au- 
roit (ujet  de  regreter  un  travail  fi  utile,  fi  le  Sieur 
le  Blond  n’y  avoit  fuppléé  en  fiiivant  fes  intentions. 
Sans  rien  retrancher  de  cet  Auteur,  il  s’eft  con- 
tenté d’ajouter  dans  les  endroits  où  il  eft  arrivé 
quelque  changement,  de  nouveaux  delTeins  de  ce 
qui  eft  prefentement  en  ufage , & il  les  a accom- 
pagné de  plufieurs  inftruûions  & remarques  tres- 
necelTaires.  Il  s’eft  étendu  particulièrement  fiir  la 
nouvelle  maniéré  de  diftribuer  les  Plans  , parce 
que  le  Sieur  Daviler  n’avoit  donné  qu’un  exem- 
ple fil  r une  matière  û importante,  & que  ce  mê- 


me 
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me  exemple  n’eft  prefque  plus  d’aucun  ufage  pre- 
Icmement.  Il  a clioifi  pour  cela  quatre  bâtimcns 
de  differente  efpcce , dont  quelques-uns  font  dé-  j 
ja  exécutez,  & il  acrû  que  les  Plans  , les  Coupes  i 
& les  Elévations  jointes  aux  Remarques  qu’il  a [ 
fait,  fuffiroient  pour  donner  l’intelligence  des  re-  : 
gles  principales  qui  doivenc  cftre  obfcrvées.  il 

La  Compofîtion  & la  décoration  des  Efcaliers  ' 
ne  meritoit  pas  moins  d’attention,  le  Sieur  d’Avi- 
1er  n’en  avoit  rien  dit , ou  feulement  en  paflfant  , 
par  rapporta  la  Coupe  des  pierres  & à la  Char- 
penterie, & c’eft  ce  qui  l’a  aulli  déterminé  à en  , 
faire  un  Chapitre  particulier , ôc  à en  donner  qua- 
tre exemples  ditferens. 

Ce  qu’il  a encore  augmenté  à la  fuite  de  se  que 
nôtre  Auteur  avoit  dit  des  Fenefttes,  des  Chemi- 
nées, des  Corniches , &des  divers  Compattimens 
des  Lambris  de  Menuiferic  , aufli  bien  que  des 
nouveaux  Delfeins  qu’il  a donné  de  ce  qu’on  y pra- 
tique prelèntement,  ne  peut  manquer  d’eftre  tres- 
utile , puifque  ce  font  ces  inventions  qui  ont  con- 
tribué a rendre  les  Appartemens  fi  commodes , û 
agréables  & fi  magnifiques. 
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E nombre  des  Editions  que  nous 
avons  du  Livre  dcVignole,  & Te-  . 
ftirac  particulière  qu’en  font  ceux 
qui  s’exercent  ou  qui  fe  plaifent  à 
l’Architcclure , en  ellabliflcnt  aflez  ' 
la  réputation.  Delà  vient  auCfi  qu’il 
I!  a efté  traduit  prcfqu’en  toutes  les  langues  de  l’Eu-  i 
j.  ropc.  Mais  comme  les  planches  de  ceux  qui  ont  ; 
j paru  en  François,  fe  font  ufées,  ou  fi  malexecu-  j| 
, tées,  qu’ils  font  tort  au  nom  de  ce  fameux  Mai-  ' 
tre,  je  me  fuis  imaginé  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  ; 

I d’en  faire  paroiftre  une  nouvelle  Traduciion  avec 
! des  Notes,  ce  qui  n’a  point  elle  fait  jufqucsà  pre- 
fent.  Je  l’ay  renfermé  en  un  volume  aflez  grand  i 
d’uncoftj,  pour  y diftinguer  jufques  aux  moindres 
parties , &:  commode  de  l’autre , pour  eftre  porté  j 
avec  foy , comme  eftant  le  Manuel  d’ Architecture  ! 
j dont  les  ouvriers  fe  fervent  à toute  heure.  Quant 
aux  figures  je  les  ay  pnfes  & réduites  d’après  l’O- | 
j|  riginal , par  échelles  de  modules , afin  qu’il  ne  man-  f 
quaft  rien.à  la  correction.  Or  d’autant  que  cet  Ou- 
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vragc  contient  les  Principes  de  l’Art,  & qu’on  le 
donne  aux  moindres  Elevés  que  l’on  defireen  in. 
ftruire  ; j’ai  crû  qu’il  cftoit  neceflaire  de  les  informer 
de  fon  mérité  , celuy  de  fon  Auteur  eftant  facile  à 
connoiftre  par  l’Abrégé  de  fa  vie  qu’on  a mis  cy- 
après. 

Les  Ordres  citant  le  principal  ornement  de  l’Ar- 
chiteûure,  parce  qu’ils  diilingucnt  les  Bailimens  or- 
dinaires de  ceux  que  la  magnihcence  élevedls  appor- 
tent pluftoll  de  la  confu'.lonà  rEdihce,quedelava- 
rietc  & de  l’élegance , s’ils  ne  font  bien  proportion- 
nez &c  bien  executez . Ceux  que  Vignole  nous  a don- 
nez ont  paife  jufqu’à  prefent  pour  les  meilleurs  d’en- 
tre les  Modernes  ; & ce  qui  les  a fait  le  plus  fu  ivre, 
c’eft  la  facililité  avec  laquelle  il  en  donne  les  Réglés. 
Il  aaulTi  le  plus  imité  l'Antique  dans fes  Profils,  n’y 
ayant  meilé que  quelques  mefures  qui  font  peu  éloi- 
gnées de  celles  de  fes  O tiginauxjce  qu’il  a fait  afin  de 
i tirer  des  plus  approuvez  une  réglé  certaine  où  la 
. beauté  de  la  proportion  & la  faeilité  de  l’execution 
; fe  puiTont  rencontrer  dans  un  pareil  degré  ; Cela  a 
i efté  jufques  à prefent  d’une  fi  grande  utilité , que 
fans  luy  l’on  verroit  beaucoup  d'ouvrages  plus  de- 
fcélueux  qu’ils  ne  le  font,  parce  qu’ils  eftoient  tom- 
bez entre  les  mains  d’ouvriers,  qui  n’ayant  pas  la 
commodité  ni  le  temps  d’étudier,  fe  font  fiez  à luy , 
comme  au  meiileur  guide  de  l’Architeâure  pour  la 
conduite  de  leur  travail.  La  préciCon  avec  laquelle 
Vignole  détermine  la  hauteur  des  Piedeftaux , des 
Colonnes  & des  Entablemens  eft  inviolable , lors 
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que  l’on  veut  fuivre  fes  mefurcs  : &:  ce  n’cft  pas  une 
petite  diftcrcncc  entre  Palladio  qui  a acquis  un  rang 
confidcrable  parmi  les  Modernes,  &:  noftre  Arclii- 
tcûc , que  les  hauteurs  de  leurs  Piedeftaux  & Enta- 
blemcns,  puifquc  Palladio  n’excede  guercs  le  quart 
pour  les  Piedeftaux  , & le  cinquiémepour  les  Enta- 
blemens,  & que  Vignole  donne  le  tiers  auPiede- 
ftail , & le  quartà  l’Entablement.  Il  faut  icy  remar- 
quer que  Vignole  ayant  fait  Ibn  Livre  vers  les  der- 
nières années  de  fa  vie,  fes  premiers  Baltimens  ne 
répondent  pas  au  bon  goût  de  fes  Profils  -,  qu'il  avoir 
acquis  par  une  expérience  confommée  : & que  cet 
Ouvrage  luyeft  autant  avantageux,  que  le  Livre  de 
Palladio,  mal  exécuté  comme  il  eft , femble  dimi- 
nuer ( lorfqu’onlc  compare  avec  fes  Ouvrages  J la 
haute  eftime  qu’on  doit  avoir  p.iur  un  Architecte  de 
cette  réputation.  Dans  la  fuite  de  l’explication  de 
ces  Ordres , je  montreray  par  les  exemples  antiques 
les  plus  univerfellement  receus,  que  Vignole  appro- 
che plus  de  l’antique  que  tous  les  autres  qui  ont 
écrit  fur  cotte  matière,  ce  que  je  confirraeray  par 
les  Ouvrages  Modernes  qui  font  honneur  à la  mé- 
moire de  leurs  Architecles. 

La  méthode  que  V ignole  rient  pour  le  rang  de  fes 
cinq  Ordres, eftcelle  que  tous  les  autres  ont  fuivie  , 
excepté  Scamozziquimec  le  Corinthien  entre  bio- 
nique & le  Compofite,  & Monfieur  da  Chambray , 
dans  Ibn  Parallèle  de  l’Architeâure  Antique  avec 
laModerne,  quiles  divife  en  deux  clalfes,  lestrois 
Grecs  d’abord,  & enfuite  les  deux  Italiens.  Pour 


P X F.  FA  C E. 


lesdivifions  particulières,  ilfcfert  du  Module  qui 
cil  le  demi  diamètre  inferieur  de  la  Colonne  par- 
tagé en  douze  parties  égales  pour  le  Tofean  8c  le 
Dorique,  8c  en  dix-huit  pour  l’ionique  , le  Corin- 
thien 8c  le  Compofite , parce  que  ces  nombres  s’ac- 
cordent avantageufement  avec  les  proportions  qu’il  j 
leur  donne.  ! 

] J’avois  encore  delTein  de  réduire  fon  Module  en 
trente  parties,  comme  l’ont  fait  la  plufpart  des  Ar- 
chitecles,  8c comme  ileft  dans  le  parallèle  ; mais 
les  fractions  qui  viennent  de  cette  teduclion  font  I 
bien  plus  embaraflantes  que  l’utilité  qu’on  en  pour-  1 
; roit  tirer  ne  feroit  grande. 

! 11  faut  remarquer  que  la  différence  du  dedans  8c  ! 

[ du  dehors  des  Edifices  , donne  quelque  alteration  ; 

I aux  mefures;  qu’un  Ordre  élevé  fur  un  autre  femble  : 
devoir  eftre  autrement  proportionné  pour  faire  fon  ; 
elfet,ques’il  eftoit  fur  le  R.ez-dc-Chau<lée;8cque  la 
1 groflfeur  dudiametre,ainfi  que  ladiftancedoritildoit  j 
I eftre  veu,  y doit  faire  penfer  avec  plus  d’étude,  par-  ■ 

I qu’il  faut  que  les  objets  paroiftent  dans  leur  perfec-  ; 
j tion  autant  qu’il  fe  peut  , nonobftant  la  contrainte 
I qu'ils  reçoivent  d’une  fituation  extr.aordinaire.  f 
C’eft  pourqtioy  dans  les  ouvrages,  pour  peu  confide- 
! râbles  qu’ils  foient , on  ne  fçauioit  apporter  affez  de 
I précaution , en  fe  fervant  de  deffeins  8c  de  model  - 
' Ies,dumoinsenpetic,pourjugerdel’eftetiel’ouvra-  j 
I ge  i 8c  c’eft  une  vanité  ridicule  de  fe  piquer  défaire 
I les  chofes  du  premier  coup  , lorfqu’on  y peut  faite 
I reftexion , principalement  qu.and  le  fiijet  le  mérité, 
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j parce  que  quand  le  Baftimcnc  c(lfaic,on  le  regarde 
fculemenc  tel  qu’il  cft,  fans  avoir  égard  aux  moyens 
difficiles  dontons’eftfervi  pour  le  mettre  en  œuvre. 
II  cft  confiant  que  les  beaux  Edifices  n’ont  point  été 
faits  fans  peine  , ni  par  hazard , quelque  génie  & 
quelque  expérience  qu’ayent  eu  les  Archircâesqui 
les  ont  élevez , & l’on  a toujours  veu  que  ceux  qui  Ce 
j'  font  éloignez  des  réglés,  bien  loinderéüffir,  ont 
' perdu  la  reputarion  qu’ils  avoient  acquifo  lors  qu’ils 
! s’y  étoient  fournis  , l’invention  ne  confiftant  pas 
i dans  le  changement  des  Ordres  qui  font  les  caraâe- 
I res  expreffifs  de  labonne  Architeélure , mais  dans  la 
diftribution  des  Plans  & dans  la  décoration  des  Fa- 
' çades , dont  le  variété  donne  allez  de  quoy  exercer 
le  genie , quelque  fécond  qu’il  foit  à produire  des 
chofes  extraordinaires.  , 

Or  comme  la  plufpart  de  ceux  qui  commen-  | 
cent  à apprendre  l’ Architeélure  , n’en  ont  encore  I 
aucune  teinture,  j’ai  crû  qu’il  étoit  à propos  de  les 
informer  de  l’excellence  de  cette  Science,  & de  la 
conduite  qu’ils  [doivent  tenir  pour  arriver  à fa  per- 
fection. i 

La  Nature , l’Art  , &;l’Exercice  font  les  trois 
moyens  par  lefquels  l’efprit  humain  arrive  à tout  ce 
qu’il  fepropofedepoITible. 

La  Nature  eftla  difpoCtion  qui  nous  eft  donnée 
en  nailfaat  pour  un  talent , qui  fe  découvre  par  les  ! 
inclinations  que  nous  faifons  paroiftte  au  dehors  : ■ 
11  l’on  remarque , par  exemple,  qu’un  enfant  regarde  , 
baftiravec  attention  , qu’il  falTe  de  petits  effais  pour 
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I fe divertir,  & qu’il  s’y  adonne  fans  yeftre  pouffé,  | 

] c'eftune  marque  afleurée  que  s’il  étoit  inffruir  des  i 
I préceptes  de  l’Art,  il  y pourroit  faire  quelque  pro  i 
grez  , c'eft  pourquoi  ceux  qui  n’embraflent  l’Archi-  I 
; teûurcquepar  desrailons  de  famille  ou  d'intérêt,  ' 
fans  inclination  , deviennent  rarement  de  grands  . 
hommes , & c’eft  de  ce  nombre  que  font  la  plufpart 
des  ouvriers  du  commun.  Il  n’y  a rien  défi  beau  que 
l’inftiturion  d’un  Architeebe  IclonVitruvc  ; & (ur 
tout  quand  il  lui  recommande  de  n’eftre  point  adon- 
né à l’intcrcft, parce  que  les  Arts  font  le  plus  fouvent 
mal  exercez  par  ceux  qui  font  contraints  d’en  fub- 
fiftcr,paifquc  cette  necclfité  étouffe  les  plus  belles  j 
conceptions  de  l’cfprit  , à caufe  de  l’impolTibilité  ! 
qu'il  y a de  les  pratiquer  fans  s’incommoder  : cepen- 
dant quand  on  a une  profeffion , on  y doit  non  feu- 
lement trouver  fa  lubliftance , maisencotedu  gain,  i 
poutveu  qu’il  foit  fans  reproche  de  la  confcicnce&  j 
de  fa  réputation.  |' 

La  Nature  ayant  commencé,  l’Art  doit  diriger  j 
enfuite.  11  confîfte  dans  les  Préceptes  & dans  le  j 
Deffein.  Les  Préceptes  s'acquicrent  pat  la  leûute  ' 
des  livres  &c  pat  la  converfation  des  fçavans  & des 
gens  d’expetienec  ; & le  deffein  par  une  application 
aflîduë  à mettre  exactement  fur  le  papier  ce  que  l’on 
a imaginé  tant  pour  fe  le  reprefenter  à foi-meme 
que  pour  le  faire  connoître  aux  autres.  On  deflîne 
pour  apprendre,  lors  qu’on  copie  desdeffeins  des 
Maiftres , ou  que  l’on  met  au  net  les  mefures  que 
l’on  a prifes  des  plus  excellens  ouvrages  i & le  def- 
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. fcin  d'invention  cft  lors  que  l’on  compolcdc  foy-  j 
I même  des  Baftimens , mais  il  ne  fuflït  pas  de  garder 
' fo:i cabinet  & de  ne  s’attacher  au  dclTein  que  par 
patience  & fans  jugement,  il  faut  encore  que  l’inf-  | 
pecliondcs  Edifices  bons  & mauvais  fade  le  goût,  | 
de  forte  que  les  comparant  les  uns  aux  autres , on  | 
fe  forme  une  diftinêtion  du  beau  , d’avec  ce  qui  | 
ne  l’cft  pas , qu’on  y remarque  les  manières  diffe-  i 
rentes  des  Archite&es , comme  les  Peintres  & les 
Sculpteurs  diftinguent  les  ouvrages  de  ceux  de  leur 
profeflion  ; par  exemple  entre  les  Italiens  Moder- 
nes , Bramante  qui  eft  un  des  premiers, a eu  une  ma- 
niéré fèche,  patccquc  l’Architecture  de  fon  temps 
ne  commençoit  qu’à  fê  tenouvcllcr,&  tenoit  encore 
de  l’ignorance  des  derniers  lîecles  ; au  lieu  que  celle 
de  Michel-Ange  eft  fîere  &c  hardie  par  rapport  à 
fon  delTein  s comme  auflî  entre  nos  François , celle 
de  Philbert  de  Lorme , de  Jean  Bulan  &c  de  du  Cet- 
ceau,eft  plus  mefquine  que  celle  de  Meflieurs  le 
Mercier  ,Manfart  & le  Muet  qui  les  ont  fuivis,  ic 
ainfides  autres. 

Or  conune  il  n’y  a point  de  pais  qui  renferme 
entièrement  un  Art  qui  a tant  d’étendue , & que 
les  nations  differentes  baftilTent  à proportion  des 
diverfes  températures  de  l’air , le  froid  &c  le  chaud 
obligeantàune  grande diftinétion  tant  pour  la  for- 
me des  Edifices,  que  pour  les  matières  dont  on  les 
conftruit , il  faut  terminer  lès  études  par  les  voyages 
& faire  des  recherches  curieufes  qui  puiffent  fetvir 
j pour  toujours , afin  de  profiter  de  ces  pénibles  en^ 
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treprifes  & de  ne  pas  revenir  comme  on  ell  party. 
L’Italie  fournit  alTcz  de  fujets  à la  euriofité , & au 
defir  d’apprendre,(âns  aller  en  d’autres  païsoùl’Ar- 
chiteûuren’cft  pas  dans  la  même  perfeclion.  C’eft 
en  cette  partie  de  l’Europe  où  l’on  voit  les  plus  fu- 
perbes  monumens  de  la  magnificence  des  Anciens, 
ic  particulièrement  à Rome  qui  renferme  encore  ce 
qu’il  y a de  plus  précieux,  & d’où  l’on  a tiré  les  meil- 
leurs principes  de  cet  Art  , eftant  difficile  de  croire 
que  les  Grecs  qui  ont  inventé  les  Ordres  les  ayent 
portez  à un  pareil  degré  de  perfection  que  les  Ro- 
mains, tant  pour  la  correction,  que  pour  la  grande 
' maniéré  qu’ils  avoient  dans  leur  ArchiteÜutc  com- 
me dans  toutes  les  autres  chofes. 

Il  faut  tenir  dans  l’examen  des  ouvrages  AntiquesSi 
desModernes  un  ordre  qui  rende  utile  la  peine  eju’on 
prend  à les  regarder.  Il  les  faut  d’abord  confiderer 
dans  leur  tout-enfemble , & remarquer  11  les  parties 
■ font  conformes  à l’ufagc  pour  lequel  on  a fait  le 
; Baftimcnt,fi  elles  ont  relation  à la  Malîê  de  l’Edifice, 
& enfin  û l’harmonie  & la  bienfeance  s’y  rencon- 
trent. Apres  il  faut  entrer  dans  le  détail  des  parties 
Sc  voit  C les  ordres  font  réguliers,  & que  les  moin- 
; dres  moulures  & les  moindres  ornemens  n’échap- 
pent pas  fans  avoir  receu  quelque  coup  d’œil.  Il  cil: 
bon  d’en  mefurcr  quelques-uns , & principalement 
j les  grandes  proportions  fins  employer  beaucoup  de 
I temps  à les  mettre  au  net  ; ce  travail  ayant  efté  fait 
! avec  exaâitude  furies  Edifices  Antiques,  plus  que 
j fur  les  Modernespar  d’autres  Architeéfes  à qui  l’on 
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a une  grande  obligatioftde  seftre  donné  cecte  peine; 
iC  entuitc  lorfque  l’imagination  cft  remplie  de  ces 
belles  idées , on  peut  inventer  quelque  chofe  pour  : 
éprouver  fes  forces  & pour  voir  C l’on  a fait  quel- 
que progrez.  Enfin  après  que  la  Natureacommen-  ! 
cé  ècquerAttacondiiit , l’ Exercice  achevé  ;&  c’eft 
dans  lapratique  que  les  autres  parties  deviennentuti-  | 
Ics,puilque  ni  l'érudition, ni  les  difcours.ni  les  voya-  | 
ges,ni  même  enfin  les  dclTeins,  quelques  beaux  qu’ils  j 
(oient,  ne  fervent  que  de  peu  de  chofe , C on  ne  les 
^it  pas  mettre  en  œuvre  : c’eft  cette  pratique  qui 
ait  le  véritable  Architeae,ac  qui  luy  fait  remarquer 
la  grande  différence  qu’il  y a entre  les  dcffeins&l’ou- 
vrage  : c’eft  ce  qui  le  rend  maiftre  de  tous  les  au- 
tres ouvrages  lorfqu’il  a la  connoiffance  de  leurs  mé- 
tiers , eftantneceffairc  qu’il  fçache  juger  non  feule.  : 
menrdelaSculpturc, delà Charpeaterie, delà  Mc-  | 
nuifetie , & de  la  Serrurerie;  mais  aufli  des  prix  de  . 
toutes  ces  chofes  pour  les  proportionner  à la  dépenfc 
qu’il  a deffein  de  faire.  Elle  fait  que  les  ouvriers  ont 
; unedcfcrence  aveugle  pour  fes  fentimens,  lorfqu’iis 
’ font  perfuadez  qu’il  ((ait  joindre  la  pratique  à la 
théorie, Si  enfin  avec  elle  on  bâtit  &c  on  arrive  à la  fin 
que  l’on  s’eft  propofée.  Il  eft  vray  que  les  difficultez 
qu’il  faut  furmoncer  pour  (e  tendre  habile  homme 
encet  Art, rebutent  ceux  qui  commencent,  &leur 
fait  fouvent  abandonner  la  théorie  pour  fe  jetter 
dans  la  pratique,  puifqu’il  cft  impoffible  d’y  exceller 
(ans  les  Mathématiques  5c  principalement  fans  la 
Géométrie,!’ Arithmétique  i la  Pe  tfpedive,6c  fam 
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le  dcfTcin  qui  eft  le  plus  ncceflitre  de  tous  les  talents 
que  Vitruyc  demande  pour  Paire  un  Architecte 
accompli. 

L’Atchiteckureiquilaneceffitcadonné  fon  ori- 
gine, & la  commodité  fon  accroilTcment  , eft  donc 
une  fcicncc  qui  en  embralle  beaucoup  d’autres, a cau- 
fe  du  raport  qu’elle  a necelTaitement  avec  elles  Tout 
le  monde  fçait  qu  elle  a elle  inventée  par  les  Grecs, 
pcrfeâionnée  par  les  Romains , & qu  étant  devenue 
enfuite  l’objet  de  la  magnificence  des  plus  grands 
hoiTuneseile  aaufli  efté  liijecte  aux  mêmes  change- 
mens  que  leur  fortune.  Sans  m’arrefter  à en  faire 
icy  un  long  détail  je  rapporterai  feulement  de  quel- 
le maniéré  elle  a efté  tirée  de  l’oubly  où  elle  eftoic, 
& comment  elle  a efté  reftablie  dans  fon  ancienne 
fplendeur. 

Les  Arts  ayant  été  accablez  fous  les  ruines  delade- 
Iblationque  les.  Barbares  portèrent  dans  les  pais  où 
les  Peuples  eftoient  les  plus  éclairez, commencèrent 
à renaître  il  y a environ  deux  (iecles,foit  par  la  viciC- 
fitude  des  chofes,ou  par  la  paix  qui  donnoit  le  tems  ù 
de  Grands  Princes  depenferà  d’autres  foins  qu’à  la 
confervation  des  Eftats  cju  ils  s’eâoient  aflurez  pat 
leurs  viétoires;  les  Attifans  de  ce  tems  là  autant  pour 
leur  réputation  particulière , que  pour  plaire  à ces 
puiflànces  par  quelque  nouveauté  , fortitent  de  la 
maniéré  ordinaire  de  leurs  ouvrages&fe  révoltèrent, 
pour  ainfi  dire , contre  les  inftruâions  de  leurs  Mai 
très  qu’ils  n’eftimerent  qu’une  routine  fans  Art , & 
qui  ne  devoir  pas  contraindre  leurs  efprits  capables 


PREFACE. 


de  produire  d'eux-memes  des  inventions  fingulic- 
rcs.  L’Ar  .hitechircchangei  de  face  dans  cette  ré- 
volution,&:  à la  Gothique  qui  s’aneantilToit  infcnfi- 
blemcnt , on  vit  fucceder  l’Antiquequcnoùs  avons 
aujourd’huy.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  ce  chan- 
gement arriva  , car  d’abord  les  yeux  encore  pleins 
des  méchans  objets  que  Tufage  avoir  introduits  , 
ne  conûdcrerent  les  tragmens  antiques  que  comme 
des  ruines  inutiles,  dont  on  pouvoir  tiret  feulement  , 
quelque  matière  pour  baftir  ; & négligèrent  de  les  e-  | 
xamincr,quoyqu’jl6  enfermallènt  les  principes  de  ce  ' 
qu’ils  cherchoient.  On  eut  recours  aux  écrits  de  V i-  'I 
truve  qui  eft  le  feul  des  Anciens  dont  il  nous  refte  des 
préceptes  de  cet  Art;  ceux  <jui  fuivirentlâ  doclri-  ; 
ne  imitèrent  jufques  à fes  defauts  , perfuadez  que  1 
la  lumière  du  fiecle  où  il  avoir  vécu  eftoitle  Ham-r 
beau  le  plus  affeuré  pour  les  conduire.  L’Archite- 
ûure  alors  fe  trouva  contrainte  par  fes  règles  d’où  ils 
n’ofoient  fortir , de  forte  que  s’ils  y mefloient  quel- 
ques petitsornements , iis  tenoient  encore  du  mau- 
vais gouft  & de  la  maniéré  Gorhique.  Mais  des  ef- 
prits,  plus  penctrans  firent  reflexion  à la  différence 
qu’il  y avoir  encre  ces  préceptes  & les  baftimens  an- 
ciens donc  ils  admiroient  les  moindres  reftesjle  Def- 
fein  dont  les  Arts  ne  font  que  la  production , leur  en 
fit  connoiftre  les  bcautez,  & enfin  ils  en  mefurerent 
les  parties , & fiirpris  de  l’harmonie  qu'elles  avoient 
entre  elles,  ils  crurent  avec  taifon  qu’il  fc  falloir  fer- 
virdes  préceptes  de  Vitruve  , comme  d’un  grand 
Maître  de  1 Art  en  ce  qui  regarde  la  confttuâion 
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des  ancicnsEdifices  pour  en  fuivre  les  proportions  &c 
pourdonner  à leurs  Bàtimcns une  formeaullî  agréa- 
ble que  régulière.  Ainfi  avec  beaucoup  de  travail 
l’Architeclure  fe  perfc£tionna  peu-à-peu  jufques 
‘ au  point  où  nous  la  voyons  à prelent.SC  comme  l’I- 
! talie  l'avoit rcceuë la  première  delà  Grece,cefut 
\ auffi  chez  elle  qu’elle  reprit  fon  ancienne  vigueur, & 
i peu  après  paflant  les  Monrs  , elle  fut  receuc  avec 
j tant  d’accueil  par  la  magnificence  de  nos  Rois , que 
1 leurs  Baftimens  pourroient  aifement  difputcravcc 
1 les  Antiques , & l’on  doit  cfperer  que  dans  quelque 
1 tems  ils  les  pourront  meme  uirpafler  detcauesup. 

Orpour  conlctver  la  bonne  maniéré  queno  isa- 
vons  rcceuë  par  les  écrits  des  plus  excellons  Au- 
teurs , il  les  faut  renouvellcr  de  tems  en  tems  afin 
de  retenir  les  efprits  changeans  dans  les  réglés  ge- 
nerales, (du  moins  s’ils  ne  veulent  pas  s’aflùjettir  aux 
particulières)  & tâcher  qu’il  n’arrive  pas  à la  France 
aujourd’huy  Céclairée,ce  qui  cft  arrivé  à l’Italie,  où 
prefentement  la  licence  dans  les  Arts  n’a  plus  de 
' bornesipuifqu’on  ne  voit  point  à Rome  que  les  Bafti- 
mens,depuis  ce  fiecle  feulement,  ayent  quelque  rap- 
port ni  aux  préceptes  ni  aux  exemples  de  la  véritable 
Architedure  ; ce  ne  font  que  Cartouches,  Frontons 
brifez,colonnes  nichées  & autres  extravagance  sque 
des  Architedes  tels  que  les  Cavaliers  Boromini, Pier- 
re de Cortone , Rainaldi  Sc  plufieurs  aurres  ont  mis 
en  ulâgc , au  mépris  de  ces  raonumens  fi  niagnifiques 
dont  ils  étoïent  les  dépofitaires,&  que  le  teins  avoit 
laiffé  devant  leurs  yeux  pour  les  inftruiret  ic  ce  qui 
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eftde  plus  remarquable,  c’eftque  leur  Peinture  & 
leur  Sculpture  font,  û l’on  en  excepte  quelques-uns, 

' femblablesàleur  Arch'teÜure  tauina-t’ontoûjours 
! obfervé  que  ces  trois  Arts  ont  eu  le  même  fort  dans 
les  diflètens  teras , parce  qu’ils  partent  d’un  meme 
principe  ,qui eft  le  Deffein  ; & puifque  ces  Arcbite- 
j âcs  eftiment  leurs  caprices  des  inventions  ingenieu- 
fes , & dilcnt  que  c’eftune  erreur  de  fe  contraindre 
par  les  réglés , lorfqu'on  a droit  d’en  faire  de  nou- 
velles, il  eft  évident  qu’ils  prennent  le  chemin  de 
tomber  dans  une  maniéré  de  baftir  moins  artifte  que 
la  Gothique  ,&  tout-à-fait  oppofée  à l’Antique  qui 
eft  fans  doute  la  meilleure  & la  plus  allùrée. 

Il  eft  à propos  de  faire  remarquer  les  changemens 
& augmentations  &tes  à ce  Livre , dont  le  Volume 
eft  plus  commodeque  ceux  qui  ont  paru  en  grand,  & : 
] les  Figures  plus  cotreûes  que  dans  les  autres  Edi.  ■ 
rions  qui  ont  été  données  en  petit:  outre  qu'y  ayant  j 
I obfervé  la^ropreté  du  trait  &:  la  juftelTe  des  ombres,  ; 

qui  ontéte  négligées  dans  l’Original , j’ay  réduit  en 
: grand  ce  qui  n’a  pas  pu  eftre  afiez,  expliqué  en  petit, 
faifant  tous  les  grands  modules  égaux , & mettant 
les  profils  à droite , & les  échelles  de  modules  aux 
endroits neceflâircs.  ]’ay  de  plus  ajouté  les  trois  pre- 
mières Planches  qui  manquoient  à lOrdre  Compo-  ' 
i fite,  aulfi  bien  que  les  plans  &l  les  titres  qui  font 
I aubas  déroutes  les  Figures  que  j’ay  deflinées  avec 
exactitude,  & qui  ont  été  gravées  par  le  Sieur  le 
Pautre  le  plus  habile  Graveur  pour  l’Architectu- 
re, & employé  à graver  les  Bâtimens  du  Roy.  Ce 
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qui  cft  d’italiquî  au  Texte  a été  ajouté  pour  l’éclair- 
cir U rendre  le  fens  complet , ou  pour  faire  connoî- 
tre  les  mots  changez , parce  qu’ils  eftoient  impropres 
ou  équivoques  i comme  Cerniehe  ou  Ornement  de 
</r^r,pour  Cgnifier£»/4é/e*»f  PilnJlre,'çout  di- 
te Pilier  ou  Jambage.  J’ai  continué  de  mettre  à tous 
les  O rdres  les  noms  des  membres,  moulures  & orne- 
ment , fùivant  l’iucentioii  de  V ignole,  qui  n’en  avoir 
mis  qu’au  Tofean.  Mes  Notes  qui  font  d’un  plus  pe- 
tit caraûcre  ii  beaucoup  plus  aniplcs  que  le  Texte, 
le  rendent  intelligible,  & lesexemples  que  je  cite, 
font  d’une  grande  autorité , pour  faite  valoir  la 
doàtine  de  V ignole.  J’ay  aulE  inféré  les  DelTeins 
de  pluCeurs  de  fes  Baftimens , aufquels  j’ay  jugé  à 
propos  d’ai joindre  quelques-uns  de  Michel-Ange 
le  plus  grand  Architecte  des  modernes. 

Quoique  ce  ne  fuit  pas  mon  deifein  de  faire  un 
Traité  complet  d'Atchiteâurc  , la  diverfité  de  la 
matière  & la  connoilTance  de  l’Art , m’ont  infenfi- 
blement  engagé  à paffer  les  limites  que  je  m’eftois 
preferites,  & à parler  de  prefque  toutes  les  parties  de 
l’Architeâure,  comme  les  Portes,  Feneftres,Ni- 
ches,Cheminées,acc.  de  la  Diftribution  U de  la  Dé- 
coration des  Bâtimens  îc  des  Jardins  : des  nouveaux 
Ornemens  de  Sculpture , de  Menuiferie , de  Serru- 
rerie,&c.  des  Compartimens  de  Lambris,  V oûtes  & 
Pavé  : de . la  Matière  & de  la  Conftruûion  des 
Edifices:  & même  à expliquer  dans  une  Table  par 
ordre  alphabétique  près  de  cinq  milTermes  concer- 
nant l’Art  de  bâtit , & contenus  dans  les  difeours  & 
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les  figures  de  ce  Livre  dont  plus  de  la  moitié  n’avoit 
pas  encore  été  définie,  & ce  qui  en  avoir  meme  paru, 
n’avoit  pas  été  traite  alTei  à ronds , ni  confirme  par 
des  exemples , comme  dans  cette  Table.  Ainfi  tout 
ce  qui  avoit  été  obmis  par  les  autres  Auteurs , qui  la 
plus-part  n’ont  fait  que  des  Commentaires  fur  Vi- 
truve,  qui  ne  regardent  plus  nos  ufages,  ni  l’Art  de 
baftir  d’aprefent,  fe  trouve  renfermé  dans  ce  Livre  r 
ç’ell  aufli  ce  qui  en  fait  l’avantage , & ce  qui  le  rend 
non-fèulementneceflaire  aux  Architedes,  aux  Défi- 
finateurs  & à tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  aux 
Baftimens  i mais  encore  utiles  à toutes  fortes  de  per- 
fbnnes  qui  fbuhaittent  avoir  une  parfaite  idée  de 
l’Atchiteâure , pour  en  parler  pertinemment  , ou 
pour  fê  communiquer  avec  ces  mêmes  Ouvriers. 

Enfin  j’avoue  que  jen’aurois  pas  oie  entrepren- 
dre un  ouvrage  de  cette  étendue  fans  la  ibllieita- 
tion  de  plufîeurs  petfbnnesfçavantesdansl’Archi- 
teüure,qui  m’ont  perfuadé  que  pour  tendre  de 
quelque  utilité  le  fruit  de  mes  études , & de  mes- 
voyages , je  devois  traiter  les  matières  de  ce  Livre 
aulli  amplement  que  je  l’ai  fait.  3’avouë  encore  que 
fans  me  prévaloir  de  mes  propres  forces , j’ay  coiv- 
fulté  fiir  les  doutes  que  je  pouv.  is  avoir , les  perfon- 
nes  les  plus  éclairées  , pour  éviter  la  prévention 
dans  mes  fentimens  , qui  efl  le  défaut  ordinaire  où 
tom  bent  ceux  qui  fe  mêlent  d’écri  re , & que  je  ti’ay 
eu  d’autre  intention , que  d'acquérir  par  ce  travail 
une  véritable  ellime  qui  eft  laplus  folide  recompen- 
fe  de  la  vertu. 
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ainfi  Vignolc(  pour  rappcllcrdu  nom  de  fa  patrie 
par  lequel  il  eft  le  plus  connu  ) eftant  rcftc  fans  pcre,  ! 
& n’ayant  d’autres  moyens  que  la  difpofition  natu- 
relle qu’il  avoir  pour  le  Delfein.s’enallaà  Boulogne  i 
pour  y apprendre  la  Peinture , cLms  laquelle  il  ne  fit  : 
pas  grand  progrcz,  parce  qu’il  n’en  reçut  pas  daf- 
fez  bons  principes  ; mais  comme  il  avoir  une  forte  ^ 
inclination  pourl’Architeflaire,  dont  il  avoir  fait  ! 
quelques  petits  Delfeins  qui  réiilfilfoient  alfezbicn , | 
il  rclblut  de  l’embrallêr  pour  en  faire  fa  profcifion , : 
& ayant  acquis  quelque  réputation  dans  Boulogne , 
il  s’adonna  à deffiner  des  Edifices  pour  plufieurs  per-  ; 
fonnes  , & principalement  pour  François  Guichar-  j 
din, alors  Gouverncurdecette  Ville,  qui envoyoit 
ces  Delfeins  à Florence  à un  certain  Frere  Damien  : 
de  Bergame  pour  en  exécuter  les  Modèles  en  bois 
colorezcommeles  matiercsdontonlesvouloit  bà- 
j tir.  Mais  Vignole  voyant  que  l’Architeclure  ne 
! confiftoit  pas  feulement  dans  les  Delfeins  ni  dans  la  I 
I lecture  des  écrits  de  Vittuve,&  que  l’ouvrage  par  j 
fa  grandeur  eft  oit  fort  different  de  ce  que  l’imagina- 
j tion  avoir  conçu;  & de  ce  que  les  mains  avoient  exe- 
j cuté  par  ces  fortes  de  Delfeins , prit  te  olution  d’al- 
I 1er  à Rome  pour  y tirer  des  incomparables  Origi- 
I naux  de  l’Antiquité  les  règles  de  cet  Art  qu’on  y 
trouve  dans  toute  leur  pureté . 

A fon  arrivée  en  cette  Ville  il  fe  fetvit  de  la  Pein- 
ture pour  fubfifter  : mais  comme  elle  luy  produifoit  i 
peu  de  chufe , il  fe  mit  à delfmer  pour  Jacques  Me-  | 
! lighini  Ferrarois  Architeâe  du  Pape  Paul  111.  & ; 
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après  avoir  demeuré  quelque  temps  dans  cet  exer- 
cice,comme  il  y avoit  alors  dans  Rome  une  Aca- 
demie d’Architcélure  compoféc  de  plulîeurs  per- 
fonnes  de  qualité, dont  les  principaux  eftoient  Mar- 
cel Cervin,  qui  fut  depuis  le  Pape  Marcel  II . les  Sei- 
gneurs MafFei  Si  Mazzuoli , Vignolc  fe  donna  au 
I fervice  de  cette  Compagnie  à qui  il  fe  rendit  fort 
j utile  en  mettant  au  net  les  refolucions  quiyavoient 
1 efté  arreftées  fur  les  difficultez  de  l’Art,  Si  en  mefu- 
rant  Si  dclTinant  les  anciens  Edifices  de  Romc:cette 
pratique  le  fortifia  dans  le  bon  gouft  , Si  luy  fit 
prendre  la  maniéré  antique  à laquelle  il  s'attacha  de 
telle  forte , qu’il  ne  s’en  eft  jamais  écarté. 

Il  arriva  enfuite  que  François  Primarice  Archi- 
teâe  Si  Peintre  Boulenois , qui  eftoit  venu  en  Fran- 
ce au  fervice  de  François  Premier  , fut  renvoyé  à 
Rome  l’an  1557.  avec  ordre  d’acheter  des  Statues 
antiques , Si  de  faite  mouler  les  plus  belles . V igno- 
le  s’y  trouvant  pour  lots  , Primatice  fe  fervit  de 
luy  dans  fes  entrepr'ifes.  Si  Payant  reconnupour  un 
homme  intelligent  Si  d’execution  , luy  propolâ 
de  venir  en  France  , ce  qu’il  accepta  volontiers. 
Pendant  deux  ans  qu’il  y relia , il  le  fecourut  dans 
i tous  fes  Ouvrages  , Si  luy  aida  à jetter  en  bronze 
I ces  Antiques  quifont  à Fontainebleau.  Outre  plu- 
fieurs  Perfpeâives  qu’il  fit  dans  le  même  lieu  où 
le  Primatice  peignit  des  Hiftoires  , il  deflina  des 
baftimenspour  le  Roy  , dont  les  guerres  empefehe- 
rent  l’execution.  On  tient  qu’il  a donné  un  Deffein 
de  C hambor  ; mais  il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce 
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foie  ccluy-là  qui  ait  efte  exécuté  , parce  que  l’Ar- 
chitcélurc  de  cette  Maifon  Royale  n’a  nul  rapporta 
l’Antique  que  fuivoit  noftre  Aichitccle  :auHi  dans 
I fon  Lirrede  l'erfpcclive  où  il  parle  du  fimcux  Ef- 
calier  de  ce  Cliafteau , il  ne  paroift  point  y avoir  eu 
de  part , non  pas  même  à l’execution. 

( IlretouinacnfuiteàBoulogncpour  s’acquiter  de 
la  parole  qu’il  avoir  donnée  au  Comte  Philippe 
' Peppoli  Prcfidcnt  de  la  Fabrique  de  Paint  Pétrone  , 
pour  travailler  à l’Eglife:  le dclTcin qu’il  en  donna 
fût  tellcmcnr  approuvé  de  Jules  Romain  Peintre 
fameux , & de  Chtiftophe  Lombard  Architcûe  du 
Dôme  de  Milan , qu’ils  le  confirmèrent  par  leurs  fi- 
gnaturcs , & Vignole  dans  cette  occafion  triompha 
de  l’envie  de  fes  compétiteurs  qui  tâchoient  de  le 
' traverfer.  Pendant  fon  fejourdans  cette  Ville  il  fit 
le  Portique  de  la  Façade  du  Change  , il  ballit  à 
Minerbio  le  Palais  du  Comte  Alamano  Ifolano 
&c  la  Maifon  del  Bocchio  , d’une  invention  par- 
ticulière , & acheva  le  Canal  du  Navilio  jufques 
dans  Boulogne , qui  en  eftoit  éloigné  de  plus 
; d’une  lieue.  Ayant  elté  mal  fatisfait  de  ce  tra- 
vail , quoy  que  fort  utile,  il  s’en  alla  à Plaifance 
où  il  donna  le  DclTein  du  Palais  du  Duc  de  Par- 
me, & après  avoir  commencé  l’ouvrage , il  en  laifla 
la  conduite  & les  Deffeins  chifrez  pour  en  pour- 
fuivre  la  continuation  à Hiacinthe  Barozzio  fon 
j fils , qui  eftoit  en  eftat  de  le  foulagcr  dans  fes  tra- 
vaux. 

Après  avoir  fait  une  fort  belle  Chapelle  dans  l’E- 
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glifcde  faine  FrançoisàPcrouzc,  &après avoir  bâ- 
ti l’Egiifc  de  Mazzano,  celles  defaint  Orefte  & de 
Nollre-Dame  des  Anges  à AlTife  & pluficurs  Mai- 
fons  pour  des  particuliers, il  revint  à Romeoù  le  Va- 
zari  l’ayant  produit  au  Pape  Jules  III.  qui  l’avoit 
connu  pendant  fi  légation  à Boulogne,ilfut  fait  Ar- 
chitecle  du  S.  Pere  l’an  du  Jubilé  lyjo.  il  baftitla 
Vigne  Jules  hors  la  porte  del  Popolo,  qu’il  enrichit 
de  Fontaines  ingenieufes  pour  l’ufage  & l’ornement 
decette belle maifon, il  fit  le  corps  de  logis  fur  l’en- 
trée, Je  le  petit  Temple  dédié  à faint  André  fur  la 
voye  Flamine  au  Faux-bourg  dcl  Popolo.  Depuis  la 
mort  de  Michcl-Angc,il  fut  le  relie  de  là  vie  A rchi- 
teclcderEglifedefaint  Pierre  les  quatre  petits 
Dômes  qui  accompagnent  le  grand,  dont  il  y en  a 
deux  d'achevez  font  faits  fut  fon  DelFein. 

Enfin  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  connoilTant 
Ion  mérité  le  préféra  à tout  autre  pour  l’execution 
defes  magnifiques  entteprifes  : il  acheva  la  Face  de 
Ion  Palais  du  collé  du  Tibre , & fit  la  Galerie  qui  a 
ellé  peinte  par  les  Caraches , la  fcnellre  du  balcon 
de  l’entrée  fiir  la  place,  plufieurs  portes , des  man- 
teaux de  cheminées , & des  ornemens  dans  les  ap- 
pattemens  ; &:  ce  Cardinal  elfant  Chancelier  luy  fit 
faire  la  Porte  de  Saint  Laurent  in  Damallb  , & un 
Delfein  pour  celle  de  la  C hancellerie  qui  n’a  jamais 
ellé  exécuté. 

La  Compagnie  de  Jelüs  ayant  ellé  favorablement 
receuc&r  ellablie  dans  Rome  par  le  Pape  Paul  III. 
le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  fon  neveu  fit  ballir 
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pour  les  Pcres  de  ccttc  focicté  l’Eglifc  de  leur  mai- 
fon  ProfclTe  dediée  au  faint  Nom  de  Jefus.  Vigno- 
le  fit  voit  fa  capacité  dans  cet  ouvrage  ; le  grand  Or- 
dre qui  eftCompofite  eft  de  même  qu’il  l’enfcignc. 

I II  fit  aufli  le  DelTein  d’un  Portail  qui  n’a  point  cfté 
I mis  en  œuvre , à caufe  de  fa  mort  ,&  n’éleva  l’E- 
I difice  que  jufques  à la  corniche.  Jacques  de  la  Porte 
fon  éleve  fit  la  Voûte , le  Dôme,  le  Portail , la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  & les  Autels, &cette  Eglifefut 
achevée  l’an  du  Jubilé  1 57  j . 

Entre  quantité  d’ouvrages  tels  que  l’Oratoire  de 
faint  Marcel , la  Chapelle  de  l’Abbé  Riccio  dans 
l’Eglifede  fainte  Catherine  desCordiers  , celle  de 
fainte  Anneau  Faux-bourg  Pie  ,&  plufieurs  autres 
dans  l’enceinte  de  la  V ille  de  Rome  îc  aux  environs, 

; le  plus  conflderable  Edifice  qu’il  ait  bafti  eft  le  Châ- 
teau de  Capratolle , à huit  ou  dix  lieues  de  la  Ville. 
Ce  fut  en  cette  occafîon  que  le  Cardinal  Fatnefe  luy 
; donna  lieu  d’exercer  fon  genie  & fon  expérience. 

' Quoique  cette  Maifon  foit  pentagone , aufli  ûngu- 
liere  par  fa  figure  , que  par  fa  ûtuation  fur  une  col- 
line entourée  de  vallons , elle  ne  laiflc  pas  d’eftre 
commode  & en  belle  expofition  : la  Cour  en  eft 
ronde,  &communiqueàquatreappatcemensàcha- 
que  eftage , avec  une  grande  Loge  fur  le  devant , par 
deux  Portiques  circulaires  l’un  fut  l’autre  couverts 
i d’une  p'ate-formeiles  Ecuries  &c  les  Cuifînes  font 
! féparéesdu  cotpsdubaftimentqui  paroift  une  For- 
' terelTe  au  premier  afpecl , & neanmoins  c’eft  un  Pa- 
!j  lais  que  des  Ordres  fort  réguliers  diftinguent  de  la 
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manière  der  vieux  Châteaux  qui  rcffcmbloientpîû- 
toftàdesprifonsquadesmaifonsdeplaifancc.  Les  1 
Peintures allegariquesderhiftoiredciaMaifor.Far-  I 
; nefe  faites  par  les  fameux  Thadéc&:  F réderic  Zucca- 
j ro  achèvent  la  magnificence  de  cet  agréable  frjour. 

Il  y a pluficurs  perfpedivcs  de  l'invention  & du  pin- 
ceau deV  ignole  qui  eftoit  fort  entendu  dans  l’Opti- 
que qu’il  avoitapprife  dés  fa  jcunelTc.  Cette  fcicnce 
luy  avoit  donne  une  grande  ouverture  pour  l’art  de 
baftir  & il  en  a compote  un  traité  dont  Hiacinthe 
Barozzio  donna  les  mémoires  au  Pere  Ignace  Panti 
Dominicain  ProfelTeur  de  Mathématiques  qui  l’a 
mis  au  jour  avec  des  Commentai  res  l’an  i { . 

Le  Baron  Berardino  Martirano  eftant  arrivé  à la 
Cour  d’Efpagne  pour  fes  affaires  particulières  , le 
Roy  Philippe  Second  qui  le  connoiffoit  pour  un 
homme  éclairé  dans  les  Arts  plus  qu’aucun  autre  1 
de  là  qualité  luy  donna  ordre  de  faire  travaillerpat  i 
toute  l’Italie  des  Architeûes  pour  un  Detfcin  de 
l’Eglife  de  faint  Laurent  de  l’Efcurial , il  y en  eut  i 
à Genes  deGallcazzo  AlctTi , à Milan  de  Pellcgri-  ! 
no  Thibaldi, à Venize  d’André  Palladio  ,&  un  de  i 
l’Academie  du  Detfcin  de  Florence,  outre  un 
autre  que  le  grand  Duc  fit  faire  à Vincent  Danti 
qu’il  envoya  en  main  propre  au  Roy  : enfin  ce  Sei- 
gneur ayant  jufques  à vingt-deux  Detfeins  de  dif- 
ferens  Architeûcs  ,.il  les  donna  à V ignole  qui  en 
fit  un  fi  beau , aidé  des  pentées  des  autres , qu’il  fût 
le  plus  agréable  à Philippe  Il.&à  toutefa  Cour, 
ce  qui  fut  caufe  que  ce  Seigneur  luy  propofa  des 
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I conditions  jvmtagîufes  & des  appointemens  con- 
I fidcrablcs  pour  l’engager  au  forvice  du  Roy  Cacho- 
I lique  : il  fit  ce  qu’il  put  pour  le  faire  venir  en  bf- 
I pagne  & lui  faire  execucer  l’ouvrage  ; mais  Vigno- 
Ic  le  remercia , autant  à caufe  qu’il  citait  trop  âgé  , 
que  parce  qu’il  travailloit  avec  allcctionà  l’Eglife 
de  faine  Pierre , auifi  l’on  ne  faivit  pas  fon  dedein  ; 
car  on  tient  que  c’efl;  Louis  de  Foix  Pariûen  qui  a 
bafti  cette  Maifon  Royale. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  &le  Duc  de  Floren- 
ce , ayant  quelque  dllfjrcns  pour  les  limites  de 
leurs  Etats  dans  le  voilinage  de  Citta  di  Caftel- 
lo,  Viguolc  fut  député  de  Ta  part  de  fa  Sainteté 
pour  les  regler  : il  s’acquitta  de  cette  commilfion 
avec  la  fatisfaélion  du  faine  Pere , & e liant  de  re. 
I tour  après  s’être  promené  plus  d'une  heure  avec 
I ce  Pape  , ei  lui  rendant  compte  de  l’affaire  , il 
; |)rit  congé  de  fa  Sainteté  pour  aller  le  lendemain 
1 aCaprarollei  maislanuit  ilfut  furpris  de  la  fièvre, 
&fi  maladie  dura  depuis  le  premier  jour  de  Juillet 
jufques  au  feptiéme  qu’il  mourut  , l’an  1575.  âgé 
de  foixante-fix  ans.  Son  corps  fut  honoré  d’une 
' pompe  funèbre  par  les  Académiciens  du  DelTein  qui 
. l’accompagnerent  à Ttglife  de  fainte  Marie  delà 
i Rotonde  ; eftant  ordonné  par  une  fecrette  provi- 
dence que  le  plus  célébré  Architecle  de  fon  temps  , 
fuflenterté  dans  le  plus  beau  SC  le  plus  magnifique 
! Edifice  du  monde. 
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tbid.  Il  e(l  fait  Architeâe  de  S.  Pierre,  ibid.  fon  Modelle 
j pour  le  Dôme  préféré  i tous  les  autres.  166.  fa  mort.  ibid. 

I fa  Stature.  i(>7.  Tes  Obfeques  & où  enterre,  ibid.  Chapelle 
! de  fon  Dcflcin.  559. 

J Pierre  Mignard  Ecuyer  & premier  Peintre  du  Roy, a peint 
jj  laCoupc  duVaUde-Gracc./.  54^. 

I François  Mochi  Sculpteur,  a travaillléa  la  Porte  du  Peu- 
I pic.p.  a68. 

Pierre  le  Muet,  Architeâe  & Ingénieur  du  Royjfongoût 
; I pour  l’Architeûure  dont  Ü a écrit.  Préfacé. 
j NicoM£DE,Geometre  fameux  de  l’Antiquité,  Inventeur  de 
la  Conchoïde.^.  104. 

! Sebastien  d'Oya  Architeâ:c  de  Philippes  Second  Roy 
I d’Efpagne , a dcfllné  fort  jufte  les  Termes  de  Dioclétien. 

i 

André’  Palladio  Vicentin  Archiceide  de  la  République  de 
Venife , qui  a écrit  de  rAtchiteâure , proportions  de  Tes 
Ordres.  Préfacé,  fa  manière  de  profiler,  ^ xii.  fonTofean. 

8.  fon  Chapiteau  Corinthien.  ^8.  & fes  Niches.  148.  il  a 
, bâti  l’Eglife  de  S.  Georges  â Venife.  p 559. 

I Claude  Perraut  de  l’Academie  des  Sciences  & Médecin 
j de  la  Faculté  de  Paris , a traduit  & commenté  les  dix  Li-  jj 
vres  de  Vitruve , & a écrit  de  l’Atchireéturc.  p.  48.  fon  i 
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Chapiteau  François.  198.  1 

Baithazar  Peruzzi  de  Sienne  , Peintre,  Sculpteur  &Ar-  \ 
chicedte , a bâti  le  Palais  Maflîmi  â Rome.^.  iz. 

Germain  Pilon  Sculpteur  François,  a fait  une  Colonne 
Torfeaux  Ccleftins.p.  108. 

I jACcyjEs  o£  LA  poRTE  Romain  , ArchiccÆe , a achevé  TE- 
I gliieda  grand  Jefus  à Rome.  Vie  de  F’igr-tle.  & f-  150.  a 
bâti  le  Dôme  de  S.  Pierre.  155.  & a fait  le  grand  Perron 
& U Baluftrade  du  Capitole.  285. 

François  Primatice  Bolonnois,  Peintre  & Archireâ-e,  a 
travaillé  pour  le  Roy  François  Premier.  Vie  de  VigneU. 

pYRRO  Ligorio  , Peintre  & Antiquaire,  fon  Profil  du 
Temple  delà  Fortune  Virile,  f.  ^6.  Jaloux  dclagloire  de 
Michel-Ange.  t66.  > 

François  du  Qubsnoy  , dît  le  Flamand,  Sculpteur , a tra- 
vaillé au  Baldaquin  de  S.  Pierre  de  Rome.  f.  no. 

Charles  Rainaldi  Romain , Architeéte  , fon  goût  pour 
l’Architefture.  Préfacé»  a achevé  une  Aîlc  du  Capitole,  f» 

"^5*  , . I 

Jean  Antoine  Rusconi  a commente  Vitruve.^.  jjtf.  ! 

Raphaël  S ANCio  du  Duché  d’Ürbin  , Prince  des  Peintres  | 
& Architeéle  fous  Jules  Second  & Leon  X.  Papes,  quel  îj 
Palaisil  a bâti  a Rome.^.  2^.  | 

François  Salviati  Peintre  , a recouvré  la  manière  de  tra- 
cer la  Volute  Ionique. p.  50. 

Antoine  Sangallo  Archiceéfcde  la  Fabrique  de  S.  Pierre 
fous  piulîeurs  Papes.  2â’5. 

Julien  Sangallo  Archite^e,  a commencéle  Palais  Farnc- 
fe  à Rome.p.  114.  é"  265. 

Jacques  Sansovino  Florentin,  Sculpteur  & Architeébe , a 
bâti  la  Bibliothèque  de  Venife./.  52.&  54.  ! 

Vincent  Scamozzi  Vicentin  , Atchiteâedc  la  République 
de  Venife  : le  rang  qu’il  donne  à fes  Ordres.  Préfacé.  Sc 
leur  définition,  p.  i.  ce  qu’il  a bâtià  Venife.  22.  fon  Cha- 
piteau Ionique.  39.  fes  Volutes.  50.  il  blâmelcs  Piédeftau.T 


1 


(îi  Vi^nolc.<54.  fon  Chapiteau  Corinthien.  68.  ccmine  il 
nom.ne  l’Ordre  Conapofuc.  71.  il  repr>.od  Vignole  fur  les 
Jambages  de  fes  Aicades.  78.  Enroulemens  de  ics  Modil- 
lons.  90.  fes  Portes  de  Menuiferie.  izi.  le  rappoïc  qu’il 
flic  del'Architc£kure  au  Corps  humain,  ijz.  ics  Niches. 
148  & fes  Cheminées  158. 

SïBASTiEN  Serlio  Bolonnois  Architeûe,  quia  écrit  de 
l'Architcé^uce  j fa  maniéré  de  Profiler.^,  z.  propoitions 
de  fon  Tofean,  8.  Seétareuc  de  Yitruve.  44.  Ion  Entable- 
ment compolîte.  155. 

Pelegrino  XtBALoi  SoIonHols  Archireé^Cja  fait  UQ  DeiTêin 
pour  l'EfcurUl.  Vie  de  Vignole . 

Georges  Vazari  Aretin,  Peintre  & Architeûe,  qui  a 
écrit  les  Vies  des  Peintres  : a travaillé  à la  Vigne  du  Pape 
Jules,  f.  154.  5c  a fait  la  Defeription  des  Peintures  de  Ca- 
prarole.  160. 

Jacques  Barrozzio  dit  Vignole,  Architcâe  & Peintre, 
quand  ;ié.  Vie  de  Vignole.  fon  inclination  pour  les  Arts. 
ibtd.  fon  voyage  i Rome.  ihid.  Il  s’adonne  à une  Acade> 
mie  d'Archite^ure.  ihid.  fon  voyage  en  France  ; fon  re- 
tour à Boulogne,  5c  fes  ouvrages,  ihid.  Il  travaille  pour 
le  Cardinal  Alexandre  Famcfe , 5c  bâtit  l’Eglilè  du  Jésus. 
ihid.  les  ouvrages  â Rome.  ihid.  Il  fait  le  Château  de  Ca- 
prarole.  iéid.  fon  dclTein  pour  l’Efcurlal  préféré  aux  au- 
tres. ihid.  Il  établit  les  limites  des  Etats  du  Pape  5c  du 
Grand  Duc.  ihid.  fa  mort , 5c  où  enterré,  ihid. 

Jean  Baptiste  Vilalpande  Jefuite,  Auteur  de  la  Delcri- 
ption  du  Temple  de  Salomon  : fon  opinion  fur  l’Ordre 
Corinthien. p.  5^.  ^198. 

Viola  Zanini  Padoiian , Archtceéfce  , qui  a écrit  de  l’Ar- 
chiteélurc  j fon  Ionique  imité  de  Palladio,  p.  ^8.  SrétaCcur 
de  Vitruve.  44.  a donné  l’idee  du  Comble  brifé.  187. 

ViTRüVE  , Architeéle  d'Augufte  , le  (èul  des  Anciens  dont 
il  nous  refte  des  Ecrits  d'Archiceéiure.  Préface,  fon  opinion 
liir  l’origine  de  PArchiteéiure.  p.  i.  fa  Bafe  Tofcanc.  8-  fa 


manière 
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maniéré  d-efpacer  les  Colonnes.  9-  en  quel  temps  il  \ ivoit. 
jo.  fa  Bafc  Ionique.  44.  fon  Entablement.  46.  fes  Volutes 
Ioniques.  50.  fon  opinion  fur  l’origine  de  l’Ordre  Corin- 
thien. ^«5.  lonfcntiment  touchant  les  Enrrecolonnes.  58. 
la  hauteur  qu’il  donne  aux  Piédeftaux-  64.  les  feuilles  de 
fon  C hapiteau  Corinthien.  66.  fa  do£trin.?  touchant  les 
proportions  des  Ordres.  98.  defcription  de  fa  Bafe  Atti- 
que.  99.  fa  maniéré  de  renfl-*r  les  Colonnes.  103.  fts  efpe- 
ces  de  Poites.  114  & fes  Cor.foles,  ii8. 

HfNRi  VOTTON  Anglois,  qui  a écrit  de  l’Archiceélure  , 
eltimcle  renflera- nt  des  Colonnes,  un  abus  p I63. 

; THADfc’E&FREDERiC  ZnC€  A RO  , onc  peint  dans  Capraro- 
le.  yiede  Kignole.  & p.  i6o. 

; AnhiteElure  y Ion  origine  & en  quoi  elle  conlîfte.  Préfacé. 
moyens  pour  bien  juger  de  fes  ouvrages,  ibid.  différente 
félon  les  ternes,  tbid.  différence  de  ia  Gothique  d’avec 
i l’Antique,  p.  i.  ^ 

, effet  de  fa  gr.'nde  faillie,  p pourquoy  plus 
i haut  quelafrife.  4(>.  proportions  des  trois  faces  de  l’Ar- 
chitrave Ionique. iW. 

; pourquoy  il  fe  faîr.p.  94.fâ  p-oportion  rM.  dé- 

[ faut  du  Theacce  de  Marce  lus  force  fujet. 95.  la  Corniche 
■;  fert  quelquefois  d’ Archivolte,  ibid. 

* Ardoifcy  fesefpeces,  d’où  el  e vient , fes  grandeurs , fes  for- 
mes , & fes  ufagcs.p.  11^. 

.<4W/Jlj»>«i^»tf,fcienccneccflaired  ns l’Architeélurc. Préface.- 

Art»  ce  que  c’eft.  Préface,  en  quoi  confîfte  la  difpofition  na- 
turelle pour  les  Arts.  tbid. 

Afpefi à'ün2:h.iw.ent  , en  auoy  il  confîfte.  p *84.  & 190. 

Ajfemblage»  pourquoi  le  meilleur  préférable  à la  groftèur  des 
Bois.p.  1S9.  fes  diverfes  maniérés  dans  les  L.îmbris.  341. 

AJîragale , quand  il  peut  faire  partie  du  Chapiteau  ou  du 
Fuft  de  l.a  Colonne  Ionique,  p 48.  & 29 1. 

Artiejue  » fon  ufage  & fon  dtf.iut.  p.  3 29. 

Attrfbffs»  différens  félon  les  fujets.p.  ix. 


e 


TABLE 


Autel  de  S.  Maurice  dans  S.  Pierre  à Rome , fes  Colonnes. 
f.  io8 

Autel  des  Minimes  de  la  Place  Royale  i Paris  > défaut  de 
Tes  Niches,  p.  14^. 

B 

Aius  de  Paul  Emile  iRome,  défaut  de  leurs  Niches. 

Bulujîradet yieuzs  proportions,  p.  318-  ornement  de  leurs 
Piédcftaux  & Acroteres.  jao.  longueur  de  leurs  travées. 
ih$d.  difpoficion  des  feintes.  3 n. 

BaluJlreSy  leurs  proportions  par  raport  aux  Ordres,  p.  510. 
leur  cfpacement.  311.  leur  forme  & difpofition  dans  les  Ef- 
caliers.  ié/d.  mauvais  effet  des  ronds  qui  rampent.  311. 
leurs ornemens.»éid.  leurmatierc  & façon.  313.  maniéré 
de  les  arrêter,  thid. 

B Andes  de  Colonnc.Ieur  proportion  & leur  divcrfiré.^.  301. 

^4/e,  retranchée  au  Dorique  chez  les  Anciens.^.  iS.  Tloni- 
que  de  Vitruvc  fans  exemple  antique.  44.  difproporiion  de 
les  membres,  ihid.  divcrficé  des  opinions  des  Architeûes  & 
exemples  raportez  fur  ce  fuiet.  wd.  les  Bafes  ainfiqueles 
Chapiteaux  contribuent  à la  différence  des  Ordres  80. 
pourquoy  laBafc  Atriquelapius  belle  &laplusuûtéc  de 
i’Axhitedure.  94.  contour  de  fa  fcorie.ié/d. 

BaJtli^Hed'Antotïin  à Rome , fon  Architrave,  p 84. 

BAjîlitjueàM  Capitole  , fes  Figures  de  Papes.  185. 

BAjtli^ue  de  Fano , par  qui  bâtie,  p,  30. 

BaJflii^He  de  Viccnce , l’Ordre  qui  U décore./,  li. 

Bas  reliefs  de  l’Hiftoire  de  Maic-Aureie  , leurs  fujets.  /. 
18^. 

Bajfms  de  Fontaines , îeon  bords  Sc  figures,  p.  148. 

Batimens , leur  différence  dep’iis  deux  fiecles . Préface.  Pour- 
quoy ceux  qui  font  fans  Ordres  d’Architeûurc  , retien- 
nent le  nom  des  Ordres.  /.  5.  manière  de  bâtir  â Rome 
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différente  de  celle  de  Paris.  « report  des  Bâtimens  avec 
les  Jardins.  150.  en  cjuoy  cor-iîllc  l’Arr  de  planter  les  Bâti- 
mciis.  155.  comme  ils  doivent  être  fondez,  li/d  pratique 
des  Anciens  fur  ce  fuict.  1)4. 

Bâtiment^  l' Jtalttnne  à un  étage;  fa  commodité  & def* 
cription.  1S5  * 3 fa  dépenfe  peu  confîdcrable  » eit  fort 
d'ufage  préfentement.  185  * j.  Dtfetiption  d'un  grand 
Bâtiment  de  cette  même  cfpece.  thid.  Hxcmple  & defcci» 
ption  d'une  féconde  efpece  de  Bâtiment , où  les  Aparté* 
mens  font  didribuezt  par  étages  les  uns  au  de<fusdesau* 
très,  commoditez  qui  yfont  pratiquées,  defciipiion  de 
fes  façades,  185 *5.  & iSj  * 7. 

Berceaux  dans  les  Jardins , leurs  efpeces , leur  décoration , Sc 
de  quels  arbres  on  les  couvre,  p.  197 . 

Bibliothèque  de  Saint  Laorent  â Florence  , par  qui  bâtie.  /• 

t6  4 . 

BtbUetheque  Saint  Marcâ  Venife,  par  qui  bâtie,  p.  Ji. 

Bois  qui  s'cmpIoye  dans  les  Bâtimens.  p.  zio.  d’où  procèdent 
fe  s qualitez.ié/d.  Ton  mauvais  employ  fort  dommiageable. 
ihid.  Tes  défauts,  & le  temps  de  fa  coupe,  ixi.  Bois  de 
brin  & de  feiage , ce  que  c’ell , & comme  il  fe  débite,  tbid. 
groHêursdes  Bois  proportionnées  â leurs  longueurs,  itz. 
comme  ils  fe  toifenc.  z.23. 

Boisàç  haute  futaye,  Ton  avantage,  p.  195. 

Jfofquets  dans  les  Jardins , leurs  figures  & leur  décoration. 

, pourquoy  fi  fortenufage.  p.  254.  abus  de  cet  orne- 
n cnr.  i53.  ce  que  c’eft.  316.  doivent  convenir  aux  Ordres. 
tbid.  quels  font  les  plus  uficez.  ibidAem  proportionnât  la 
diipioportion  de  leurs  joints,  ibid. 

Boulingrin , ce  que  c’eft.  p.  195. 

B- la  meilleure  matière  pour  voûter. p.  151. 

Bronzée , comme  elle  fe  peut  imiter  en  couleui.p.  z^o. 

Bufets  y leur  Lambris,  maniéré  de  les  décorer  , ce  qu’on  y 
pratique.p.340*4. 


TABLE 


CAbinet.  Grand  Cabinet  & fécond  Cabinet , leurs  ufages. 
f.  185  * 8.  Arrierc-Cabinctoa  Sctrc-papicr  > fon  ufa- 
ge.  185^9. 

CAmayeMx  yicMx  différence,  & comme  ils  fe  font.  izj. 
C*mpo  yaccino , Marché  de  Bétail  à Rome  , autrefois  Ftr  'ttm 
Soarinm,  f-  68<  fes  trois  Colonnes.  90. 

Cannelferes , d'où  imitées,  p.  ^8.  leur  nombre  félon  les  Or- 
dres. ^9.  leurs  proportions  & leurs  ornemens.  ibid.  & 

Capitêle  de  Rome , par  qui  premièrement  bati , & pourquoy 
ainfî  nommé. p.  iSi*  par  qui  augmenté  , & par  qui  rcÂau. 
■ ré.  ibid.  fous  quel  Pape  rebâti , & fa  difpofition  au  rez- 
dc-chauflw.  fes  peintures.  183.  fa  décoration  exté- 
rieure. flaruës  &ornemensdu  dedans.  ig4.&z8j.  & 
par  qui  achevé.  185. 

Carreatt . fes  cfpeces  & où  chacune eft  propre,  p-  351.  manié- 
ré dv  l’affvoir  ibtd. 

Cartouche  de  mauvais  goût  en  ArchitcÛure.  p. 

t%6. 

Cafeadei , leurs  efpeces.  p,  198. 

Cil'awé're principale  â couclicr , à quoi  deftlnée.p.  185  * S. 
Chapelle  de  Notre-Dame  des  InfcRfez  dans  S.  Pierre  de  Ro- 
me , fa  Colonne  rorfe.p.  108. 

Chapelle  de  Sixte  au  Vatican,  fes  Peintures,  p.  1^4. 
Chapiteau , l’ionique  Antique  en  quoi  fïnguîier  & exemple, 
p.  39.  difficuicé  de  fa  vue  d’angle,  ibid.  origine  du  Corin- 
thien. ^6.  le  Chapiteau  eft  la  marque  la  plus  cflêntielle 
pour  la  diftinétion  des  Ordres.  66.  différence  des  propor- 
tions de  Vitruve  & des  Anciens  fur  le  Corinthien,  ibid. 
réglés  des  Modernes  fur  ce  fujet.  6%.  Chapiteaux  Pila- 
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ferable  â ccHe  d’ Acanthe,  ik/d.  dîvcrfité  des  Chapiteaux 
qui  Ce  trouvent  dans  l'Antique.  ^6.  les  attributs  du  Chapù  : 
ccau  ne  peuvent  faire  changer  le  nom  qu’ii  tire  des  propor. 
lions  de  raColonne.98.différence  deî’ion  quede  Michel-  ! 
Ange  d’avec  l’Antique, &cclui  deScamozzi. 291.  quelles  : 
fciiillcs  conviennent  mieux  au  Corinthien  & Compofite.  ! 
194.  & 196.  l’Art  de  le  travailler.  29^.  en  quoi  conûilefa  1 
beauté.  310. 

ChârfCHtcrie , plus  ancienne  que  la  Maçonnerie,  p.  10.  corn-  1 
bien  necelfaire  dans  rArchiteâure.  iS^.  explication  de  i 
Tes  parties.  1S7.  celle  des  ItaUens  différente  de  la  nôtre.  | 
2S4.  ^ ^ : 

Chafe  de  fainte  Geneviève  d Paris , par  qui  élevée.  /.  j 

291.  I 

Chajfis  doubles , leur  ufage  & commodité,  p.  145  * 1.  ' 

ChdttAM  d’Anet]  Compartimens  du  Pavé  & de  la  Voûte  de  fa  | 

Chap.llc.p.  554. 

ChateoH  de  Caprarole,  fa  ntuation,  la  nature  de  Ton  terrein , 
& la  hgure  de  ion  Plan./.  25^.  la  maniéré  donc  les  pen- 
tes J font  traitées.  25S.  idée  de  fa  décoration.  259.  nom- 
b e de  fes  chambres.  2^0.  & richefle  de  Tes  Peintures. 
ibid. 

Château  prés  Verfailles,  l’Ordre  de  fes  Veftibu- 

Ics.  21.  les  Pilaftres  de  fon  Salon.  ^8.  fes  Niches.  15$. 
fes  Cabinets  de  treillage.  197.  puifards  de  fes  Combles  & , 
leur  inconvénient  551. 

Château  de  S.  Cloud , baluftres  de  fon  Efcalier.  p.  325. 
Château  de  S-  Germain  en  Laye  , fon  Boulingrin.p  19^.. 
Chateauàa  Louvre  à Paris,  Ruftique  de  fa  Galerie,  p.  9.  Or-  1 
dre  de  fa  Salle  des  Suidés.  34.  rang  des  ordres  qui  en  dé»  1 
corent  la  Cour.  74.  ion  Ordre  Compolite.  8 2.  la  fculpture  ! 
de  faFrife.84.  l’entablement  Corinthien  de  fa  Cour.  i6. 
lacorniche  defaGalerie.  88.  fesCroifées.  138  & 14e.  fes 
Touches  de  cheminées. \6^.  lesColonncs  de  fonVeftibulc. 

292.  & celles  du  Padàge  de  fa  Galerie,  p.  302.  1 


i C/j de  Maifons  à quatre  lieues  de  Paris  , fon  Dorique.  | 

! />/»■  ^ ^ , 1 
Chitean  deMarly  à quatre  lieues  de  Paris,  difpofitiondefon  < 
I j rdin.  !c>o.  corniche  de  fon  Salon.  33^. 

I Chateau  a Rincyàcrois  lieues  de  Paris,  iun  Salon. 14s. 
Ch  tean  de  Sceaux  à deux  lieues  de  Paris,  Tes  Berceaux  de  ! 
tici  lage.  f.  197. 

CharedM  des  Thuileriesbati  par  Catherine  de  Mcdicis  a Pa- 
ris , Tes  Colonnes  ioniques,  f Si  leur  bafe.  44.  fes  Por- 
tiques. 7S.  otnemens  du  full  de  fes  Colonnes  Ioniques- 
8 . & 301.  fes  Niches. I. O.  Ton  Jardin.  290. encre-las  de 
Ton  Efcalier  i deux  rampes  parallèles.  514. 

Chateau  deTrianon  dans  le  Parede  VcrfaiIIcs,fa  Pepiniere 
de  deuis.  p.  193. 

Chateau  de  Vaux  le  Vicomte  à huit  lieues  de  Paris , fes  Caf- 
cades.  Z08.  Si  fon  Salon.  148. 

Chateau  de  Verfailles  à quatre  lieues  de  Paris,  fon  Attique. 
f.  iii.  fes  ouvrages  de  Serrurerie.  u8.  les  Portes  de  fes 
Appartemens.  119.  fes  Croifées.  ij8.  fon  Jardin.  190.  | 
couverture  de  fon  Aîledroite.-iij.baluftrcsdcfon  grand 
Efcalier.  323.  companimens  des  Marbres  de  fes  Efeahers.  I 
3.9.  ^ i 

Chaux  t quelle  cil  la  meilleure,  p.  114.  [ 

diÔerens  noms  de  ceux  des  Anciens,  p- 34$.  leurs 
Aires  comment  pavées,  p.  3^0.  conllruclion  des  grands 
Chem’ns  pour  les  rendre  plus  commodes,  ihid- 
Cheminées  , pourqucH  plus  ou  moins  en  ufig< . p.  158.  leurs 
cfpcces.  xé/d.  leurs  tuyaux.  160.  leur  Etuacion  dans  les  A- 
partemens.  161.  leurs  ornemens.  léa.  la  hauteur  de  leurs 
fouches.  165. proportions  &ornemensdes  grandes  Che- 
minées. 16(3.  des  moyenne<i  & leurs  fujetions.  168.  drs  pe- 
tites.I70.quand  leurs  tuyaux  pris  dans  l’épailleur  des  murs. 
179.  defauts  des  anciennes  Cheminées.  171*1  variété, 
tichtfle  & commodité  des  nouvelles  171  * 1.  Cheminée 
pour  chambre  à coucher,  ihid.  pour  un  Cabinet , Sc  pour 
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CKsmbrç  de  parade.  171*  5.  leur  deferipti  on.  diffé- 
rentes raanicres  d’étoffer  les  Cheniinées.  171  * 4.  Chemi- 
nées des  antichambres. Cheminée  trés-riche  pour  un 
grand  Cabinet , fa  defaiption.  ihid.  pour  Chambre  à cou- 
cher de  pour  un  Salon  ou  le  bout  d’une  Galerie , leur  def- 
cn'ption.  171  * 5.  de  l’ufage  des  Glaces  ôedes  Chandeliers 
ou  Girandoles  dans  les  Cheminées.  171*  1,  &171*  5.  , 

, quel  e(f  le  meilleur,  p.  114. 

Clefs  d’Arcades , leur  faillie  Ôc  leur  fculprure  p.  Si. 

CbUz-Zc  y Amphithéâtre  de  Rome  bâti  par  l’Empereur  Vefpa-  j 
fien , imperfcélion  de  Ton  Dorique,  p.  1.  n’cft  pas  un  ou-  i 
vrage  correéf.  11.  proportions  de  les  Arcades  & Jamba- 
ges. 4a.  fa  Corniche  de  couronnement.  8^.  pourquoi  en 
partie  démoli.  IZ4.  fes  Corniches.  329. 

Mazarin  ou  des  Quatre  Nations i Paris,  vitraux  de  | 
fonDoroe.p.  i55.mezanines  defon  Pavillon.  550. 

Ioniques , facilité  de  les  difpofer.  p.  40.  l 

Colonnes y\c\xz  origine. p.  1.  leurs  efpcces.  j.  Pi  i.& p.  }o5.  [ 
manière  de  les  efpacer  félon  Vitruve.  8.  &9.  les  Dori- 
ques antiques  pourquoi  fans  bafe.  iS.  deux  manières  de 
diminuer  les  Colonnes  félon  Vignoîe-  100.  caufe  de  Itur  ’ 
diminution.  10:.  pourquoi  les  Colonnes  de  granité  moins 
belles  en  proportion  que  celles  de  marbre,  ibid.  les  Gothi-  ' 
ques  n’ont  point  de  diminution,  tbid-  le  renflement  des 
Colonnes  n*a  point  été  pratique  parles  Anciens,  & l’opi-  I 
nionde  Votton  furcefu)et.i^;</.maniercde  les  diminuer  | 
félon  Monfieur  Blondel.  104.  manière  de  tracer  les  Co-  ' 
lonncs  torfes  félon  Vignoîe.  10^.  invention  & antiquité 
de  cette  efpece  de  Colonne.  ro8  ellcaplusdericheflcque 
de  folidîte.  ibid.  il  s’en  trouve  de  cannelées  torfes.  109. 
exemples  des  plus  riches  entre  les  ornées.  110.  & 300. 
proportion  de  Tentablcment  qui  leur  eft  propre,  ibid.  dif- 
pofition  & variété  de  celles  qui  ont  des  ceintiircs,&  les  en- 
droits ou  elles  conviennent.  301.  raifons  de  leurs  différen- 
tes difpofitions.  3O4.  défaut  des  groupées  leurs  ef 
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pcces  & leurs  divers  uCiges.  <oé.  ornemensdcsCoIolTalcs, 

' &:coii;ment  traitez.  f^'/<^.con(\cuâiond’uncR.oftr.>le.307. 
urilitéqu'on  peLt  tiicr  des  MiLi.iires.  309.  doivent  conve* 
nir  aux  lieux  qu'elles  décorent. & 311.  avantage  de  la 
Miütairc.31». 

Ct»/«»»tfTrajane  à Rome,  cft  unTofean  irrégulier.^  (J.&fa 
Baie.  14. 

Ctmhks  t differens  fuivani  les  climats.  igjJ.  leurs  cfpcces. 

I thtd.  avantages  Sc  défauts  du  BriTé.  thid.  leur  alTcmoUge 
& leur  couverture.  187- 

' C»mp4rtimcfttycc  que  c'eft.  p.  335.  raportdcceux  du  Pavé 
I avec  ceux  des  Voûtes,  35^  &c.  niar.icrc  de  tracer  celuy  à 
points  perdus.  354.  comment  fe  font  les  petits  Comparti- 
mens.  555- 

, Ordre  Compefte , Ton  origine.^.  71.  fa  différence  d’avec  celui 
qu’on  nomme  Compofé.  ilid.  IfS  premiers  Eâcimens  où 
il  a paru,  ibid  fes  proportions,  tbtd.  & 7,.  Ton  mélange 
avec  le  Corint^ien  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre.  74.  en  quoy 
conlîftefa  richefle.  8t-  fes  plus  beaux  modèles  & Tes  pro- 
portions fembUbles  au  Corinthien,  ibid. 

CofiJhuSîiên , ce  que  c’eft-p.  251.  & fes  règles  generales,  ibid. 

Ci-wre-coeurs  de  fer  pour  les  cheminées , leur  utilité  te  leurs 
ornement.  P 161. 

Ordre  Carinthiem , fon  originc.p  5^.  opinion  de  Villalpande 
furccfu;et.i/»/<i.  fentimentde  Vitruve  fur  cet  Ordre;con- 
traire  aux  Bâtimens  antiques.  58.  pourquoy  tant  repe  c 
j par  les  Anciens  & par  Michel- Ange.  59.  perfcâion  des 
proportions  Corinthiennes,  ibid.  cft  le  comble  de  la  per- 
fedion  & de  la  richefle  de  l’Architetfturc-  74. 

Corniches , fervent  quelquefois  d’Archivoltes.p.  95.  leur  uti- 
lité & leurs  moulure»?.  318.  leur  differente  conftruétion 
parraportaux  lieux  oùeUesfonc  employées  &' aux  Ordres. 

; ibid.  & 129.  où  elles  peuvent  fervir  de  plinthe,  329.  leur  ta 
j cordement  contre  les  l’a-  illons.  leurs  ptoporiions. 
! 530.  comme  elles  fc  font  à Rome.  531. 


Cormehet 
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de  couronnement , fervent  quelquefois  d’égout. jp. 
J30.  leur  conftiudion  pour  les  xnuis  de  maçonnerie  & les 
pans  de  bois.  3 51.  abus  de  leur  interruption.  35^1. 

Corniches àc  dedans»  où  employées. p.  leurs ufages  dans 

les  chambres , & leur  coohrudion.  ilfid.  &c  334.  leurs  pro- 
portions. 33.3.  leurs  ornemens.  ihid,  & 334.  leur  faillie. 
3 34.  ne  doivent  pas  être  interrompues.  ibU.  faillie  de  celles 
des  coupes  ou  culs  de  four. 

Corniches  nouvelles.  Ce  c^a'cWçs  ont  de  particulier.  334  * a. 
Corniches  à confoles , à ornemens  courans  & {impies,  ibid. 
Corniche  à vouifure  , fa  deferiptioo, où  elle  convient. 

Coupes  de  Voûtes , leur  contour  pour  être  parfaitement  fphe- 
riques.p.  34^. 

Cour , fa  pente,  p.  iy6.  petite  Cour  pour  éclairer  les  Garde- 
robes.  179.  pourquoi  les  Cours  petites  chez  les  Italiens, 
p.  157.  Cour  à fumier , fa  place  , fon  dégagement.  185.  * 
»î- 

Cours  de  la  Reine  planté  au  bord  de  la  Riviere  de  Seine  fous 
la  Regence  de  Marie  de  Mcdicîs , fes  Portes. p.  117. 

leurs efpeces.p.  131.  leurs  proportions.  134.  leur  dé- 
coration. I39.  leur  fermeture.  141.  & leur  defcripcion. 

Crojfenes , abus  plutôt  qii’orncmenr  en  ArcHitcéhirc.  p.  liS. 

Cuiftnes , leurezpoficioD.  p.  1S5.  2.  les  pièces  qui  en  dépen- 
dent. ibid.  pourquoy  voûtées  de  pierres , ou  lambtiflces. 
ibid.  cc  qu’il  faut  pour  les  rendre  commodes.  185  * 11. 

D 

en  quoy  coniîftent  celles  dés  Façades.  p4^e 
181.  les  Ordres  ne  conviennent  pas  à toutes  fortes  de 
Décorations,  ibid. 

Denticules affeüées iVlonlque. p.  38.  &leursproportions.4^. 

Dejiein , eft  le  principe  des  Arts.  Préface. 
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de  la  Colonne  au  droit  de  l’Artragale  ,fouvenf  égal 
au  diamètre  naturel  chez  les  Antiques./.  i6. 

Diminution  des  Colonnes , de  deux  maniérés.  /.  loo . origine 
de  .a  Diminution  6c  du  Renflement.  102. 

, en  quoi  elle  confifte./.  172.  fc  traite  difFcr^m- 
ment.  175.  Obfervations  generales  fur  la  diftribution  des 
Plans.  1S5  *1.  & 185*2.  en  quoi  confifte  la  difpofition  gene- 
rale d’un  Plan.  185*1.  Pourquoi  le  corps  de  logis  entre  cour 
& jardin,  plutôt  que  fur  la  rue.  trois  maniérés  diffé- 
rentes de  placer  les  Offices  & Ecuries.  185*  2.  & 185*5.  di- 
verfes  maniérés  de  diftiibuet  les  Bâcimensfuivantl'éteoduc 
duterrein.  185  * 3. 

Dômes , en  quoi  confifte  la  beauté  de  leurs  proportions./.  251. 
qui  eft  le  premier  qui  a f^û  les  décorer.  253. 

Dôme  detEglifedu  Jefus  de  la  Maifon  Profefle  des  jefuîtes  à 
Rome, fa  décoration,  fa lumiere&fa  voûte. /.251.  figure 
de  fon  plan.  252. 

Dôme  des  Invalides  à Paris,  Ton  diamètre , fa  décoration , & 
par  qui  bâti./.  255. 

Dôme  de  Saint  Marc  â Venîfe , de  Saint  Antoine  â Padouc , 
de  Milan  i 6c  àtPife , leurs  proportions  & décorations. 
/.  152. 

Dôme  de  Saint  Pierre  â Rome , Tes  lucarnes,  f*  1^$»  fon  dia- 
mètre. 252.  par  qui  bâti.  253. 

Dôme  de  Sainte  Sofhie  ï Cooftantisople  , fon  diamètre.  /« 
Mi* 

Ordre  Doriefue^Ion  origine  6c  les  Bâtimens  où  les  Anciens 
l’ont  employé./.  18.  ou  il  convient,  ibid.  première  idée  de 
l’Archiceûute  régulière.  20.  le  plus  difficile  â mettre  en 
œuvre , 6c  fes  Colonnes  accouplées,  ihid, 

, de  différente  maniéré  dans  les  Bâcimens./.  12/.  corn* 
elle  fe  toife.  230. 
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E^V , fcsquaHccz  pour  faire  le  Mortier.  414. 

Echdf0ttti , comme  ils  Te  doivent  faire.  244. 

Ecuries , leurs  efpeccs , leur  grandeur  , & leur  lumière,  x-jG, 
leur  expofirion  & fituaticm.  185  * i*  noisfortes  d'Ecuties. 
p.  185.  *11.  leur  dilFcrenc  ufage  ,ce  qu’ony  pratique  , des 
pièces  qui  les  rendent  commodes.  185  * 13. 

Ecuries  de  VerftilUst  leurs  Ctoifces.p.  138.  & leurs  Combles. 

i8^. 

Edition  de  ce  Z.ivre  pourquoi  préférable  aux  aucrcs.?ri5Sire,0' 
Avistur  cette  nouvelle  Edition, 

Edife  de  Sainte  Agnes , hors  de  Rome , ornement  de  fes  Co- 
lonnes. p..3»o. 

Eglifc  de  Sains  Andrew  Ponte-Mole > en  quel  temps  , fous 
quel  pape , & pat  quel  Archtteôe  elle  a etc  bâtie,  p.  14^6. 
fes  proportions  par  dehors.  & fa  décoration  par  de- 
dans. i4'8. 

Eglife  de  S.  André  de  la  Valle  des  Theatins  à Rome , du  defïcîn 
de  Pierre  Paul  Olivieri  Architcftc  & Sculpteur  j Ordre  de 
fon  Portail,  p.  74.  Vitraux  de  fes  Chapclics.  135.  & beauté 
de  fa  Chapelle  de  Strozzi.  334. 

Eglife  des  Grands  Augufius  à Paris , défaut  de  fon  Jubé.  p. 

ÎÎ9-  , ^ 

EgUfe  de  Sdme  Catherine  de  laCoutme  à Paris , défaut  de  fon 
Portail  fur  la  rue.  p.  116. 

Eglife  de  Saint  Charles  alli  Catinari  des  Barnabites  à Rome , du 
deflein  de  Rofaco  Rofati  Archircétc  , les  Ordres  de  fon 
Portail. p.  74.  & les  Vitraux  de  Ton  Dôme.  15^. 

Eglife  des  Peres  Chartreux  iKomc,  quel  lieu  c’etoit  autrefois. 
?•  74- 

Eglife  de  Saint  Efiienne  du  Paris , cntrclas  dcsefcaliers 

de  fon  Jubé.p.  314. 


uij, 
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5. £«j74ckâ Paris,  ornement  de  fes  Colonnes,  p. 

jio. 

Egltfe  des  Peres  Femlîans  à Paris , Entrelas  de  fes  Tribunes. 
f.  J14- 

Eglife  de  Sdint  FrAn^oit  Xavict  du  Noviciat  des  Jefuiies 
à paris,  régularité  de  fa  Frife  Dorique.  ai.  & par  qui 
bâtie. 

Eglife  de  à Venife,  beauté  de  fa  con- 

lUu<5bion , & par  qui  bâtie,  p.  559. 

EglifedeS.  ’JeA»  de  £4fr4»  à Rome , matière  de  fes  Portes. 
f,  120.  par  qui  reftaurée.  154.  compodrion  de  fes  Niches. 
ibid.  &beauté  de  leurs  Colonnes,  zti. 

Eglife  de  S.  JeoA  des  Florentins,  commencée  par  Michel-Ange 
à Rome , difpofîtion  des  piliers  de  fa  coupe,  p.  151. 

Eglife da  grand  Jefstsi  Rome, quand  ficpar  qui  bâtie. p.  i^o. 
Tes  proportions  , fa  difpofîtion  Sc  fa  décoration,  ibid.  fon 
Dôme.  15a.  & fon  Portail.  155. 

EglifedeS.  Ignace  au  College  Romain  â Rome, du  delTêin 
du  Dominiquin  Peintre  , & d’Alexandre  Algardi  Scul- 
pteur , les  Ordres  de  fon  Portail,  p.  74.  & fon  Vitrail  à 
balcon.  190. 

Eglife  de  l'Abbage  de  Jegenval , Pavé  de  fes  Chapelles,  p. 
354- 

Eglife  de  S.  Laurent  in  Damafo  dans  la  Chancellerie  â Rome, 
faporte  , &par  quibâtie.p  izS. 

Eglife  de  Saint  Louis  des  Jefuitet  â Paris,  Ordre  de  fon  Por- 
tail. p.  74.  fes  Vitraux.  1^4.  6c  décoration  des  piliers  de  fa 
Coupe.  251. 

Eglife  de  Saint  Loiiis  des  Invalides  â Paris , entrelas  de  fes 
Tribunes,  p.  314. 

Eglifede  S.  Marc  Ducale  Patriarchale  de  Venife,  fon  Pa- 
vé, p.  35s.  ^ 

Eglife  des  Filles  de  Sainte  Marie  de  la  Viftatien  â Paris , du 
dedêinde  François  Manfaïc,  défaut  des  Colonnes  de  fon 
Portail. p.  103. 
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Eglifs  de  Sainte  Marie  in  Via  lat  î dans  IcjCours  ^ Rome , 
du  dcHcin  de  Pierre  de  Cottone,  défaut  de  fon  Portail. 
P-7^- 

Egltfe  de  Sainte  Métrie  M ajeure  difpofitîon.^.78. 

Eglife  de  Sainte  Marie  Egjptienne  à Paris  , défaut  de  fon 
Portail.^,  ytf. 

Eglifede  Sainte  Marie  de  la  Vi^loire  à Rome , défaut  de  fon 
I Portai!.^.  J II. 

i Eglife  des  PP.  MathMrinsowTrinitairetaiViTiSyhsColomcs 
de  fa  clôture  du  Choeur,  f.  48.  Sc  celles  de  fon  Autel. 

I 211. 

I Eglife  des  Prejîret  de  l'Oratoire  dejefns  rue  S.  Honoré  â Paris, 
1 du  deflèin  de  Jacques  le  Mercier , diftribuiion  des  Mo- 
I dillons  de  fon  Corinthien,  f.  60.  & feuilles  de  fes  chapi- 
I teaux.  ^8. 

Eglifede  Saint  Paul  a Rome , fa  difpolîtion.  f 78. 

I Eglife  de  Saint  Pterre  fur  le  Mont  Vatican  à Rome , décora- 
tion de  la  place  qui  cft  derant.  p.  25.  pourquoy  le  Corin- 
thien y cft  répété.  59.  défaut  de  Plmpofte  du  dedans.  92. 
heaute  de  fa  bafe  Corinthienne  du  dehors.  99.  fes  Co- 
lonnes torfes.  10^.  fon  Baldaquin,  ito.  fes  Vitraux.  154. 

fa  Loge  de  la  Bénediâion.  140.  proportions  de 
fes  Niches.  148.  beauté  de  celles  de  dehors.  151.  quand 
rebâtie.  263.  fon  deBêin  , par  qui  changé  & augmenté. 
265. 

Eglife  de  S.  Pierre  in  VincoU  à Rome , fes  Colonnes  Doriques. 
f.  28. 

Eglifede  S.  ^i^entincT\  Picardie,  fon  Pavé.p.  353. 

E gtife  de  Sainte  SofhieïQox\Çi!tT\iinoŸ\zy(Qu  Pavé.  355. 

Eglife  de  laSorhnne  à Paris  bâtie  parle  Cardinal  de  Riche- 
lieu fur  le  delTein  de  Jacques  le  Mercier,  diftribution  de 
fes  Modillons  du  dedans.p.  (>o.  Ordre  de  fon  Portail.  74. 
Architrave  de  fon  porche  dans  la  Cour.  Vitraux  de 
fa  Nef.  134.  ceux  de  fon  Dôme.  135.  défaut  de  fes  Niches. 
14t.  & décoration  des  piliers  de  fa  coupe.  251. 
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^gltf  f de  Sainte  Sutianne  i Kome , abus  de  U baluiUâdc  de  Ton 
Porrail.  f.  511. 

Eglife  des  FP.  Theatins  a Paris  , irrégularité  de  fes  Vitraux. 

141.  &:  de  Tes  Niches  149. 

Eglife  Jm  Menafiere  Royal  dn  ÿ^aUde-grace iPitis , du  deffein 
des  heurs  François  Mâniarc,leMuec,  &le  Duc,  fonlni' 
pohe  Corinthien  du  dedans,  p 94.  par  qui  fondée.  110.  Ton 
Baldaquin,  ibid.  fes  Virraux.  1^4.  Placebandes  de  fa  Voûte. 
544.  fa  Coupe  peinte.  54(7..  Pavé  de  fsn  Dotne  & de  fes 
Chapelles.  354. 

Entablemens , doivent  ctre  proportionnez  aux  Colonne#,  f. 
70-  d'où  Vignole  a imité  fon  Comporte.  8^.  qu;%Dd  les 
Mutulcsoulcs  Denticules  y doivent  être  employez,  ibid. 

Mutules  qui  n'y  font  pas  propres.  Sé.  beauté  de  celui 
de  Vignole.  iiz.  leurs  proportions.  jiS*  & 330.  convien- 
nent entiers  aux  Edifices  publics.  3^0.  ce  qu’on  en  peur  re- 
trancher , & quand  on  les  doit  enrichir.,  tbid^  leurs  défauts 
en  France  & en  Italie.  331, 

£ntre-Colonnes  y àx:iQixmç  de  Vitruve  & des  Anciens  fur  les 
Encre-Colonnes,  p.  58.  le  meilleur  exemple  pour  en  don- 
n r la  réglé  , & l’opinion  des  Modernes  fur  ce  fujet. 
ibidem. 

EntreUsd'upui , où  ils  réiiflSffènc  mieux,  p.  324.  leurs  propor- 
tions , leurs  ornemens  , & leur  folidité.  ihid.  façon  & ufage 
des  Gothiques,  ibid, 

Efcaliers y\e,nt  hauteur  de  marches leur  giron. p.  177.  & 
185  *15.  nombre  des  degrez  de  leurs  Rampes.  178.  leurs 
efpeces.  & 24i..beauté  des  Efcalîcrs  de  Charpenterie. 
ibid.  leur  conftruûion..  187.  à quoi  dchinez.  185  * 13. 
leur  incommodité.  185  * i8.  leur  conftruâion  avec  dalles 
de  pi  rres , & leur  ufage.  ibid.  défauts  des  Efcalîers  cau- 
fez  parleur  (ujetion,  241.  difpofirion,  commodité,  beau- 
té &conftrudiondcs  Efcaliers.  185  *14.  leur  décoration. 
ibid. 

; Efcâlier  du  Château  de  S.  Cloud  , fes  fujetions.  f.  185  * 17. 
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EfcAÎter  à'nnt  décoration  trés-riche  , & d'une  compofition 
extraordinaire. P 1Ï5*  17.  & 185  * «t. 

diftributlon  de  l’Etage  fouterraîn  ou  des  Offices,  p- 
174.  pourquoi  l’Etage  au  rez-dc-chauffee  plus  élevé  de 
cerreque  le  pavé.  141.  &176.  celui-ci  réglé  le  delTus&le 
delTous.fÿ/i.  en  quoi  confiée  le  bel  Etage.  180.  diftributlon 
del’Etagcen  galetas.  iSt. 

EuUe  dans  un  Parc  > ce  que  c’eft.  p.  194. 

Exâmen  des  Ouvrages  d'Archice^ure , comme  il  fe  doit  fai- 
re. PréfAce. 

Extrciu  dans  la  pratique  des  Arts  > ce  que  c’eft.  Pr/fsee. 


FJç4des,tn  <^oi  confifte  leur  décoration.  ce  ^ 

qu’il  faut  obfervcr en  les regratant.  511.  moyende  ren- 
dre agréable  l’afpeél  des  lîmples  Façades.  5J7. 

F enejlrts  ilcüti  proportions  & leurs  efpeces.p.  132.  propor-. 
lions  des  grandes  >&  leurs  exemples.  154.  proportions  des 
Fenêtres  d’on  Domc.  155.  Fenêtre  du  milieu  d'une  Façade 
diftinguée  par  Tes  ornemens.  13^.  proportions  & fîtuacions 
des  moyennes  Fenêtres.  137.  ufages  &:proportions  des  Me-  : 
zanines.  139.  décoration  des  Fenêtres,  ihid.  exemple  des  ; 
plus  belles.  140.  leur  fermeture  de  fer  ou  de  bois.  141.  Pcin-  ! 
turc  &:  Sculpture  de  leur  Menuifcrîc.  ihid.  où  celles  à Bal- 
conpeuvent  être  mifes  àpropos.  15)0.  leur  décoration  doit 
porter  de  fond  .ikid.  défauts  & incommoditez  des  arKien-  ; 
nés  Fenêtres . 245*1. & nouvelles  à Banqaettes,Icuc  ; 

compofition , décoration  & comraoditez.  145  * i.  & 245  * | 
1.  Feitejiresi  Balcon , où  elles  conviennent , leurufage}  leur  1 
defeription.  145*2.  | 

Ftr.y  peu  en  ufage  chez  les  Anciens,  p.  iitf.  utilité  du  gros  . 
Fer  dans  les  Bâtimens.  ihid,  & 217.  moyen  d’en  empêcher 
la  rouille,  ibid.  fa  quantité  n’eft  utile  que  dans  les  grands 
Edïècts.  ihid.  Tes  groHèuis proportionnées  aux  longueurs. 
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V fhid.  le  Fer  quieftau  dehors  doit  ctreimpriméde  couleurs»  j 
I'  218. enqaoiconfillecelui  desmenus  ouvrages.  fW.  quali-  | 

I tcz  du  Fer.  119.  J 

j feuilles , les  plus  propres  pour  les  Chapiteaux , & comment  1 
j difpofées  &rcfenaucs.p.  194.  iç)6.  éc  298.  jj 

Ftg'tres , proporiion&:  folidité  de  leurs  piedeftaux.  p.  515  & Il 
: 316.  proportions  qu’elles  doivent  avoir  pour  les  lieux  j 

: qu’elles  décorent  , &leur  dirpoficion  dans  les  Places  pu- 

I bliques.  ibid. 

' Figftres  TÂpf  orties  dans  ce  Litre.  Celles  de  Moïfe.  p.  194.  de 
' Notre-Dame  de  Pitié.  i<52.  dedeuxEfclaves.iS2.  de  deux  i 

Sphinx,  iii.  & iSj*  du  Tigre&  du Tybre  Fleuves,  ibid.  \ 
& des  Papes  Paul  III.  Grégoire  XIII.  Leon  X.  Sixte  V.  & 1 
Urbain  VIII.  285.  j 

^ Fontaines  jdiJliJfantes , principal  ornement  des  Jardins,  p.  198-  il 
leurs  erpeccs&  leurs  décorations,  ibid. 

, Fontaine  des  Saints  Innocensi^âTis, piopOTt'ion  du  picdeftal 
; de  Ton  Ordre,  p.  80.  de  fon  Chapiteau.  Si>  de  fa  Corniche. 

: Sy.&de  fon  Importe. 94. 

I Fouille  des  terres , comme  elle  fedoit  faire,  p.  175.  & 350. 

; Fnfe.  Origine  de  ce  nom.  p.  84.  règle  de  fes  ornemens.  ibsd. 
beauté  de  cel.e  du  Louvre,  ibid.  peut  recevoir  les  inferi- 
ptions.  $6. 

Frontifpice  de  Néron , grand  Bâtiment  Antique  à Rome  , dif- 
porttion  extraordinaire  des  feuilles  de  fon  Chapiteau, 
p.  68.  fon  Archiciave.  84.  & fon  Entablement  avec  mutu- 
les.  8^, 

G 

Æeries ,]eüt  utilité. p.  185.  * 8. 

1 Garde  mangers  , leur  commodité,  p.  185  11. 

Garde  robes,  leur  commodité  & defcriptîon.  185  * 9-  Grande 
Garde-robe  fert  de  chambre  à coucher , & pourquoi,  ibid. 
petite  Garde  - robe  ou  lieux  de  commodité,  ibidem. 
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defcription  des  folles , chaulTes  & fiege  d’aifance  qu’on  y I 
pratique,  ibid.  \ 

dans!’ Architecture»  en  quoi  il  conûfle.  Préface.  1 

Glaife  f fa  qualité,  p.  Z33.  { 

Goûts , pourquoi  differens  en  Architecture.  Préface.  ! 

Grais,{es  avantages  & Tes  defauts,  p.  loS.  utilité  du  Grais  i 
dur.  ibid.  la  meilleure  matière  pour  paver.  5^1. 

Greniers  ifoia  , leurs  difpolltions  ôc  comnaoditez.  p.  i8j 

*ïî*  ^ , , I 

Groees  dans  les  Jardins, d’où  imitées. p.  159.  kur  décoration 
& leur  matieie. 

Grottpet , en  quoi  ils  différent  des  Figurcs.p.  153.  proportions 
de  leurs  Piédeftaux.  514.  ■ 

Croupes  raportez  dans  ce  Livre  , ceux  d’Alexandre  Farnéle,  ; 
p.  155.  duRavifiement  de  Proferpine.  tbid.  & 514.  d’ApoI-  I 
Ion  & de  Daphné  par  le  Cavalier  Bcrnin.  ibid.  de  la  Re- 
nommée du  Roy  Louis  XIV.  par  Dominique  Gflidi.  tbid.  ' 
de  Perfee  & d’Andromède  par  Paul  Puget  de  Marfeilic. 
ibid.  de  Laocûon  antique, de  crois  figures.  154.  & 514.  de 
la  Paix  des  Grecs  antique , de  deux  figures  dans  les  Jardins  f 
de  Verfaiiles.  ibid.  de  Zethus , Amphion  , &c.  antique,  p. 
314.  du  Raviffèment  de  Pandore.  514. 

H ; 

HOtel  d' Aument  rue  de  Joüy  , décoration  de  fa  Porte. 
page.  \\6. 

Hôtel  de  Condé^  rue  du  même  nom  , fermeture  de  fa  Porte,  f 
p.  ii(ï.  & 170. 

HôteldeConti  à Verfaiiles,  compofitîonde  D Porte. p.  117. 
Hôtel  de  Cretjui , devant  les  Thuilleries  à Paris , Dorique  de 
fa  Porte,  p.  zi. 

Hôtel  d Efiaty  ru'é  du  Temple  à Paris  ,Pilaftres  de  fa  Porte. 

p.  288.  ! 

Hôtel  Royal  des  Invalides  du  dcdèin  de  Monfieur  Bruand  , 1 
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Balufttâde  de  fa  Cour.^.  jiu 
Hôtel  de  Lohvois  rue  de  Richelieu , Treillage  de  fon  jardin. 

p.  lüO/ 

HÎtel  de  Pujfort  tue  faine  Honoré  , décoration  de  fa  Porte. 

p.  i\6. 

Hôtel  Segnier , ou  des  FeYnies  dtt  Roy , mauvais  effet  des  balu- 
ftres  defon  Efcalier.^. 

Hôtel  de  Fille  zF  Ans , du  deflein  de  François  de  Cortone  , 
défaut  de  fes  Niches,  p.  149.  &i55*  comparcimens  de 
la  Voûte  de  fon  tfcalier.  }4>. 

Hôtel  de  U Frilliere  prés  la  P ace  des  Viâoîres  , du  deffein  de 
François  Manfarc, Dorique  de  fa  Porte./),  ai.  & entreUs 
de  fou  Efcalier.  324. 

I 

leur  cerrein  de  trois  manières,  page  190.  leurs  ef- 
peccs.  191.  moyens  de  les  varier.  195.  & 199.  de  regler 
leurs  pentes.  194.  195.  & 19£>.  de  décorer  ceux  de  Ville. 
199.  Le  Potager,  tbid. 

Impojleitop  faillant,  pourquoi  abus  en  Architeâare.  p.  10. 
utilité  de  l’Impofte  aux  arcades  ,&  fes  proportions.  91. 
trois  manières  de  traiter  IMœpofte.  94. 

Itifcriptions,  de  quel  ufage  dans  les  Bâcimens.  p.  185*  & leur 
uiilitc  dans  les  Piédeftaux.  317. 

Infirument  pour  décrire  le  contour  de  la  Colonne , comment 
compofé  félon  M.  Blondel. p 104. 

“joins  des  pierres,  leurs  efpeces.  p.  Z57. 

Ordre  Ionique , fon  origine. p.  3(j.les  Bitîmens  confiderables, 
où  il  a été  employé,  ibid.  l’ufage  qu’on  en  doit  faire,  ihid. 
fes  proportions.  38.  s’il  peut  y avoir  deux  Ioniques  ré- 
gulicts.  35. 
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Ljimbris  deRevhemenSyCt  que  c’cft,  340*1.  Lam- 
biis  d’apuy  &à  hauteur  de  Chambre,  leur  ufage. 
ibid.  leur  difpohtion&  compolïiion.  ibtd.  leurs  Compar* 
timens  chez  les  Anciens./».  538.  comme  on  les  fait  aujour- 
d huy-  ibid.  & 359.  & 540  *z. Lambris  avec  trumeaux  ou 

fianneaux  de  glace , leur  place,  ibid.  leurs  efpeces,  & les 
ieux  où  chacune  eft  propre,  ibid.  Concrafte  de  leurs 
couleurs.  ïè/ti.  &:  339.  maniéré  de  les  faire  de  marbre.  Jjÿ. 
uf.îge  & utilité  de  ceux  de  bois.  340.  leurs  proportions. 
541.  leurs  afTemblages de diverfes  maniérés  ,&  leurs  Com- 

fia  timens.  ibid.  proportions  de  leurs  panneaux,  ibid-  qua- 
itez  dubois  dont  on  les  conftruit  34i.ceuxqu'on  nomme 
Plafonds  ou  Sofites.  547. 

Ldvoir  , à quoi  Utile,  p.  185  * il. 

J £.iAfy«»  , ce  qu’on  entend  par  ce  mot./»  113. 

leurs  proportions  & .eursocnemens.p.  139. 

M 

\jrj4çonHtriei  fes  efpeces.  pdie  33^.  avantages  des  unes 
i-VA  & défauts  des  autres.  337. 

Mdifcn  BUnche  de  Gmllon , Tes  Colonnes  ruftiquées.  p.  3I0. 
Mdfjon  d(S  MtirchdJids  Drapiers  i Paris,  Dorique  de  la  Porte. 
/.  21. 

MéifoHtjHArrte  de  TV/ywejjfcsModÜ'ons  àcontte-fens. p 88. 
Maifonde  Ville  de  Lyon,  défaut  de  fes  Baluftrades.  p.  321. 

! Manteaux  de  Chemmee  i leurs  differens  Profils,  p.  i<î6.  & 168. 
leur  conttrutlion  de  marbre  comment  variée.  359.  &c. 
Marbres  , ce  qu’on  entend  par  les  antiques  & les  moderrtes. 
p.  109.  pourquoi  les  Anciens  ne  l’employoient  plûcôt  fo- 
iides  que  par  incruftation.  xio  pourquoi  quelques  Car- 
rières de  Marbres  antiques  perdues,  iii.  noms  , quaUtez 
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& couleurs  des  Maibre5./W.  lieux  d’oui  s fe  tirent, 
ccquien  augmente  leprix.  113. defauts  des  Marbres,  thtd. 
leur  imitation  en  Peinture.  130.  comme  ils  doivent  Cite 
variez  dans  la  Décoration.  339.  leur  emploi  dans  les  Lam- 
bris , & les  lieux  qtii  en  peuvent  être  entièrement  décorez. 
tbfd. 

i Aiarché  ou  Place  de  Nerva,  Bâtiment  antique  à Rome  > fa 
j Corniche.^.  70.  fa  Sculpture  & fa  Frife.  84. 
t »fon  Aflêmblage,/.  111.&  341, fes  Lambris.  170. 

& fes  avantages.  185. 

' Mez^nines ,comzCi^v\t  pratiquées  dans  les  Frifes.  p.  330. 

I Metofet  i pourquoi  ils  doivent  être  quarrez.  f.  ii.  leurScul- 
I pture.  32. 

: Modedes , leur  utilité.  Préface. 

! ModilUns , leur  Divilîon  négligée  par  les  Anciens,  p.  60.  étu- 
i de  des  Modernes  fur  ce  fujet.  ibid.  les  pointus  défeûucux. 
1 fbid.  foims  de  Cailles  de  leurs  rofes./^/d.  pourquoi  celles 
des  Entre- modillons  de  Vignole  ne  font  pas  quarrée*.  83. 

' leurs  Feuilles  femblables icelles  du  Chapiteau,  ibid.  ditfé- 
rencc  du  Modillon  & du  Mutule.  ibid.  ceux  de  Camfo  Vac- 
ctHOt  eAimez  les  plus  beaux,  ^o.  maniéré  de  les  rracer  fé- 
lon Scamozzi.  ibid, 

Ai^dnle  ,réduélion  de  celui  de  Vignole  en  50.  parties,  poiir- 
j quoi  inutile.  Préface,  pourquoi  le  Module  préférable  aux 
I mefures  particulières,  comme  Pieds  , Brades , Cannes, 
&c.  Préface  de  Vignele. 

• Mortier , comme  il  doit  être  fait  pour  être  bon.p.  2r4.  le 
I meilleur  & fes  utiÜtez.  ibid.  fes  qualicez.  ti6. 
i Mofaaqne  , fon  employ  & fa  durée,  p.  345. 

[ Moulures , leur  contour  établi  fut  la  Géométrie,  p.  j.  leurs 
I ornemens.  vi.  doivent  être  taillées  & llUès  alternatîve- 
I ment.  VIII.  & 333. 

j Murs , fervitude  des  Mitoyens,  p.  351.  efpeces  de  Compar- 
I timens  de  ceux  de  face.  33^.  leur  ragrément , & recouvre- 
I inentdcccux  de  Moilon.  357. 
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leursefpeces,  lenrs  formes  & leurs  prcporcions. 
page  doivent  convenir  sux  Ordres  > à leur  ftcuâ> 
cion  , (i^aux  Statues.  I48.  celles  qui  font  cdimées  les  plus 
parfaites.  149.  doivent  porter  de  fond.  ibid.  pourquoi  elles 
font  mal  aux  encognures.  ornemens  &:  proportions 
dcsNiches  rulliques.  tbid.  Niches  quarrées  les  moins  en 
ufage,  & exemple.  150.  Niches  des  Groupes  au  re2-de- 
chauflèe,  & exemple,  ibid.  & 151.  ornemens  des  Niches  , 
& à quoi  ils  doivent  avoir  raport.  15t.  abus  fur  ce  fujec.  1 
iW.  Niches  ou  Rcnfoncemens  peur  les  Bulles.  151.  manie-  i 
rede  voûter  les  Niches,  tbid.  Niches  appcllées  Taberna 
des, ce  qucc’ed,  &exemples.  i54.Nichesrervantàdéco- 
rer  les  Autels,  ibtd. 

Nivellement , comme  il  fe  doit  pratiquer. p.  195.  & 

O 

OFficetflcs  pièces  qui  en  dépendent  y premier  Ofîce  , ou 
Ccmmttn  f fécond  Ofice  , & yiyde  d Office , leurs  com- 
moditez  & ufages  ,difpolicion  des  Offices  pour  être  corn* 
modes,  p.  185  * 11.  incommoditez  des  Offices  foûterrains. 

i8s*5- 

Orangeries  , leur  expolîtion , leurs  Serres , & leurs  Parterres. 
p.  197.  & 198 

Orangerie  de  yerfailles , Ton  Ordre  d'Architedlufe.  p,  8.  Cû 
de  four  de  fes  Niches.  152.  & fon  Parterre.  198. 

Ordre , principal  ornement  de  l’Architedhire.  fr^f.  Ordre  & 
Ordonnance  , ce  que  c’ed.  p.  i.  mélange  des  Ordres,  pour- 
quoi abus  en  Architcâure.  1.  leur  origine,  ibid.  leurs  noms 
félon  Scamozzi.  4.  ceux  de  Vignole  pourquoi  faciles  à 
executer.  5.  inconvénient  des  Ordres  les  uns  fur  les  autres. 
76.  attributs  & ornemens  de  l’Ordre  François.  298. 
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pourquoi  inciiffcrens  ou  (îgnificatifs.^.  vi.  doivent 
convenir  aux  Ordres,  vin.  & aux  lieux  qu’ils  décorent. 

IX.  298.  Se  302.  opinion  de  Vitruve  touchant  les  orne- 
tnens.  98.  leur  difpofition  fut  les  Colonnes,  joo.  Sc^ei. 
ceux  qui  conviennent  aux  Entableraens  & Corniches  de 
dedans.  ^^3.  Sc  534. 

P 

PuiUis  Sorgyfe  i Rome  , bâti  pat  le  Pape  Paul  V.  fur  le 
deâèin de  Châties  Madeine  & autres.  Tes  Portiques. 

P- 78. 

PalÂtsdela  à Rome , fes  Portiques  avec  des  Co- 

lonnes. p. 78. Tes  Portes  de  Vignole.  ii4.par  qui  bâri,&  i 
d où  les  pierres  ont  été  tirées.  124.  fon  Eglife.  128.  goût  de  : 
fon  Architeéhire.  255. 

Palais  Far»/fe  à Rome , régularité  du  Dorique  de  fa  Cour, 
p.  Il-  & 24.  proportions  de  fes  Arcades.  41.  ordonnance 
du  troilîéme  Ordre  de  fa  Cour.  78.  Sculpture  de  fa  Frifc 
Ionique.  86.  défauts  des  Portes  defes  Aparcemens.  119.  fes 
ornemens  du  dedans  par  qui  achevez.  138.  &164.  fes  Fe> 
nctrcsau  rez  de*chau(îéc.  142.  fes  grandes  Niches.  151.  fon  j 
étendue.  265.  & défaut  dos  fenêtres  de  fon  fécond  étage.  ; 
290.  j 

Palais  Majfimi  prés  S.  André  de  la  Valle  à Rome,  régularité  [| 
de  fon  J)orique  , & beauté  de  fes  Colonnes. p.  22.  par  qui  j 
bâti.  ihid. 

Palais  de  fonte  Ca'^ialloi  Rome,  du  delTein  de  Flaminio 
Pont  0 , la  Loge  de  la  Benediékion.  p.  140. 
palais  d Orléans , dit  Luxetnhottrt  à Paris , fon  Tofean  régu- 
lier, p.  8-  fes  Colonnes  à Bolîages.  9 leur  Piédeftal  fem- 
biablc  à celui  de  Vignole*  11.  ditlribution  de  fa  Frife  Do- 
rique. 20-  Terraffes  de  fes  Portiques.  78.  Sc  défaut  de  fon 
grand  Efealicr.  177. 

Palais  de  Palejirine  à Rome  du  delTein  du  Cavalier  Bernin^ 
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fon  Salon  , ^4^?  Ton  Efcalicr.  157. 

Palais  dn  Dhc  de  Parme  ï PUifance,par  qui  bâti.  Vie  de 
Vtgnole. 

Palais  R0jA  à Paris , fon  Tofcan  régulier,  p.  8.  défaut  de  Tes 
grandes  Portes.  6i.  de  fon  grand  Efcalicr.  177.  & de  fes 
BaluPres-  ^iz. 

Palais  Sachetti  i Rome  , par  qui  bâti  , & fes  Croifées.  p. 
141. 

Palais  du  Vatican  â Rome,  fes  Loges./.  78.  Voaie  de  fonEf- 
calier  en  p;.riftyle.  545. 

Pans  de  bets , leur  utilité  & leur  afîèmblage.  p.  18  8. 

1 Panthéon , le  plus  fameux  Temple  des  Anciens , aujourd’huy 
j faince  Marie  de  la  Rotonde  à Rome, beauté  de  fon  Corîn- 
I thicn.  p.  58.  fes  Modillons.  60.  fa  Bafe.  £j4.  fes  Cannelu- 
; res.  69.  infetiption  de  fa  Frife.  8(5.  ufage  de  fon  Entable- 
ment Corinthien  du  dedans.  94.  fes  Portes  de  bronze,  izo. 
' fes  Niches.  151.  fes  Tabcroacles.  154.  défaut  de  fon  Pave- 
‘ ment.  554. 

' Parquet^  fes efpcccs./.  185.  &oùpropre.  55Z.&55J. 
j P4rMrrrr,leursefpeccs.  ipz.&c.leurdécoration.  19J. 

I Pavé , et  que  c’cll,  & fes  efpcces.  p-  548-  550.  & jjr.  fon 
utilité  fort  ellimée  des  Anciens.  348.  le  Grais  pourquoi  le 
meilleur.  350  & 551.  fes  grandeurs  > & où  propre,  jji. 
maniéré  de  l'aflèoir.  ibid.  efpcces  & ufages  du  Pavé 
poli.  ibid.  diverfes  figures  de  fes  Corapartiraens.  ibid. 
353.  334.  &c.  choix  des  marbres  pour  fa  condruéEon. 
ibid.  matière  Sc  figure  de  fes  petits  compartimens.534. 
^ J5S- 

Peinture  , ou  Impreffien  , en  quoy  neceiTaîre  dans  ^es  Bâ- 
timens.  pag.  zi8.  avantages  de  celle  qui  cft  blanche. 
ibid.  Compofition  des  différentes  couleurs,  i^id  ce  qui 
en  détruit  le  bel  effet,  izo.  comme  fetoifela  Peinture. 
ibid. 

I Perrons , quels  font  les  plus  beaux , & le  nombre  de  leurs  mar- 
ches./. 19^.  5c  197.  • 


TABLE 


TerffcHive  feinte  ,ÇoïïzSzi  p 199. 

Pilajîresy  leurs  dîfporiiions.  p.  304.  défaut  du  plié.  ibià.  Si 
fu:ttionde  l’ébrafé.  tbid. 

Piédefiaux  de  yignole  , b’âmez  par  Scamozzi.  fageC^,  re- 
g'e  des  Anciens  fur  ce  fujet.  ibtd  méchant  p»oh!  de  la 
Bafe  Corinthienne  ce  Bhiliberc  de  Lorme.  ibid.  difFé- 
rentes  proportions  de  Ccux-dcsStnCucs.  311.  & 515.  leurs 
cfpcces.  ibid.  les  triangulaires  d’où  imitez.  5I4.  leurs 
ornen.ens  6c  leur  folidité  par  raport  aux  Figures.  515.  Si 

p6. 

Pierrei  , leur  utilité  , & hors  ^ualitez.  page  20  z.  leurs 
diÉFérentes  cfpeces  , & les  lieux  d’où  elles  le  tirent,  ibid. 
Sic.  Avantages  des  Pierres  tendres.  20(>.  d’où  dépend 
leur  bonté-  fbid.  avantages  des  Pierres  dures  & rufti- 
ques.  207.  pourquoi  le  ménage  fur  ce  fujet. eft  un  abus 
dans  la  pratique  de  bi;ir.  zoS.deux  manières  de  les  tracer. 
138. 

PlaccJpnblt^ueSi  riches  d’Architetüure  , & magnifiques  chez 
les  Anciens,  p.  507.  & 508.  d’où  procédé  leur  beauté.  508. 
avantage  de  leur  fituation  & difpofition.  ibid. 

PUfons^  leslambrilTez  déplâtré  pourquoi  moins  durab'esque  I 
ceux  de  bois  apparens.p.  i8S-  comme  dsfe  fort  en  France. 
54<>.  difpofition  des  Compartimens  6c  ornemens  de  ceux 
qui  font  cintrez , &c.  ibid.  6c  347.  quels  font  les  plus  fu- 
perbes.  ibid.  leur  confiruâion.  ilid. 

Plan  ,fes  difféicntes  figures,  p.  232.  comme  il  doit  erre  cotté. 
ibid.  6c  comme  il  fe  doitracorder  fur  l’ouviage.  233. 

Planchers  i leur  différente  conftruéFîon  par  raport  aux  lieux.  ! 
p.  532.  & leurs  Aires  de  plâtre.  352. 

Plâtre  ,'fon  utilité , & fes  bonnes  quaÜtcz.  p.  215.  d*où  vient 
le  meilleur,  ibid.  où , & comment  il  s’employe.  ibid.  fes  dé- 
fauts, & comme  il  femefurc. 

Plomb  , fes  qualitez  , fes  efpeces , & fes  uf.:gcs.  p.  224.  fon 
poids  fur  fon  épaideur.  ibid.  fon  mélange  pour  la  fouduie. 
ibid  8c  fes  defauts.  2#5. 
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PotUs  , leur  ufagc  & leur  nature,  p. 

P mis  Antiques  ^ leur  durée  &:lfurForrte.^.  J48. 

Ptruil  de  S.Ejltenne  du  Mont  à Paris , fes  Colonnes  Coinpo- 
fîtes,  p.  50t. 

Poruil  des  Fenillans  rue  S.  Honoré  â Paris  , Ton  Ordre  Io- 
nique. page  44.  biauté  de  Ion  Entablement.  45.  & fes 
Volutes.  50. 

Portail  de  l'EgUfe  de  S.  Cervais  â Paris  , dîlpofition  de  fes 
Colonnes  Doriques,  p.  iO.  leurs  Bafes.  i8.  leur  Entable-  ; 
ment.  51.  fes  Volutes  Ioniques.  50.  choii  de  fes  Ordres.  || 
74.  fon  Fronton  fpherique,  7^.  éi  faillie  de  fon  Impolie  j 
Dorique.  94.  j 

Portail  de  Saint  Laurent  â Florence,  par  qui  bafti,  page  \ 

164.  ^ _ j 

Portail  du  Louvre,  proportions  de  fes  Chapiteaux- Pilaftres.  ij 
p.  61.  fa  Cornich;.  70.  fes  Niches.  150.  les  Cimaifes  de  j 
fon  Fronton,  zoj.  & fes  Encrelas.}24.  i 

Portail  de  l’Eglife  des  Minimes  de  la  Place  Royale  a Paris,  di- 
vifion de  fa  Frife  Dorique,  p.  lo.  faCimaife.  jo.  fon  Lar-  ' 
mier.  34.  fes  Gargoiiiltes.  91.  & Maçonnerie  de  fes  Pa-  - 
viÜons.  557.  ! 

Portail  du  Vat-de-Grace ïVazis , fes  Ordres. p.  74.fon  Fron-  ■; 
ton  Compolîte.  7^.  faCroifée  du  milieu.  140.  & 190.  & j 
fes  Niches.  148. 

Portes,  leurs  proportions,  pag.  114.  de  combien  de  fortes  en 
établit  Vitruve.  ihid.  doivent  convenir  aux  ordres,  ihid. 
pourquoy  rétrécies  par  le  haut , exemples  arctiques  & mo- 
dernes. ihid,  trois  différences  .de  Portes,  ihid.  exemples 
& proportions  des  grandes,  ii^.  défauts  de  celles  qui  j 
font  fermées  à pans , & exemple,  ihid.  & 110.  décorées 
félon  la  grandeur  des  rues.  Ji6.  celles  à Balcon,  ihid.  les 
Flamandes.  117.  celles  de  fer.  ihtd.  leur  ficuation.  118. 
leur  grandeur  proportionnée  aux  Aparremens,  & com- 
ment difpofées.  119.  leurs  ornemens.  110.  & izi.  ufagc 
des  Anciens  fur  les  mobiles,  ihid.  pratique  des  Modernes 
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fur  leurs  Compattimens.  iii.  Porte  Ruftiquc  avec  exem- 
ples. 111. quandellcs  reçoivent  le  nom  des  Ordre/.  ii8. 
Porte  de  Clôture  comment  décorée.  174. 

?ones  de  Chambre  , leurs  proportions , leurs  couronnemens 
& Placards  comment  décorez,  leur  dcfcription  & orne- 
mens,  &c.  p-  340  * i fie  340  * 3. 

Porte  de  la  vigne  Grimant  àRorae  , par  qui  bâtie  , p,  171.  fes 
proportions.  ïéid  & fon  Profil.  174. 

Porte\MajeHre  SlMZîzîoxs  Porta  Notviai  Rome,  fes  BoiTiges. 
p.  9.  & 17^. 

Porte  de  S.  Martin  à Paris  , par  qui  bâtie,  & fon  Ruftique. 
p.9. 

Vorte  du  Peuple  â Rome  , par  qui  commencée  , quand  & par 
qui  achevée,  p.  i6S.  fes  Fi  gares.  iW.  l’Ordonnance  de  fa 
décoration,  ibid.&c  fon  Profil.  174. 

Porte Piei  Rome  , par  qui  bâcie.p.  170.  fa  Compofition  ex- 
traordinaire. iW.  &fon  Profil.  174. 

Porte  de  la  yigne  Sermonette , fa  Compofition. p i7<>.fondé- 
ùnt.  ibid.  Ce  fon  Profil.  2S0. 

Porte  de  la  Vigne  Sforce  y pourqnoy  , &:  par  qui  baftie. 
page  178.  fa  décoration  , 5c  fes  proportions.  ibid<  fon  Pro- 
fil. 180. 

Portique  de  lEglifede  Saint  Pierre  â Rome,  par  qui  bâti, 
^3*  . . 

Poutres  i pourquoy  moins  en  ufage  quautrefois.  p.  118.  pré- 
caution pour  les  conferver.  189. 

Pratique  , necelTaire  à l’Architeélc , p.  101.  en  quoi  elle  con- 
lifte,  ibid. 

Procuratie  de  S.  Marc  à Venîfc , par  qui  bâtie , & de  quel  Or- 
dre.p.  11. 

Profiler , pourquoy  l’Arc  eft  neceftâire  â l’Archiceifte.  p.  iv. 
l’Art  de  profiler  pairicipe  autant  du  DelTein  que  de  la 
Géométrie. V.  pourquoy  les  Ouvrages  préférables  aux  Def- 
{fiins  pour  l’Arc  de  profiler,  ibid.  en  quoy  conlifte  la  diffé- 
rence des  maniérés  de  profiler,  x. 
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Profilf  de  Fignole  , imitez  d'apres  l'Aiitique.  Pr/face.  Profils 
üc  Vues  des  cotez  des  Portes  de  la  Ville,  f.  ôc  i8o. 
obfêttacions  fiir  ce  (n'yt.ibid. 

Proportions , raifons  de  leur  changement.  Fr/face.  celles  des 
Ordres  différences  à caufe  de  lear  fituacion  félon  Vi.> 
tritve.  Pr/face  de  Fignole,  pourquoy  différentes  pour  les 
Arcades.  40.  opinion  deVitruve  couchant  les  Pro- 
portions. 9 S les  grandes  fuivies  par  les  meilleurs  Maî- 
tres. 116, 

Puits  y fa  lltuatîon.  pag.  174.  & comme  il  doit  eftre  fon-  I 
dé.  175-  fa  place  , fa  commodité  , & celle  des  Pom- 
pes. 185  *13. 

a 

^^Vtneonge  t fa  dîfpofition.  page  1^6. 

R 

Rjigriment , comment  il  fc  fait , & comme  il  fe  mar-  . 
chande.  pag.  337. 

Réglés  y les  generales  préférables  aux  particulières.  Préface. 
celles  de  Vignolc  bonnes  pour  les  Ordres  au  Rcz-de-chauf-  1 
fée.  pag.  jfi.  pourquoy  elles  doivent  changer  dans  une  au-  ^ 
tre  fituacion.  ihid.  celles  des  Colonnes  les  unes  fur  les  au- 
tres. ihid  pourquoy  les  Diamètres  des  Ordres  du  Colifée , ! 
égaux,  tèid.  réglés  de  Michel-Ange  fur  cefujet,  &auco-  I 
rite  du  Theatre  de  Marcellos.  md.  j 

Remifes  de  Carojfe  , leur  grandeur,  pag-  iy6.  leur  expofî-  I 
tion-  185  * 2.  leurs  barrières  & courfieres  triangulaires.  ! 

^ i 

pourquoy  celles  entre  les  ModillonsdrfFérences.  p.  90.  , 
exemple  de  S.  Pierre  de  Rome  fur  ce  fujec.  \ 
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TABLE 


Rotijpsrie t fon  ufage.^rf^.  iSj.  * n. 

Rudcntures , leurs  efpcces , 5c  comment  traitées,  f.  590. 

, Rkès , ce  qu’il  faut  faire  pour  les  rendre  commodes. 
M-  3^8- 

S 

SAhte , Tes  quaÜtez  > & le  meilleur  pour  bicîr.  f.  ii|.  où  le  . 

blanc  fert  au  lieu  de  plâtre.  ii6.  ^ 

Sacrijiie  de  Saint  Lanreat  z Flotence , par  qui  bâtie.  ; 

, I 

Salle  du  Palais  Z Paris,  Bafe de fon  Dorique,  p.  x8.  & dé-  | 
faut  de  fa  Frife.  54. 

Salle  Rojale  du  V mcan  z Rome , maniéré  donc  elle  eft  éclau  j 
rée.p.  141.  I 

Salle  ^ Cffww»»,  fon  ufage.p.  185*11. 

Salon  de  Clagni , difpofition  de  (es  Piiadres.  p.  6%.  & fe$  , 
Niches.  1^6.  ! 

Sculpture , celle  de  trop  de  relief  defaut  en  Architeéhirc.  p.  , 
6 X.  comment  traitée  par  les  Egyptiens.  96. fonutilitédans  | 
la  décoration.  98.  comment  celle  des  dedans  doit  eftre  I 
traitée;  18$.  & celle  des  Jardins.  199. 

Sellerie , Ton  ufage.p.  185  * 

Septizainede  Septime  Severe , fes  Ordres. p.  519. 

Sépulture  de  la  Maifon  de  Medicis  à Florence , par  qui  baftie. 

p.  i(>4.  Compartimens  de  fa  Voûte.  54^. 

Socle.,  fa diflcrence d'avec  le  Dé  &lePiedcftal.p.i4.fa  place 
&fa  proportion.  80. 

Sofites,  leur  conftruâion , & où  fort  ufitez.p.  347. 

Sainte  Sophie  Mofque'e  du  Grand  Seigneur  à Conftantinople  , 
fes  Co'onnes  de  Porphyre,  pag.  Z09.  & fon  Pavé  de  Mo- 
faïque.  J5S. 

Statués  , leur  différens  noms.  p.  513.  proportions  de  leurs 
Piedeftaux  pour  la  fimmccrie./i'id.écji4.doiventconve- 
nir  aux  lieux  qu'elles  décorent.  315. 
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Statués  rapportées  dans  ce  Livre  » Celles  d’Hercules  antique 
dans  le  Palais  Farnéfe.  page  14$-  d'Apollon  antique 
cftimé  i’Apollon  Pythien  des  Anciens.  150.  de  Flore, 
i^.de  Saint  André.  14^.  de  Jules  Second.  de  Saint 
Pierre  & de  Saint  Paul.  i^S-  de  Rome  Triomphante. 
zSa.  de  la  Mufe  Uranie,  agj.  de  Marc  Aarele.  2S4.  & 
^16.  de  Cefar  Sc  d’AuguRe.  tbid.  des  Generaux  de  la 
Sainte  Eglife,  Marc- Antoine  Colonne  , Alexandre  Far- 
nefe,  Jean-François  Aldobrandin  6c  Charles  Barberin. 

de  CaRor  & de  Pollux.  ibtd.  de  Loüis  le  Grand, 
EqucRrc  & PedeRre.  ^16* 

Stuc  y à quoy  propre,  page  115.  comme  il  fc  travaille,  ôc  fa 
dorée,  ibidem, 

T 

TAhïes  dans  les  Tiedejlaux  , comme  elles  fc  doivent 
xc.pageto. 

Taille  de  pterre , comme  elle  fc  doit  faire , & comme  elle  fe 
marchande,  p.  1^5. 

Temple  d'Antonin  de  Fauÿiney  à Rome,  pourquoy 
Ton  Porche  eRimé  Corinthien,  p.  66,  Rmplicité  de 
fa  Corniche,  ibidem.  Sculpture  de  fa  Frife.  6c  Ci 
Bafe.  99. 

Temple  de  Bacchus  ï Rome  , fon  Ordre,  p.  75. 

Temple  de  la  Concorde  à Rome  , Modillons  de  fa  Corni- 
che, p.  xii.  fon  Chapiteau  angulaire.  50.  & matière  de  fes 
Colonnes.  110. 

Temple  de  la  Fortune  Virile  à Rome , mauvais  goût  de  fon  En  • 
tablement-p.x.Scxii.  fon  Chapiteau  angulaire.  39.  6c  fon 
Embrafement.  44. 

Temple  de  lupiter  Stator  i Rome  , fes  Entre-Colonnes. p4^e 
58-  & fa  Corniche.  70. 

Tem/le  de  lupiter  Tonnant  a Rome , fa  Corniche  p.  70. 


TABLE 
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' Ttmpte  de  NfptHMe  à Rome  , Plafond  de  fa  Corniche. 

pa£.Z$. 

Temple  de  la  Paix  à Rome , dcfauc  de  fa  Corniche,  p.  iv. 
I Ton  Plafond.  88.  fa  Bafe  Corinthienne)  99.  & Tes  Ni' 
ches.  150. 

I Tem.  te  de  Salomon  ^ fcs  Chapiteaux.  6:198.  & fes 
j C-oloni.cs  Totf,‘S.  ïo8- 

Temple  de  f^efia  , ou  de  la  Sibille  à Tivoli , Cannelures  de  fes 
ColonnwS.  p.  48.  fa  Porte.  114.  & les  Croflèttes  de  fon 
Ch  n.btanle.  iStf. 

Temple  de  Vejla  i Rome  , l’Abaque  extraordinaire  de  fon 
Chapiteau,  p.  àô.  Sc  fa  Bafc  99. 

Terminii  autrefois  lesThermes  ou  Bains  de  Diecletienï  Ro- 
me , profil  Ionique  qui  s’y  voyoit.  p.  ^6.  le  mélange  des 
Ordres  de  fa  grande  Salle.  71.  fes  Chapiteaux  Compofi- 
tes.  81.  fon  Entablement.  Z6.  fes  Denticules.  90.  & fa 
' Bafe.  99. 

TerraJfeSilçar  utilité  dans  les  Jardins  p.  19^.  & fur  les  mai- 
j fons.  35t.Ieur$  Aires  comment  pavées,  tbtd. 

' Terrein  ,fes  différentes  efpeces.  p.  1^5.  fes  défauts.  348.  & 
comment  affermi.  350. 

Theatre  de  Marcelltts  i Rome  , beauté  de  fon  Dorique. 
page  10.  groffeur  de  fes  Colonnes.  24.  fon  Profil  Dori- 
que. 30.  plafond  de  fon  Larmier.  54.  Modules  de  fes  Co- 
lonnes Ioniques.  38.  largeur  de  fes  Arcades.  40.  & de 
fes  Piliers.  41.  fon  Profil  Ionique.  46.  & fes  Volutes  50. 
Sc  191. 

' Theatre  de  f^icence  dans  V'Etax  de  Venife,  fon  Dorique  fans 
Bafe.p.  18. 

Tombeaux  ) QïTiemenî  de  ceux  des  Anciens,  ^358.  les  Mar- 
bres qui  leur  conviennent.  339. 

Tem''eaux  r.pporfx,  dans  ce  Livre  , Ceux  de  Paul  III. 
page  IX.  & ^1.  d’Urbain  V l II.  152.  de  Bacchus.  209. 
de  Patricitis  Sc  de  fa  femme,  ihtd  de  Jules  Second.  i6^. 

&c.  ie  \1  ichel-Ange.  iS-j.  & de  la  Maifon  de  Strozzi.  53  9 
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Ordre  TofcAn  , leregalicr  ncfe  trouve  point  dans  l’Antique. 
p.<>.  employé  à des  llâtimcns  confiderables.  8-  fes  Archi- 
traves de  bois  ne  font  plus  en  ufage./W.  plâtoft  ruftique 
qu’avec  desornemens.  9. 

Treillage , fon  ufage  dans  les  Jardins.p.  197  & loo. 

Tudet  feselpeces,  fes  qualicez  & grandeurs,  p.  ix6.  ou  fc 
fait  la  meilleure,  ibid.  fes  Compartimens.jj^. 

Thjohx  de  defeeme,  leur  avantage. p.  331. 


V 


VErrefUty  de  deux  fortes.  p4j^  1x7.  fon  ufage  incon-  * 
nu  aux  Anciens,  ibidem,  en  quoy  conHlle  fa  beau> 
té  , & comme  il  s’cmpIoye , fe  vend  & fe  coife.  thtd. 
P^efttbule  y fon  ufage.  page  135*  8.  fa  décoration,  ibid. 
feigne  du  Pape  Jules , par  qui  baftie.  f^’ie  de  Vignele.  ôc  p.  13  4. 

par  qui  la  décoration  de  (on  Entrée,  ibid.  ' 

f^oiages , neceflaires  à l’Architede.  Préfacé. 

Volute  y maniéré  de  contourner  l'Ioniqæ  félon  les  Auteurs 
& félon  les  Ouvriers,  page  50.  Volutes  ovales  de  Sca- 
mozzi  & de  Bollê.  ibidem.  Volute  de  Vignole  décrite 
de  deux  maniérés.  51.  pourquoy  celle  de  Goldman  plus 
parfaite.  54.  comment  traitée  dans  le  Chapiteau  Compo« 
îice.  1^6. 

Voutes  , leurs  noms  & leurs  efpeccs.  page  158.  &c.  en 
quoy  elles  différent  des  Plafonds.  139.  quelle  cft  la  plus 
parfaite.  14!.  Artifice  6c  Compattimens  des  Gothiques. 
341. &343.  & pourquoy  plus  harmonieufes  que  les  au- 
tres. 343.  Compartimens  des  plus  belles  , d’où  imitez. 
ibid.  les  meilleures  te  les  plus  legeres.  ibid  pratique 
pour  leur  confiruâion,  6c  leurs  ornemens.  344  leurs 
Compartimens  par  rapport  aux  Ordres,  ibid.  Propor- 
tions , Figures  6c  Ornemens  de  ces  Compartimens  J44. 
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& 545.  l’avantage  qu’elles  tirent  du  mélange  de  la  Scul- 
pture & de  la  Peimurc.  545.  & 34^.  Saillie  de  leurs  Cor- 
niches. 345. 

Fin  de  U Table  des  Matières. 


FR  iriLEGE  DU  ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Na- 
varre : A nos  amez  & féaux  Confeillexs  les  Gens  tenans 
nosCours  deParlcmens^M"  desRequètesOrdinaires  de  nôtre 
Hôtel,  Grand-Confeil , Pievoft  de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux , leurs Lieutenans Civils,  & autres  nos  Juüicieis  qu’il 
appartiendra  , Salut.  Notre  cher  & bien  amé  Jean  Ma- 
riette Libraire  à Paris , Nousayant  fait  remontrer  qu’il  de- 
firerott  faire  imprimer  plufîeurs  Livres  intitulez  Heftchii 
Lexicen  Craemm } Cours  d' ArchittBure  de  Daviler  j le  Parfuit 
Marefchal  de  Soleifel } Infitmion  nu  Droit  François  far  le 
Sieur  Argon  j Education  des  Filles  ; la  Vie  des  Per  es  des  De- 
ferts  d' Orient  (V  d'Occident,  far  le  Sieur  de  Vsllefort  *,  l'Imi- 
tation de  Jefus-Chrtji  far  le  Sieur  Gouri  s Pfeaumes  de  la  Péni- 
tence avec  des  Rejîexions , far  le  Pere  A^artineau } Chemin  du 
Ciel  du  Cardinal  Bonai  mais  qu’il  ne  le  peut  faire  fans  s’en- 
gager à une  très-grande  dépenfe  , s’il  Nous  plaifoit  lui  accor- 
der nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceflàires.  Aces  causes, 
Nous  voulant  favorifer  le  zele  dudit  Mariette  , & tuy  don- 
I ner  les  moyens  d’executer  cet  Ouvrage , voulant  en  même 
temps  encourager  les  Libraires  & Imprimeurs  à enirepren- 
1 dre  des  Editions  de  Livres  utiles  au  Public,  pour  l’avance- 
ment des  Sciences  & des  belles  Lettres  qui  ont  toujours  été 
florifïàntes  en  nôtre  Royaume  , foûtenirlcn  même  temps 
' l’Imprimerie  qui  a été  cultivée  par  nos  Sujets  avec  tant  de 
réputation  & de  fuccez,  & recompenfer  ceux  qui  fè  diftin- 
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guem  dans  ccttc  Profeflîonpar  les  Edifions  des  bons  Livres, 
Mous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Preièntes  de 
faire  imprimer  Icfdits  Livres  en  un  ou  pluficurs  volumes , en 
celle  forme,  marge  , caraderes , conjoincemenc  ou  féparé- 
ment,  & autant  de  fois  que  bon  luifemblera  , &c  de  les  ven- 
dre, faire  vendre  & débiter  par  tout  nôtre  Royaume  pendant  i 
le  temps  de  vingt  années  confccucîvcs,i  compter  du  jour  de  la 
I datte  dcfdites  Prefentes  •,  Faifons  defenfes  à toutes  fortes  de 
perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient  d'en 
j introduire  d’impreflmn  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre 
obéiïTance , & à tous  Libraires , Imprimeurs  & autres , d’im- 
1 primer,  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Livres  en  tout  ni  en  partie  » ni  d'en  faire  au- 
cuns extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , d’augmenta- 
tion, correétion,  changement  de  titre  ou  autrement,  fans  le 
confememenc  par  écrit  dudit  Ëxpo(ànr,ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui , à peine  de  conâfcatioti  des  exemplaires  contre- 
faits, de  dx  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contre- 
venans,  dont  un  tiers  a Nous,  un  tiers  i rHôtcl-Dicu  de  Pa- 
ris, l’autre  tiers  audit  Expofant,&  de  tous  dépens,  domma- 
i ges  & interdis  j à la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregif- 
trées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Lî-  j 
braircs  & Imprimeurs  de  Paris,  & ce  dans  trois  mots  de  la  ' 
datte  d’icelles; que l’impreflîon  defdits  Livres  fera  faire  dans  j 
I nôtre  Royaume  & non  ailleurs  , en  bon  papier  & en  beaux  I 
caraÛercs,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  & 
qu’avant  de  les  expofer  en  vente  il  en  fera  mis  deux  exem- 
plaires de  chacun  dans  nôtre  Bibliothèque  publique,  un  dans 
celle  de  nôtre  Château  du  Louvre , & un  dans  celle  de  nôtre 
très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur 
Voyfin  Commandeur  de  nos  Ordres , le  tout  â peine  de  nul- 
lité des  Prefentes  ; du  contenu  defquelles  vous  mandons  & 
enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant  ou  fes  ayans  caufe  plei- 
nement & paifiblcment  , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voulons  quela  copie  deCdites 


Prcfentçsqui  fera  imprimée  aa  commencement  ou  à la  fin 
defdics  Livres  foie  tenue  pour  dûëraent  fignifiée , & qu’aux 
copies  collationnées  par  l'un  denosamez  & féaux  Confeil* 
lers  & Secrétaires,  foy  fois  ajoutée  comme  à l’original. Com- 
mandons au  premier  notre  Huilier  ou  Sergent  de  faire  pour 
l'expédition  d’icelles  tous  Aébes  requis  & necefiaires  fans  de- 
mander autre  permilEon  , & nonobftant  Clamcttr  de  Haro, 
Charte  Normande  ,&  Lettres  à ce  contraires  rCar  tel  efi  no- 
tre plaifir.  Donné  à Verfaillesle  vingtième  jour  du  mois  de 
Mars  l'an  de  grâce  mil  fepe  cens  quinze  , & de  nôtre  Régné  le 
foixante  douzième.  Par  le  Roy  en  Ton  Confeil , Fodq^eï’. 

Kegiftr/ fttr  le  Regijlre  iV®.  ^.de  U CommunanU  des  Uhrdi- 
res  /mprimeurs  de  Paris  page  940.  N^.i^o^.conferm^ment 
dHx  iegUmens , & notamment  À l'ArreJl  dn  Conjeil  dn  13. 
Aonfi  1703.  A Pâris  U 17.  Mdj  1715. 
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PREFACE  DE  FIGNOLE. 

E prétends  donner  ici  une  intelli- 
gence parfaite  de  ce  petit  Ouvra- 
ge , Sc  rendre  compte  des  raitbns 
qui  m’ont  engagé  à le  faire  , & à 
le  donner  au  Public.  Ayant  exercé  > 
pendant  pluficurs  années  en  divers  ! 
pais  r Art  d’Architcclure,  )’ai  pris  plaifit  en  prati-  ■ 
qsant  fes  O rnemens , d’apprendre  les  fentimens  de  : 
ceux  qui  en  ont  écrit , 8C  les  comparant  les  uns  aux  ; 
autres, & aux  Edifices  antiques  qui  fubfiftent  en- 
core, j’ai  tâché  d’en  tirer  une  réglé  à laquelle  je 
me  pûlTe  arrêter , Sequi  pût  fatisfairc' entièrement,  | 
ou  du  moins  en  partie  ,1e  jugement  des  perfonnes  : 
intelligentes , fans  y avoir  d’autre  vue  que  de  m’en 
fervir  dans  mes  befoins. 

Pour  en  venir  à bout  je  n’ai  point  eu  d’égard  aux  [ 
opinions  qui  partagent  les  Autairs  entt’eux  , & j 
pour  appuyer  mon  deffein  avec  plus  de  fonde-  [ 
ment , je  me  fuis  propolé  pour  modèle  les  cinq  Or- 
dres qui  fe  voyent  dans  les  Antiquitez  de  Rome  ; 
& les  confiderant  tous  enfemblc , & les  exami- 
nant avec  des  mefurcs  exaétes , j’ai  remarqué  que 
ceux  qui  au  jugement  de  tous  paroilfent  les  plus 
beaux,  & qui  fe  prefcntentànos  yeux  avec  plus  de 
grâce  ont  une  certaine  harmonie  & une  cotref- 
pondance  fi  peu  embaraffée  de  nombres , que  par 
les  moindres  Moulures  on  peut exacfement  mefu- 
rer  les  plus  grandes  : c’eft  pourquoi  faifant  une 
plus  ferieufe  reflexion  fur  le  plaifir  que  nos  fens  re- 


çcivcnt  de  cette  proportion,  &:  combien  an  con- 
j ti.iitc  les  chofes  qui  en  font  éloignées  leur  font 
t liefagréablcs,  comme  les  MuCcicns  le  connoilTent 

I a tout  moment  dans  leur  fcience,  j’ay  travaillé  depuis 
pluficurs  années  à réduire  fous  une  règle  courte 
&L  facile  la  pratique  de  ces  cinq  Ordres  d'Architec- 
tii  te  ; & le  moyen  dont  je  me  luis  fervi  pour  y par- 
veniraété  tel. 

• Lorfque  j’ay  voulu  , par  exemple,  me  fervir  de 
! l’Ordre  Dorique  par  ma  Règle , j’ay  remarqué  que 
celuy  du  Thcatre  de  Marccllus  étoit  le  plus  uni- 
verfelleraent  approuvé  , c’eû  pourquoy  je  l’ay  pris 
pour  fondement  de  la  réglé  de  cet  ordre,  fur  lequel 
ayant  déterminé  les  parties  principales  , lors  que 
quelque  Moulure  ne  s’eft  pas  trouvée  conforme  à 
la  proportion  des  nombres,  comme  il  arrive  leplus 
fou  vent  par  la  faute  des  Ouvriers  , ou  par  d’autres 
accidens  qui  ne  lailTent  pas  d’être  confiderables  for 
de  petites  parties , alors  je  n’ay  point  fait  difficulté 
de  les  accommoder  à ma  règle  , lâns  m’éloigner 
beaucoup  de  leurs  mefures  , faifant  valoir  cette  li- 
cence par  l’autorité  des  autres  Doriques  qui  ont  le 
plus  de  réputation  , donc  j’ay  pris  quelque  petite 
partie  pour  fuppléer  à celuy  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus  : libienquedececte  façon  je  n’ai  pas  fait  eom- 
j me  Zeuxis  des  filles  de  Ctocone  ,mais  fclon  que 

II  mon  raifonnement  m’a  pû  conduire , feifanc  choix 
fimplexnent  des  Ordres  antiques  tout  enfemble  , je 
n’ay  apporté  de  ma  part  que  la  diftribution  des  pro- 
portions fondées  for  des  nombres  fimples,  lâns  me 


DE  riGNOLE. 


fcrvirde  Brafles.dc  Pieds, & de  Palmes  d’aucuns 
pais , mais  feulement  d’une  mefure  arbitraire,appel- 
lée  Module,  diviféeen  un  certain  nombre  de  par- 
ties égales , comme  il  fe  verra  dans  chaque  Ordre  en 
particulier.  Cela  apporte  une  û grande  facilité  à cet- 
te partie  de  l’ Architeûure  , qui  eft  de  foi  affez  em- 
batalTée  , que  quelque  médiocre  efprit  que  ce  foit , 
pour  peu  qu’il  ait  d’inclination  pour  cet  Art,  pourra 
tour  d’une  vûë , & fans  prendre  la  peine  de  beau- 
coup'lire,  comprendre  le  tout , ic.  s’en  fervir  ingé- 
nieufement. 

Quoi  que  je  n’eufle  aucun  delfein  de  rendre  cet 
Ouvrage  public, jeme  fuis  neanmoins  lailfé  vain- 
cre comme  tous  les  Auteurs  aux  prièr  es  de  mes  amis 
qui  le  fouhaltoient , & encore  plus  à la  genereulè  li- 
béralité de  Monfeigneur  le  Cardinal  Fatnéfc,  qui 
outre  les  obligations  extraordinaires  que  j’ai  à fon 
illuftreMaifon,  m’a  facilité  le  moyen  de  faire  ces 
diligences  ^ a voulu  qu’il  ne  manquai  rien 
pour  donner  cette  farisfaâion  à mes  amis , & être 
en  état  devons  prefenrer  encore  dans  peu  de  temps 
quelqueautt-eebofèdeconfideiable  furce  fujet,  fi 
vous  recevez,  celui-ci , comme  je  l’efpere  : Ce  n’eft 
pas  véritablement  mon  intention  de  répondre  aux 
objeûions  que  quelques  perfonnes  m’ont  préparées; 
car  je  lailTe  à l’Ouvrage  même  le  foin  d’y  latisfai- 
re,  appuyé  du  jugement  des  perfonnes  intelligen- 
tes qui  répondront  à nu  place  , s’il  eft  alTez  heu- 
reux pour  leur  plaire.  Cependant  fi  l’on  croit  que  la 
peine  que  j’ai  prife  foit  inutile  , parce  qu’on  ne 
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j peut  donner  de  règle  certaine  fur  cette  matière,  i 
,1  puis  qu’au  fentiment  de  tou  s , & de  Vitruve  meme,  ; 
! il  faut  fouvent  augmenter  ou  diminuer  les  propor-  i 
dons  des  membres  & des  Ornemens , pour  fupplccr  | 
! aux  endroits  où  la  vüë  fe  trouve  trompée  par  quel-  I 
I que  accident  ; je  répondrai  qu’il  e fl;  en  ce  cas  ab!o-  | 
j lument  neceflaire  de  déterminer  au  jufteeequidoit  i 
' paroiflre  ànoflreoeil  ,afin  quecela  puiireferviren-  1 
il  fuite  de  réglé  conflante,&  qui  foit  exatlement  fui-  | 
||  vie  i ce  qui  fe  peut  faire  par  de  belles  réglés  de  Perf-  | 
] pcclivc  qui  font  certaines,  & dont  j’efpcrc  vous  don-  ' 
I nerdans  peu  de  temps  une  pratique  fi  necelfaite  à 
I l’Architecture  & à la  Peinture , que  je  fuis  pctfuadé 
1 que  vous  le  recevrez  agréablement. 

I Mon  deflein  , comme  j’ai  déjà  dit , n’ayant  été 
que  de  me  faire  entendre  à ceux  qui  ont  dcjaquel- 
, que  connoiflânee  dans  cet  Arc , je  n’avois  pas  mis  de 
nom  aux  Moulures  particulières  des  cinq  Ordres, 

' que  je  fuppofois  que  l’on  connoilfoit;  Mais  comme 
j’ai  vu  par  expérience  que  cet  Ouvrage  plaifl  en- 
core beaucoup  à plufieurs  perfonnes  de  qualité  , 
qui  font  bien-ailés  de  pouvoir  entendre  fans  peine 
le  détail  des  Ornemens  de  l’Architecture  , dont  ils 
fouhaiteroienc  Içavoir  les  noms  en  particulier  ; je 
les  ai  mis  en  la  maniéré  qu’on  s’en  ferc  ordinaire- 
; ment  à Rome , & dans  l'Ordre  qu’on  pourra  re- 
' marquer , avertiflant  que  l’on  ne  parlera  que  dans 
, l’explication  du  premier  Ordre  , des  Moulures  qui 
, fe  trouvent  communes  à tous  les  autres. 
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les  grandes,  & pour  leur  donner  aulTi  plus  de  relief  Sx,  de  di- 
ilinâion.  Le  Caret  ,1c  Quart*  de- rond  & le  Talon , fc  font 
aufli  quelquefois  fort  petits , comme  entre  les  faces  des  Ar» 
chiir^ves  ^ des  Archivoltes,  Sx  aux  Chambranles.  Mais 
pour  la  Dpacine , le  Larmier , le  Denticule  , & la  Platte- 
baode  de  modillons  , ces  Moulures  font  toujours  gran- 
des , Sc  couronnées  de  plus  petites.  L’Ove  ou  Quart- 
de-rond  & le  Talon  dans  les  Corniches  (ontauflîdes  gran- 
des Moulures  & couronnées  de  plus  petites.  Le  Tore  petit 
Legrand  , ainil que  la  Scorie,  qui  fait  prerque  le  contraire 
efièt  duTore,  ne  fervent  guéres  qu'aux  Baies , & font  di- 
liinguées  par  des  Ltllels  & Aftragalles.  Toutes  ces  Moulures 
fe  tracent  difféteoimenc , félon  U diilance  d'où  elles  doi- 
vent être  vues  -,  ce  quidoitregler  la  faillie  ou  retraite  qu'on 
leur  veut  donner.  Les  plus  belles  Moulures  font  celles  dont 
le  contour  eft  parfait,  comme  le  Quart  de-rond , de  le  Cavec 
ayant  le  quart  de  Cercle,  Sx  le  Talon  & la  Doucine  tracée 
de  deux  portions  de  Cercle  égales  par  un  triangle  équilatéral, 
les  Moulures  quarrées  doivent  être  d'équette  & à plomb. 
Les  Allrâgalesadonc  le  contour  eH  ordinairement  des  crois 
quarts  ou  des  deux  tiers  de  leur  cirdbnference  , doivent 
être  dégagez  des  plus  grandes  Moulures  par  un  petit  glec 
enfoncéquieftprerque imperceptible, que  les  MaHons nom- 
ment le  coup  (k  crochet , & les  MenaK^rs  le  grain  d’Orge. 
Rarement  les  Moulures  excédent  en  faillie  leur  hauteur , il 
ce  n’eft  le  Larmier  j mais  alors  il  eft  bon  de  refoiiillei  Can 
plafond  en  canal , & Caire  la  mouchetre  pendante.  Or  pour 
ttacer  toutes  cesMoulures , il  eft  neceifaire  de  quelques  prin 
cipesde  Géométrie  pour  en  connoître  les  figures  j comme 
defiçâvoirque  le  Triangle  équilatéral  a trois  codez  Sx  trois 
angles  égaux,  que  le  quart  de  Cercle  ed  la  quatrième  patrie 
de  la  circonférence  d’un  Cercle  , & que  la  ligne  à plomb  fur 
celle  de  niveau  forme  deux  angles  égaux  , & ainfi  des  autres  ; 
ce qu'iledfacile  de  comprendre  par  la  planche  des  Moulu- 
res tracées  géométriquement,  où  les  lignes  ponduées  fervent 
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â faire  l’opération  , comme  les  lignes  pleines  pour  marquer  , 
le  contour  des  moulures  & les  petites  cioix>  les  centres  où 
pofe  la  pointe  fixe  du  Compas.  Il  y a encore  d’autres  Mou- 
lures , qui  n’étanc  pas  tracées  avec  le  compas  font  un  bon 
effet  comme  celles  qui  relTemblent  à U moitié  d’un  cœur , les 
Doucines  f}rt  bailês,  lesScotiesendemi  ovale  & traits  cor- 
rompus, & pluficurs  autresqui  reçoivent  leur  contour  de  l'en- 
droit où  elles  doivent  être  mifes  j ces  fortes  de  Moulures 
fervent  aux  Profils  des  Chambranles,  aux  Quadres  des  Cora- 
partimens  & de  Tableaux  , & aux  Balîîns  de  Fontaines  où  les 
Moulures  doivent  avoir  peu  de  relief. 

L’Art  de  bien  profiler  eft  une  partie  tres-necefTaitepour 
exceller  dans  l’Architeélure  , puifque  tel  réüilît  dans  la  dif. 
pohtion  d’un  Plan  , &danslabelle  compofiiion  d’une  Faça- 
de , qui  diminue  fouvent  la  beauté  de  fon  ouvrage  par  le  mau- 
vais effet  de  les  Profils.  La  maniéré  antique  eff  plus  hardie 
quecorreâe  ainfique  celle  de  Michel-Ange.  Les  plus  beaux 
Profils  font  les  moins  chargez  de  Moulures,  où  elles  font  le 
moins  répétées  & méfiées  alternative  nent  de  quarrez  & de 
rondes  \ mais  fur  tout  qu’il  y en  ait  toujours  de  petites  encre 
les  grandes  pour  les  faire  valoir  par  leur  comparaifon  : il  faut 
que  la  faillie  du  Profil  foit  proportionnée  à fa  hauteur  par 
raport  au  corps  qu’il  doit  couronner:  & tâcher  qu’il  y ait  tou- 
jours  quelque  grande  Moulure  qui  maiffrife  dans  le  Profil, 
comme  le  Larmier  dans  la  Corniche  qui  eff  (a  Moulure  la 
plus  effèntielle  & qui  fe  trouve  obmife  dans  quelques  ouvra- 
ges de  grande  réputation  , comme  au  Temple  la  Paix  â 
Rome.  Il  eff  bon  d’éviter  l’égalité  des  Moulures  dans  un 
Profil , en  forte  qu’elles  doivent  être  de  differentes  hauteurs, 
& lors  qu’une  Moulure  en  couronne  une  autre  elle  ne  peut 
être  plus  haute  que  de  la  moitié  de  celle  qu’elle  couronne , 
ni  moins  du  tiers , comme  le  Filet  fur  le  talon , & l’Aftragale 
fous  l’Ove  ne  doit  être  moindre  du  quart , ni  plus  fort  que 
le  tiers  de  rOvCjleDenticule  doit  être  la  plus  haute  des  Mou- 
lures fous  le  Larmier,  & le  Larmier  peu  moins  fore  que  la 
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I Cvmaife  iâuflîeft-il  trop  bas  aux  Ordres  Corinthiens  da 
j Panthéon  tant  au  dehors  qu’au  dedans  : le  Talon  ne  doit 
! point  eftre  arrondi  par  le  haut  comme  celu y de  l’Architrave 
I de  l’Arc  «de  Conftamin  j le  Contour  de  la  Doucine  doit 
i ellre  coulant  j & fa  partie  concave  doit  ellre  égale  à la 
; convexe.  Philbert  de  Lorme  & pluiieurs  autres  Architectes 
i ont  incliné  en  dedans  îe  haut  du  Larmier  des  Corniches  9 
; les  faces  des  Arclurraves , pour  éviter  à ce  qu’ils  prétendent, 
I b faillie  i cette  pratique  cft  défectueufe , (quoy  qu’il  s’en 
! trouve  quelques  exemples  Antiques  ) parce  qu’il  faut  que 
1 les  Moulures  quarress  foient  à plomb- 6c  d’équerre.  Jamais 
une  Corniche  ne  doit  eftre  couronnée  par  un  membre  rond, 

' & fans  arrefte  comme  un  Aftragale  f quoy  qu’il  y en  ait  des 
I exemples;  ) mais  par  un  Liftel  & Plattcbande.  La  proportion 
desModillons^ft  telle, queieurerpaccqnidoit  eftre  quarré 
dans  le  Plafonds  du  Larmier , foie  le  double  de  la  brgeur  de 
leur  nud  ,*  ainft  leur  faillie  fera  le  double  de  cette  largeur.  Les 
, trois  parties  de  l’Entablement  tiennent  la  proportion  que  leur 
donne  chaque  Ordre. 

1 Or  pour  bien  juger  du  choix  que  l’on  doit  faire  des  Profils, 

: il  nel^ucpa»  feulement  s’arrêter  aux  Delîèins  & aux  Livres, 

I mais  s’inftruire  par  les  ouvrages  mêmes,  parcequela  fitua- 
t ion  des  Profils  étant  de  grande  conf.  quence  pour  les  rendre 
propres  â la  place  où  on  les  veut  employer,  il  faut  pat  la  com- 
parailon  des  ouvrages  fe  faire  une  bonne  maniéré  de  profiler 
. comme  l’ontcucVignoIc  6f  Palladio. 

; Qjioi  que  l’Art  de  profiler  foit  ainfi  que  je  l’ai  dircî-deftùs, 
J fondé  fur  b Géométrie  , comme  le  delTèin  y doit  avoir  pour 
le  moins  auranr  de  part  que  cette  fcience,  il  faut  accommoder 
1 fes  Profils  à l’œil , 6c  n’etre  pas  obligé  de  fe  fervit  du  Com- 

■ pas  6c  de  la  Réglé  pour  les  moindres  Moulures , afin  de  prati- 
, quer  cette  partie  d'Architeélure  fi  nccclTaire,  avec  une  gran- 

■ de  facilité  ; ahifi  pour  s inftruire  ilfe  faut  exercer  à profiler 
I plutôt  engrand  qu’en  petit , parce  que  i’eéfecen  eftplusfcn- 
; «ble. 
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DesOrncmens  des  Moulures. 

T E nombre  des  Ornemens  eflant  prefijue  infini  ^fay 
feulement  donne  les  plus  ujitezj  è'  les  plus  connje^ 
nobles  a chaejue  Moulure^  & fay  préféré  ceux  de  Fignole 
à ceux  des  outres  Architeües  sparte  quil  a le  plus  fuiii 
l'Antique  dans  fies  Ornement  qu'il  les  adefiinez^d'u' 

ne  grande  maniéré, 

COmire  il  cft  necelTàire  que  l’ArchireAurc  foie  propor- 
tionnée à la  dignité  du  lieu  qu’elie  décore.  Tes  Orne- 
mens  doivent  tflre'rois  (î  à prop>os,  qu’il  n’y  en  ait  aucun  qui 
ne  ferve  a faire  connoître  le  jugement  de  l’Architcûc  fie 
l’ufage  de  l’Edifice  j aufll  voit  on  que  les  Anciens  ne  les  ont 
point  employez  par  hazard,puirque  par  les  moindres  frag- 
mens  on  a connoifiànce  de  leurs  Temples , Bafiliques , Arcs 
de  Triomphes,  & autres  Edifices  qui  fer  voient  plutôt  à la 
décoration  qu’à  l’utilicé  publique.  Mais  fans  parler  de  tous 
les  Ornemens  qui  entrent  dans  la  compofition  des  Ordon- 
nances , je  diray  feulement  que  pour  ceux  qui  enrichirent  les 
Moulures,ils  font  ainfi  que  les  autres  ou  indifferens  ou  fignifi- 
catifssceux  qui  font indifferens  remettent  fur  les  Moulures 
fans  aucune  confequence  , mais  les  fignificatifs  doivent  être 
propres  & fervir  de  fymboles  pour  faire  connoître  l’Edifice 
par  quelques-unes  de  Tes  parties. 

Les  uns  & les  autres  Ce  travaillent  ou  de  relief  fur  les  Mou- 
lures , ou  fouillez  dans  icelles, comme  le  Quart-de-Rond  qui 
peut  être  orné  de  petites  feuilles  ou  coquilles  taillées  furie 
nud  de  fqn  contour , ou  bien  d'Oves  fouillez  au  dedaiis,com- 
me  on  les  fait  ordinairement , parce  que  cetre  Moulure  étant 
circulaire  & de  grand  relief,  elle  deviendroit  trop  pefantc  fi 
elle  étûit  ornée  par  le  delTus , ainfi  que  les  Baguettes , où  l'on 
raille  des  Perles,  Patenoftes,Ülives  ôcCordeliercs.  On  fait  tout 
le  contraire  pour  les  Moulures  creufes  comme  leCavet  fie  la 
Scotiedont  les  Ornemens  font  plutôt  taillez  en  dehors  de 
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leur  Contour.  Les  plus  communs  Orncmens  ^ donc  on  fc 
fcrtindifféremmencpour  toute  forte  de  fujecs  font  les  Ovcs, 
qui  foncdeplufieurs  manieres,!esRaysde  Cœur, les  Fleurs  & 
Feuilles  tant  naturelles  que  grotefqiies,  les  Fruits  de  dl  erfes 
cfpcces,  des  Canaux  qu’on  nomme  Portiques , & une  infinité 
d’autres  qu’on  peut  voir  aux  Edifices  Antiques.  Toutefois  fi 
cesOrneraens  ne  font  ménagez  avec  beaucoup  d’ArtJcs  Pro- 
fils en  reçoivent  plutôt  de  U confufion  & de  la  pefanceur , 
que  de  U richefie  & de  la  legerecé.  La  réglé  la  plus  generale 
eft , que  les  Moulures  foient  raillées  & lifles  alternativ.  ment, 
afin  que  cette  fîmplicité  encre  celles  qui  font  ornées  donne  un 
repos  & une  harmonie  donc  l'œil  rcfteextrérr^cmenc  fatisfait. 
Pat  exemple , il  ne  faut  prefquc  jamais  orner  la  face  du  Lar- 
mier dune  Corniche,ny  celle  d’un  Architrave  ou  d’un  Archi- 
volte , finon  aux  endroits  où  il  faut  une  grande  riclielTc  d’Ar- 
chitedure,  comme  aux  Retables  d’ Autels  où  toutes  les  mou- 
lures peuvent  être  taillées , excepté  celles  qui  les  féparent  5c 
couronnent  comme  les  Filets.  Tous  les  Ornemens  comme  les 
Oves,Raysde  Cccur,Denricules,  Perles, Olives  & autres  qui 
cnrichifient  les  Moulures,  doivent  répondre!  plomb  les  uns 
fur  les  autres  j & les  plus  grands  comme  les  Modillons  & les 
Denticules  règlent  les  plus  petits.  Il  faut auffi  remarquer  que 
les  Orncmens  doivent  convenir  aux  Ordres  ; de  forte  que  les 
plus  riches  foient  employez  aux  plus  délicats,  comme  au  Co- 
rinthien & au  Corapofice  : & qu’au  contraire  il  eft  prcfque 
inutile  d’en  mettre  au  Tofean  ÔC  au  Dorique.  Il  faut  auflî 
dans  la  décoration  desFaçades  que  toutes  les  parties  en  foient 
ornées  par  proportion  des  unes  aux  autres  i de  forte  qu’il 
n'y  en  ait  pas  de  fimples  Sedeftituées  d’Ornemens  , lorfque 
quelques-  unes  font  enrichies  avec  profufion  i parce  que  l’Ar- 
chiteclure  cirant  fes  proportions  du  corps  humain, fes  Orne- 
raens  lui  doivent  être  auflî  convenables  que  la  parure  dans  les 
habillemens  •»  auflî  comme  les  Anciens  ne  les  ont  point  înven-  ' 
-téesfans  raifon , on  peut  à leur  imitation  en  inventer  qui 
ayenc  rapport  au  fujec  qu’on  traite.  Outre  les  ornemens  des 


Moulures , il  y en  a d’autres , comme  ceux  des  Frifes  ,oii  les 
Anciens  ont  reprefenté  en  bas  relief  diverfes  Hiftoires,  My- 
fteres  « Inftrumcns  de  leur  Religion , on  peut  faire  des  Maf- 
ques  & des  Telles  d'une  variété  prefque  infinie  j mais  il  eft 
extrêmement  contraire  à la  bien-lcance  d’en  mettre  de  gro- 
cefques  & de  profanes  dans  des  lieux  Saints  , comme  a fait 
Michel-Ange auTombeaudu  Pape  Paul  Troifiéme, dans l’E- 
glifc  de  faint  Pierre  de  Romei  & commeon  voit  que  l’Archi- 
teélure  Gothiqueeft  remplie  de  Chimères , Harpies  Sc  Ani- 
maux difformes  qui  ne  lignifient  rien  ; puifque  dans  les  Egl  i- 
fes il  ne  doit  y avoir  que  des  Images  de  Chérubins,  de  Ver- 
tus &autres  Attributs  de  laRcligion.  Les  Confoles  font  auf- 
lî  employées  avec  beaucoup  de  grâce  pour  porter  les  Corni- 
ches,ou  fervir  de  C lefs  aux  Arcades  : & leurs  fêiiilles  doivent 
être  de  la  meme  cfpece  que  celles  du  Chapiteau , s’il  y a un 
Ordre  à la  Façade.  Il  fe  faut  aullî  garder  de  mettre  des  Anges 
& autres  figures  de  Saints  pour  porter  des  Entablcmens  à ta 
1 place  des  Thermes , Perfans  & Cariatides.  Les  Trophées, 
Feftorrs  , Bulles , Vafes  & plufteurs  autres  Ornemens  contri 
buent  beaucoup  à la  décoration  des  Façades,comme  en  le  fera 
voir  dans  la  fuite  de  ce  Livre.  îl  fe  trouve  des  Fragmens  an- 
tiques qui  marquent  que  les  Edifices  en  ont  écéd’unerichelTe 
tropconfufe  , comme  on  voit  par  un  profil  Corinthien  des 
Thermes  de  Eh'oclctîen  rapponé  dans  le  Parallèle  & à PArc 
des  Orfèvres  à Rome* 

Il  faut  remarquer  dans  la  maniéré  de  tailleries  Ornemens  , 
que  ceux  des  Profils  du  dedans  doivent  avoir  moins  de  relief 
que  ceux  du  dehors  ; à quoy  la  grandeur  de  l’ouvrage  contri- 
j bue  encore  . parce  que  fi  l'Edifice  eft  Cololïâl , il  n’a  pas  be- 
foin  de  quantité  d’Ornemens  , mais  beaucoup  foiiillez  , fur 
tout  audeliors,  pour  leur  donner  un  grand  relief.  Tontes  cès 
obfervations  font  generales , on  taille  Icsparticuliers  à la  cor- 
reeftion  & au  bon  gooft  de  l’Architeéle. 
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/* Ay  cri  qiéil  eftoit  necejfaire  p9ur  faire  voirie  dif-^ 
ferent  goût  cfui fi  trouve  dans  les  Profils , d'en  don- 
ner deux  exemples  Antiques  dr  deux  Modernes  ^parlefi 
quelles  on  pût  juger  de  leur  difiinâion. 

Après  avoir  parle  d^s  Moulures  en  general  Ôc  des  Orne- 
mens  qui  U ur  conviennent , pour  taire  connoitre  que  la 
diderence  des  Proâls  coniîde  dans  le  different  affctublagede 
ces  memes  Moulures , j'ay  cholH  quatre  Proâls  de  l'Ordre 
Ionique  ,qui  eff  celuy  qui  tienc  la  moyenne  pcopoctionnelle 
entre  le  folide  & te  délicat , le  iimple  & le  riche.  J’en  ay  mis 
deux  antiques  dont  le  plus  beau  eff  tiré  des  Thermes  de  DiO' 
cletien , & par  confequent  bâti  dans  un  temps  où  l’Architec. 
tare  étoit  encore  dans  Ta  pureté  : & l’autre  du  Temple  de  la 
Fortune  Virile  qui  aété  fait  à ce  qu’on  tienc  bien  auparavant 
& fous  les  Rois  de  Rome»  où  la  connoilTance  que  les  Ra> 
mains  pouvoienc  avoir  des  Arcs  étoir  proportionnée  à la 
puiffance  de  leur  Republique  naiffance.  J’enay  aulE  rapponé 
deux  Modernes  dom  le  moindre  eff  celuy  deSerüo,  qui  n’a 
pas  acquis  ce  goût  excellent  qui  (è  trouve  dans  les  Ouvrages 
de  Palladio  j ainh  on  peut  dire  que  ces  Prohls  font  de  quatre 
differentes  maniérés,  donc  celuy  des  Thermes  de  Dioclétien 
fera  nommé  de  maniéré  proportionnée  > comme  celuy  de  la 
Fortune  virile  eft  au  contraire  fort  difproportionné;  & le 
Profil  deSerliofe  trouvera  d'une  raattiere  féche&mefquine 
en  comparaifon  de  celuy  de  Palladio , qui  eff  d’une  maniéré 
gratieuie  & d’une  élégante  proportion. 

‘Pour  faire  une  jufte  Critiquede  ces  quatre  Profils, il  les 
faut  obferver  l’un  après  l’autre  : & commençant  par  celuy  du 
Temple  de  la  Fortune  virile,rans  avoir  égard  à l'Ordre  qu’il 
couronne  dont  il  ne  s’agit  pas  à préfent , mais  le  regardant  par 
lui-même , on  trouvera  que  les  trois  parties  qui  le  compofenc 
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n'ont  point  de  rapport  entrc-elles  ; que  la  Frifeeft  extrême- 
ment petite,  n’ayant  que  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de 
la  Corniche,  & environ  les  deux  tiers  de  celle  del’Architra-' 
ve  : ôe  que  cette  Corniche  ei);  plus  de  la  moitié  de  l’Entable- 
n-.ent  i que  le  Larmûr  n'a  pas  la  moitié  delà  Cymaife  rque  le 
Talon  qui  le  couronne  eft  prcfque  aullîpuiflant  que  le  Lar- 
mier ; que  les  Dcnticulcs  font  quafî  quarrées  & plus  hautes 
que  le  Larmier  : que  les  trois  faces  de  l'Architrave  font  à peu 
prés  égales  & audî  mal  féparées  par  des  Chamfrains,  que  mal 
couronnées  par  un  Talon  dont  le  Filet  eft  auffi  haut  que  ce 
Talon  \ & qu’enfin  cet  Aftragale  taille  d’OÜves  & de  Perles 
à la  deuxième  fafee  eft  mis  fort  mal-à-propos. 

Quant  à l’Entablement  des  Thermes  de  Dioclétien,!* Archi- 
trave eft  plus  haut  que  la  Ftrfc  qui  eft  !ifle&  bombée,  & la 
Corniche  plus  haute  que  l’Architrave  , comme  elle  le  doit 
ctre  : la  faillie  de  cette  Corniche  eft  éga'e  à fa  hauteur , auffi 
Vignole  a-t-il  imité  ce  Profil  pour  fa  beauté.  J'ay  tiré  ce  mor- 
ceau d’après  une  Eftampe  très-rare  gravée  a Anvers  en  l'année 
15)8.  fur  les  defteins  de  Sebaftien  d’Oya  Architede  de  F hiltp- 
pe  II.  Roy  o'Efpagne. 

Pour  ce  qui  eft  du  Profil  de  ^erüo  , on  remarque  que  bien 
qu’il  ait  fuivi  la  dodrîne  de  Vitruve , Üeft  pourtant  fort  é- 
loignc  de  Palladio  qui  s'eft  toujours  conformé  aux  plus  par- 
faits Antiques , ayant  imité  les  Modillons  du  Temple  de  la 
Concorde,  & d'une  Antiquité  près  faint  Adrien  rapporté  par 
Serlio  •>  mais  que  fon  Profil  forpaflèenbeauté  ces  Antiques  , 
au  lieu  qu’a  celuy  de  Serlio  la  Corniche  efttrop  foib'e  dans 
le  tout  (n’étant guércs  plus  haute  que  l’Architrave)  d ns 
les  parties  par  de  petits  Filecsqiiilarendentchcti'  e&  le  Pro- 
fil affamé.  Le  Filet  fur  la  Cymaife  eft  trop  petit  de  la  moitié 
ainfî  que  les  autres  .«la  Platte-bande  des  Denticules  eft  trop  }! 
faillante  de  la brgeur  d’une  Dencicule  : ce  Men.bre  rai  léeft  I 
mal  couronné  & mal  fbûtenu  par  de  petits  Talons  5 & le  bec  ! 
de  la  Mouchette  pendante  eft  trop  foible.  | 
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A Y A N T à traiter  des  cinq  Ordres  de  Colon- 
nes, qui  font  le  To  s c an,  LE  Dorique, 
l1onique,le  Corinthi£n  &:  le  Composite, 
)’ay  cru  qu’il  clloic  à propos  pour  en  donner  d’abord 
une  idée  generale  d’en  defliner  les  Figures , fans 
pourtant  y marquer  leurs  mcfurcs  particulières  , 
parce  qu’en  cccy  mon  dcfTeiii  n*efl  autre  que  de  rc- 
prefenter  tout  d’un  coup  l’clFec  d’une  réglé  generale 
dont  je  feray  dans  la  fuite  l’application  à chaque 
Ordre  en  particulier. 

Comme  U faut  que  la  connoiflânee  generale  de  chaque  1 
choie  précédé  la  particulL  re , Sc  qu’il  s’agit  icy  des  Or-  | 
dres  dont  Vitruve,  Daniel  Barboro , Scamozzi  & plulîeurs  i 
autresonc  donné  des  définitionsencorc  plus  obfcures  que  s’ils  1 
n’en  avoient point  parlé , on  doit  fçavoir  que  le  mot  d’Ordre, 
qui  eftoppolé  à ccluy  de  confufion  , ne  lignifie  autre  chofe 
qu’un  arrangement  régulier  de  parties  pourcompolêr  un  beau 
I tout-enfemblc’,  cette  définition  eft  fi  étendue  , que  dans  tou- 
I tes  chofes  , s’il  n’y  a de  l’ordre  , de  l’arrangement  & de, 
la  régularité,  le  cahos  qui  s’en  forme  les  rend  impénétrables  à 
l’intelligence.  Le  mot  d’Ordonnance  dont  fe  fert  Vitruve  a : 
tant  de  fignifications  en  François  ( où  il  efl  un  terme  de  Pa- 
lais , de  Médecine  & de  Finance  ) qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’il 
foit  propre  à l’Architeéture  , fi  l’on  ne  s’en  fert  au  meme  lèns 
que  les  Peintres  s’en  fervent  lors  qu’ils  veulent  parler  de  la 
compofition  d’un  Tableau;  car  les  Architeftes  peuvent  par- 
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1er  <îc  la  même  manière  de  la  compofition  d’un  Bafliment,  ' 
mais  en  ce  fcns-là  ce  terme  ne  fera  en  ufage  qu’en  parlant  de 
tout  l’Edifice  3c  non  pasd  une  Colonne  feparcc  avec  fon  En- 
I tablemcnt  ic’cfl:  poiuqucy/ans  s'arreftera  un  mot  que  l’ufagc 
j a confirme . il  fuftit  de  connoiftre  qu’il  y a cinq  Ordres  dont  il 
I y en  atroisGreesqui  font  tE  Dorique,  L’IomQyB,& ieCo- 
I RiNTHiEN)  üc  deux  ItaÜens  le  Toscan  , 3c  le  Composite  : 
j que  les  trois  Grecs  reprefcntcnc  les  trois  manières  de  baftir  , 
j lafolidc  , la  délicate,  3c  la  moycnnei  3c  que  les  deux  Italiens 
I (ont  des  pcoduûions  imparfaites  de  ces  Ordres.  Ce  qui  fait 
connoifire  le  peu  d’eftime  qu’en  ont  fait  les  Romains,  c’eft 
qu'il  ne  fc  trouve  point  d’exemple  Antique  où  ils  foient  mê- 
lez cnlcrablc  , 3c  quoy  que  le  Dorique  du  Colizee  a Rome 
n’ait  point  de  Triglyphes  ni  de  Métopes , fans  Icfquels  il  1cm- 
blc  que  le  Doriqiie  ne  peut  pas  eftrc  appelle  de  ce  nom,  ce- 
pend^ant  le  Profu  en  cft  Dorique  plùroft  que  Tofean.  L'abus 
que  les  Modernes  ont  introduit  dans  le  mcllangc  des  Ordres 
Grecs  & Latins,  vient  de  leur  peu  de  cefiexion  fut  Tufage  . 
I qu’en  ont  fait  les  Anciens. 

j L’origine  des  Ordres  eft  prelque  aufli  ancienne  que  la  fo- 
cieté  des  hommes.  La  rigueur  des  lailbm  leur  fit  d’abord  in-  i 
' venter  de  petites  cabanes  pour  fe  retirer  5c  avoir  du  jour  à la 
I différence  des  cavernes  des  belles  fcroces  qui  font  obfcures.  ; 
Il  les  firent  au  commencement  moitié  dans  la  terre , 3c  moi-  * 
tic  dehors, 3c  les  couviircnt  de  perches  avec  du  chaume  ou  de  | 
la  terre  cc«nme  font  couvertes  les  glacières  ienfuicedevenans  | 
plus  indullrieux  ils  plantèrent  des  troncs  d’arbres  debout  3c 
en  mirent  d’autres  en  travers  pour  porter  la  couverture  , ce 
qui  donna  l’idée  d’en  reâifier  la  conftaiclion  i car  les  troncs 
d’atbres  debout  reprefentenc  les  Colonnes  *,  les  liens  ou  hares 
de  bois  verd  qui  lèrvoicnt  pour  empefeher  les  troncs  de  s’é- 
clater , expriment  les  Bafes  3c  les  Chapiteaux  i & les  Som-  . 
miers  de  travers  ont  donne  lieu  aux  Entablemens  , ainfi  que 
les  couvertures  en  pointe  aux  Frontons , ce  que  l’on  peut  voir 
dans  V itruve  où  la  conjedurC  qu’il  tire  pour  donner  l’origine 
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de  i'Archiicfbure  cft  fort  vray-fcmbUble,  ce  que  Monficur 
Blondel  Dircéleur  de  rAcadenûe  Royale  d'ArcIûtcâurc  a fort 
clairement  expliqué  dans  le  Cours  qu’il  en  a conipofe. 

Il  y en  a d’autres  qui  ont  cru  que  les  colonnes  venoient  des  ' 
Pyramides  que  les  Anciens  clevoient  fur  les  tombeaux  , & î 
que  les  Urnes  où  edoient  renfermées  leurs  cendres  reprefen- 
coient  le  Chapiteau  donc  leTailloirétoic  une  brique  qu’ils  met- 
toient  pour  couvrir  ces  Urnes  : mais  l’opinion  de  Vitnive  cft 
plus  recevable  que  ceile-cy  qui  cft  plus  éloignée  de  U natu- 
re & de  l’ordre  de  la  conftruélion enfuire  les  Grecs  plus 
éclairez  que  les  au  très  peuples  , ont  réduit  la  hauteur  des  Co-  i 
lonnes  fur  les  proportions  du  corps  humain.  Le  Dorique  rc-  [ 
prelcnte  la  caille  d’un  homme  d’une  nature  forte,  l’ionique  i 
celle  d’une  femme, & le  Corinthien  celle  d’une  fille.  Les  ' 
Baies  &:  les  Chapiteaux  font  comme  leur  chaulîbre  & leur  ! 
cocfFurc  ; & ces  Ordres  ont  tiré  leurs  noms  des  peuples  qui 
les  ont  inventez.  Scamozzi  fc  lèrt  de  termes  fignificatifs 
pour  exprimer  leur  caractère  , lorlqu’il  nomme  le  Tofean 
le  Gigantefque , le  Dorique  l’HcrcuIéen , l’ionique  le  Ma- 
tronal , le  Compofitc  l’Hcroïque  , & le  Corinthien  le  Vir-  j 
ginal.  I 

Et  afin  de  donner  une  Idée  generale  des  Ordres  pour  in- 
llruirc  les  perlbnnes  ,quin’eftans  pas  de  laprofcflîon  le  con- 
tentent d’en  avoir  une  legerc  connoillàncc  pour  en  parler  ju- 
fte  , ilen  faut  faire  connoiftre  la  diftinftion , qui  eft  que  tout 
Ordre  cft  compofé  de  deux  parties  au  moins , qui  font  la 
Colonne  A:  l’Entablcmcnr , Sc  de  quatre  parties  au  plus , lors 
qu’il  y a un  Piedeftal  fous  la  Colonne  & un  Acrotere  ou  petit  , 
Picdeftal  au  dclTus  de  l’Entablemei*  ; que  la  Colonne  a trois 
parties  , fçavoir  la  Bafe , le  Fuftou  latigc  , & le  Chapiteau  •,  i 
l’Enrablement  en  a trois  aiiflî  , l’Architrave  , la  Frifc  Sc  la 
Corniche,  Ac  ces  parties  font  differentes  dans  tous  les  Ordres. 
Le  Tolcan  qui  eft  le  plus  fimple  , n’a  de  hauteur  que  fept  de 
Tes  propres  grolîènrs.  Le  Dorique  qui  en  a huit,  a Ibn  Cha- 
piteau plus  riche  de  Moulures  , avec  des  Metopes  8c  des 
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Triglyphcs  dans  la  Ftîfe  & des  Goûtes  dans  l’Architrave  ; 
l’ionique  qui  a neuf  diamètres,  fc  diftingue  par  là  Bafe  qui 
cft  differente  des  precedentes , par  fon  Chapiteau  qui  a des 
Volutes  , &par  les  Denticules  de  fa  Corniche',  & le  Corin- 
thien qui  en  a dix  , par  fa  Bafe  & fon  Chapiteau  avec  deux 
rangs  de  feuilles  , des  Volutes,  & des  Modillons  dans  fa 
Corniche  ; enfin  le  Compofite  qui  a au(Ti  dix  diamètres  cft  | 
different  des  autres  par  fa  BafcÔc  fon  Chapiteau  quipartki-  j 
pe  des  beaurez  de  l’îonique  dont  il  a les  Volutes , & de  la  ri-  i 
chcfîc  du  Corinthien  dont  il  retient  le  nombre  de  feuilles  , j 
ayant  des  Denticules  ou  des  Modillons  dans  fa  Corni- 
che. 

Il  y a aufïi  des  Baftiinens  fans  Ordre  de  Colonnes  & 
qui  ne  laiflent  pas  d’en  recevoir  les  noms,  parce  qu’ils  ont 
quelques  parties  qui  en  (ont  les  caraâeres , comme  les  Enta- 
blcmens , Couronnemens  de  Façade , Chambranles , &c.  par 
exemple  le  Palais  Farncfè  cft  Corinthien  par  dehors  parce 
qu’il  retient  la  Corniche  de  cet  Ordre , & ainû  des  au- 
tres. 

Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  les  Ordres  de  Vignole , 
eft  qu’ils  montent  avec  proportion  de  la  (implicite  à la  ti- 
chefte  i & (i  noftre  Auteur  n’a  pas  fiiivi  fur  la  diftance  des  j 
Colonnes  , la  dodrinc  de  Vicruve  qui  veut  que  les  grefles 
foient  plus  ferrées  que  lesgroflcs*,  c’eft  qu’il  a imité  les  An- 
ciens qui  ont  fait  leurs  Emre-colonncs  prefque  égaux  dans  j 
tous  les  Ordres , lorfquc  les  Colonnes  ont  été  fans  arcades 
entr’elles , parce  qu’alors  c’eft  la  largeur  des  arcades  qui  en  dé- 
termine les  diftances.  La  facilité  d’cxecuter  ces  Ordres  con- 
fifte  en  ce  que  quelque  hauteur  déterminée  que  l’on  ait  lors 
qu’on  veut  un  Picdeftal  à quelque  Ordre  que  ce  foit , il  ne 
faut  que  divifer  cette  hauteur  en  19.  parties,  dont  le  Piedeftal 
en  aura  4.  qui  eftle  tiers,  l’Entablement  en  aura  5.  qui  eft 
le  quart  de  11.  qu’on  donncàla  Colonne}  & n’y  voulant  pas 
de  Piedeftal , il  faut  partager  cette  hauteur  en  parties , 
dont  une  à l’Entablement  & les  4.  autres  à la  Colonne. 
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DE  L’ORDRE 


DE  L'ORDRE  TOSCAN. 

JE  n'ay  trouvé  p.irmy  Its  Antiquitez  de  Rome 
aucuns  reftes  d Oriicracns  de  l'Ordre  Tofean 
fur  qui  je  puffe  me  faire  une  réglé  , comme  je  l’ay 
pr^iqué  à l’egarJ  des  Ordres  Dorique,  Ionique, 
Corinthien  Sz  Compofite  ; c’cfl  ce  qui  m’a  obligé 
d’avoir  recours  à l’autorité  deVitruve  Sedemefer- 
vir  de  la  règle  qu’il  donne  dans  le  fcpticme  Chapi- 
tre du  Livre  4.  où  il  dit  que  la  hauteur  de  la  Co- 
lonne Tofeane  doit  eftre  de  7.  fois  fa  Gro/Tcur 
y compris  la  BafeS:  le  Chapiteau;  pour  ce  qui  regar- 
de le  relie  des  parties  de  cet  Ordre  , qui  font  l’Ar- 
chitrave, la  Frife  Se  la  Corniche,  je  crois  qu’il  ell 
à propos  d’y  obferver  la  mcfme  règle  que  j’ay  trou- 
vée pour  les  autres  Ordres,  fçavoir  que  tout  CEeta- 
ilcmtnt , cefl-à-dire , l’Architrave,  la  Frife  & la 
Corniche  foit  du  quart  de  la  hauteur  de  la  Colon- 
ne qui  ell  de  14.  Modules  y compris  la  Bafe  & le 
Chapiteau.  Ainli  l’Entablement  doit  en  avoir  trois 
& demi  qui  font  le  quart  de  14;  à l’égard  des  me- 
futes  particulières  de  fes  membres  elles  feront  mar- 
quées dans  ta  luite. 

L’Ordre  Tofean  eft  ainli  appelle  , parce  que  les  Anciens 
Peuples  de  Lydie  cftanc  venus  d’Afic  , pour  peupler  la 
Tofeane  ,qui  eft  une  partie  d’Italie , ils  baftitentles  premiers 
des  Temples  de  cet  Ordre.  Il  n’y  a poinr  de  Monumens 
Antiques  où  l'on  puifl'c  trouver  un  Ordre  Tofean  régulier. 
La  Colonne  Trajane  qui  a huit  diamètres  fans  Entablement, 


Explication 
A.büi'C'viatioii  s 


ENTRE-COLONNE  TOSCAN 


D£  VO  RD  R E 


& Honc  le  Picdcftal  cft  Corinthien,  ne  peut  fcrvir  de  Modelé 
pour  cet  Ordre  iccluy*cy  eft  compofede  plufieurs  parties  d’au- 
tres Ordres  qu’on  pourroit  plùcoft  appcllcr  des  Doriques  dont 
les  proportions  font  altcrtcs , que  des  Tofeans  j & les  Amphi- 
théâtres de  Vérone, de  Pôle  éc  de  Nifmes  font  trop  rufti- 
ques  pour  fervir  de  réglé  à la  compolîtion  Tofeane  , & pour 
avoir  rang  entre  les  autres  Ordres  ; il  elt  bien  proportionné  fé- 
lon Vicruve  qui  donne  à la  Bafe  une  Plinthe  ronde , cependant 
Serlio  l’iin  de  fes  Seûaccurs  ne  fait  la  Colonne  haute  que  de 
/ix  diamètres,  Palladio  en  donne  nn  Profil  à peu  prés  comme 
ceIuydcVirruve&unaunctroptiche,commc  eftàufiî  ccluy  de 
Scainozzi  -,  c eft  pourqnoy  celuy  de  Vignole  qui  a rendu  cet 
Ordre  régulier  a c fté  le  plus  fuivy  des  Modernes,  Sc  quoy  que 
d’ordinjiiconne  s’en  fervepoint  dans  les  Villes , mais  feule- 
ment aux  Mailbns  de  Campagne  & aux  Grottes , toutefois 
Mcfiîeurs  de  Brofle&le  Mercier,  deux  des  plus  coniîdetablcs 
Architeûes  de  noftre  fieclc , Pont  employé , le  premier  au  Pa- 
lais de  Luxembourg,  de  l’autre  au  Palais  Royal  :&  depuis  peu 
Monficur  Manfard  l’a  misenceuvieà  l’Orangerie  de  Vcrlail- 
les  , où  l’on  peut  juger  qu’il  n’eft  pas  indigne  des  Baftimens 
les  plus  magnifiques. 

De  rous  les  Ordres,  le  Tofean  eft  le  plus  facile  à exécuter, 
parce  qo'iIn’aniTriglyphcs,niDenticules,ni  Modillons  qui 
puilTcnt  contraindre  les  Entre-colonnes. Ce  qui  fait  qu’on  peut 
efpacer  les  Colonnes  félon  les  cinq  maniérés  de  Vitruve, 
qui  font  IcPicnoftylc  de  5.  Modules,  le  Siftylc  de  4.  Mo- 
dules , l’Euftyle  de  4.  Modules  f , le  Diaftyle  de  6.  Modu- 
les i de  l’Arcoftyle  de  8.  Modules  ; ainfi  dans  les  Ordres  fui- 
vans  lotfquc  je  meferviray  de  ces  termes  , il  faudra  enten- 
dre que  ce  font  les  cfpaces  des  Entre-colonnes  de  Vitruve. 
Dans  cet  Ordre  il  cft  de  quatre  Modulcsydc  approche  le  plus 
de  l’Enftylc  qui  eft  la  meilleure  manière.  Vitruve  dit  que 
l’Areoftylc  luy  convient  plus  pariiculicrement  qu’à  tout  au- 
tre Ordre  , parce  que  les  Architraves  fe  font  de  bois  mais 
cela  fe  pratique  rarement.  Comme  cet  Ordre  doit  cftre 
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jîluftoft  ruftique  que  rempli  d’Ornemens  , on  peut  quelque- 
fois reveftir  Tes  Colonnes  de  Boflages  ( comme  elles  font  à 
Luxembourg)  ou  de  Ceintures  & Bandes,  comme  les  Colon- 
nes Ioniques  des  Thuillcries , pourveu  quelles  /oient  rufti- 
quccs  & lans  Sculpture  ce  Ruftique  fê  fait  ou  pointillé  é- 
galeuient , comme  il  eft  au  Louvre  en  pluficurs  endroits , ou 
pointillé  en  Tortillis  comme  les  pierres  mangées  & mou- 
linées par  la  Lune , ou  les  vermoulures  du  bois  •>  ce  qui  peut 
cftre  appellé  Ruftique  vcrmiculé , ainfi  qu’il  paroift  à U Por- 
te Saint  Martin  de  Monfieur  Bullet.  Il  fc  voit  encore  en  plu- 
fieurs  Edifices  des  Figures  , Armes  ôc  Chiffres  pointillez, 
mais  ils  ne  fe  doivent  faire  qu’à  propos  & pour  les  perfonnes 
qui  les  font  baftir.  Ces  Colonnes  à Bo/Tages  font  employées 
particulièrement  aux  Portes  de  Villes  dont  la  conftruûion 
doit  paroiftre  forte , & l’afped  terrible  & avec  peu  d'Orne- 
rrens.  Cependant  comme  ces  Boftàges  augmentent  le  Module 
de  la  Colonne , & la  rendent  plus  courte , il  luy  faut  donner 
un  peu  plus  de  fept  Diamètres  , quoy  que  le  vray  Diamètre 
foir  dérerminé  par  l’endroit  où  la  Colonne  fort  de  fa  Cein- 
ture. Toutefois  il  y a peu  d’Edihees  Antiques  ou  l’on  voye 
des  Boflâgcs  fur  lesPÜaftrcs  ou  fur  les  Colonnes  j la  Porte 
Majeure  à Rome  autrefois  Porta  Navia  en  eft  un  des  plus 
confiderabîes  •,  & fes  Boftàges  rcflemblent  à des  paniers  mis 
l’un  dans  l’autre  : l’Amphicheatre  de  Veronne  en  eft  tout 
couvert , ce  qui  mec  de  la  confufion  dans  l'Architefture , 
qui  en  perd  fa  forme  Sc  devient  tout-à-fait  ruftique,  mais 
cela  réÜffiroir  beaucoup  mieux  s’il  n y avoir  de  Boftàges  qu’au 
corps  du  Baftimcnt , fans  qu’il  y en  euft  fur  les  Pilafties , ce 
qui  les  feroic  détacher. 

JLed  cuuj  ('ol<tnnes  selon  \lTKU\'^E- 
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Portique  Tofcan  fans  Piedefial. 

Quand  on  voudra  fe  fervir  de  l’Ordre  ToC- 
can  fins  Piedcftal , on  divifera  toute  la  hau- 
teur qu’on  aura  à luy  donner  en  17.  parties  &c  de- 
mie, que  nous  appellerons  Modules,  &:  chaque 
Module  en  iz.  parties  égales  qui  ferviront  à for- 
mer tout  cet  Ordre  , dr  à dhcrmiscr  Ij  ^andeur  de 
chacun  de  fes  membres , comme  on  le  voit  marqué  dans 
le  dclTein  en  nombres  entiers  &c  rompus. 


La  règle  U plus  generale  des  foitiqucsed  que'leurs  Arcades  ajenc  de 
hauteur  deux  fois  kur  largeur,  & que  ce  Toit  pour  les  Ordres  les  plus 
inalTîfs, comme  ccluy-cy  où  cette  proportion  fe  rencontre  à 6.  Modules  & 
dciny  fur  i de  hnutcur  ; de  forte  qu'il  en  rclïe  encore  un  jufques  Ibus 
l’Entablement. Les  Arcadesdcl  AmphithcacredeVcroniie qui  ont  i». 
pieds  de  large  fur  '.?.picds&  demi  de  haut  approchent  le  plus  de  cccte  pro- 
portion âc  celles  de  oclTus  s'en  éloignent  davantage,  qooy  que  vray-fem» 
biablcmcnt  clics  devroient  ellre  plus  hautes  pour  conlervcr  leur  belle  jiro- 
ponion  -,  dans  la  plupart  des  Edifices  Modernes  l'Arcade  excede  plutoU 
en  hauteur  deus  lois  fa  largeur  que  aoios.L’Impo(le  qui  n'cll  qu'une  Pla- 
te-bande à un  quart  de  Module  de  faillie,  & la  Colonne  fort  de  ce  quart 
de  plus  de  fon  demi  diamctrcj  c'eft  une  réglé  de  Vignolc  qu'il  obfctve 
dans  cous  les  Ordres  fuivans,  rie  voulant  pasquel’Impode  pafieledcmi* 
diamètre , quoy  que  la  pcùparc  des  Anciens  n'aycnt  pas  obferré  cette  re« 
gle.  & qu'il  y ait  au  contraire  des  Imposes  qui  couvrent  la  Colonne  à un 
quart  prés,  ce  qui  ne  céüllît  nullemcot , parce  que  cette  iacetruption  dans 
le  contonr  de  la  Colonne  luy  oile  toute  la  grâce  qu  elle  pourroit  avoir  . 
lorfqu’clle  ne  faille  quelquefois  que  de  la  moicic  de  fon  diamettre  hors 
du  mur.  Pour  les  Alctresou  Pieds -droits, ils  ont  un  Module,  enfoite  que 
le  Trcmcaua  j Mod.  de  face  fur  3.  Mod.  de  flanc:  pour  ce  qui  elldcla 
largeur  du  fianc,  elle  n’cll  pas  d’une  précifion  fi  jufle  qu'on  ne  puillè  don- 
ner un  peu  plus,  mais  jamais  moins,  ce  gui  dépend  de  la  charge  du  def- 
fus  ; ainfi  aux  Ordres  de  deffus,  il  faudroit  faire  le  iremeau  au  moins 
quarré  fans  un  petit  Pilalh-e  qui  peut  cflre  oppofé  à Iq  Colonne  pour 
porter  les  Bandeaux  des  Arcs  de  la  Voûte  : Mais  fi  les  Portiques  efloient 
fermez , il  faudroit  au  moins  un  Mod*  & demi  ou  au  plus  1.  Mod.  du 
Tableau  jufqu’à  la  feuillure. 


îf  oms  Jes 
Parties  «le  l’Arcaie 


A.-  Le  Pilltff  I.tmtMi!  im 

PuJr.'tt-  . 

^-Le.fPl»ritcf,c^iex.fru 

HeMix  iiii  Ptlîwr  ■ 

C La  C>'Î4.'nne  crtaaaee  Aatuf 
Lertiuyje  1.  Je  ^iL'JuL  - 
D le^ jileüej* 

£.  Ushitfcilej  j’uAJAutîuutf 
F la  Petrnxhe^  Jelè€rv 
G les  Vi-usjsu-s 
H la  Clef  ■ 

I le  nùd  du  Miu-  . 

K la  liane  du  Fiin.  au  Ra' 
tU  l'itaussee  ■ 

L lOuvetiurejU-viuilc\au 
haye  de  l'Arc  - 
Hi  le  Dtameire  de  lAiv  • 
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Portique  Tofean  aiiec  Piedeflal. 

Ma I $ quand  on  voudra  conftruire  le  mefme 
Ordre  avec  fon  Piedeftal , il  faudra  divifer 
toute  l'a  hauteur  en  ii.  parties  &un  fixiéinc,  parce 
; que  U hauteur  du  Piedeftal  doit  eftre  le  tiers  de  cel- 
le de  la  Colonne  avec  fa  Bafe  fon  Chapiteau  , 

! ainfi  comme  cette  hauteur  eft  dans  l’Ordre  Tofean 
de  14.  Mod.  le  tiers  de  cette  hauteur  fera  4.  Mod. 

1.  tiers  qui  cftant  ajoutez  à 17.  Mod.  &:  demy  que 
mus  Avons  donné  à cet  Ordre  fans  FiedeJlAl , donnent 
les  it.  Mod.  & un  lîxiéme. 

COmme  la  grolTeur  du  Module  de  la  Colonne  dîmiouc  lorfqu'on  y 
mec  un  Picdcfbil , afin  que  le  jambage  de  l'Accadc  aie  fuffifanimenc 
de  folidité  pour  porter  là  cbari^e  qu'il  peut  aToir  ^ au  delTus  il  a 4.  Modu- 
les dr  largeur,  en  forte  que  le  Bandeau  de  l’Arc  a un  Module,  & l’Arcade 
I conferre  la  meme  proportion  que  la  precedente  . ayant  i.  Moi. quarts  ' 
de  largeur  fur  X7.Mod.&  demi  de  hauteur.  L’Impode  edunpeu  plus  or-  j 
oé,de  force  que  la  Platebande  du  bandeau  de  l’Arc  ponroit  encore  avoir  un  i 
Filet.Or  il  arrive  rarement  que  les  Ordonnances  loient  pofees  a crû  fur  le  ' 
Bez  de-chauffée  fans  quelque  élévation  de  degrez,  Socle  ou  Piededal;  & | 
on  les  met  moins  fut  un  Piedcdal  que  fur  un  Socle,  principaleoient  en  de-  - 
hors, parce  que  les  Corniches  & Bafes  des  Piededauz  font  plus  facilcmcnc 
ruinées  û elles  ont  beaucoup  de  faillie , mais  dans  cet  Ordre  il  fuSit  d’y 
mettre  une  Platebande  en  bas  fervanc  de  Plinthe,  Si  une  autre  en  haut  ^ 
n edant  jamais  plus  élevé  que  le  Rcz-de-chaulTéc  ^ ccpeodini  au  Palais 
de  Luxembourg  il  y a un  Piededal  à l’Ordre  Tofean  avec  les  mêmes 
moulures  i^uc  cc)uy-cy  donc  le  Dé  a une  table  fouillée  qui  fêtoit  mieux  en 
Boifagé,  a la  diderencedes  autres  Ordres.  Les  Arcades  ont  plus  de 
hauteur  que  le  double  de  leur  largeur  , parce  qu’elles  feroieat  devenues 
trop  balTes  fur  le  Jardin  où  il  n’y  a point  de  Piededal , quoy  qu’elles 
foicnc  l’une  & l'autre  d’une  même  largeur  , le  Piededal  edant  fait  pour 
gagner  la  hauteur  du  Peton  du  grand  Palier  pavé  de  marbre. 

J’ay  ajouté  les  Plans  aux  Portiques  avec  des  Piededaux  quoy  qu'il  n'y 
en  ait  pas  dans  l'Original , parce  que  je  les  ay  pu  mettre  à la  place  des 
difeours  qui  oc  font  pas  fut  les  planches. 


PiedeJIal  & Bufe  Tofcans. 

QUoy  qu’il  foit  rare  de  donner  un  Piedeftal 
a l’Ordre  Tofcan , je  n’ay  pas  laifle  toutefois 
de  le  dcffiiier  icy  en  fa  place  , afin  de  fuivre  la  ine- 
ihodc  que  je  me  fuis  preferite:  à l’occafiou  dequoy 
l’on  peut  remarquer  que  la  Règle  generale  que  j’ay 
obfetvée  dans  tous  les  Ordres  , cil  de  donner  au 
l'i.dcftal&àfcsOrnemcns  le  tiers  de  la  hauteur  de 
fa  Colonne  prile  avec  la  Bafe  & le  Chapiteau  ; de 
mefine  que  toute  la  hauteur  de  rEntablemcnr  ('c’eft 
à dire  l’Architrave  , la  Frife  & la  Corniche  ) doit 
en  cftrc  le  quart  ; & fuppofé  cette  Réglé  generale, 
il  e(l  f.cile  de  diftribucr  lequel  on  voudra  des  cinq 
Ordrcsdaiis  une  hauteur  donnée;  pour  cela  il  faut 
divifer  la  hauteur  donnée  en  19.  parties  , & après 
cela  divifer  ce  Module  en  fes  parties , & prendre 
la  mefute  de  tous  fes  membres , ainû  qu’il  eft  mar- 
qué chacun  en  fon  lieu. 

LOrfque  Vi^nole  dit  qu'il  faut  divifer  la  hauteur  donnée  en  1 9.  par- 
ties  , il  nés  explique  pas  aiTcz  , & il  faut  ajouter,  dont  les  4.dedcf- 
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Chapiteau  & Entablement  Tofcans. 

AP  R e’s  avoir  donné  en  general  les  principa- 
les mefurcsderOidre  Tol'can,  j’eiiay  delPiné 
les  parties  en  grand  dans  cette  figure  & dans  la 
precedente  , afin  qu’on  puilTe  voit  plus  dillinâc- 
menr  la  divifion  de  les  moindres  parties  avec  leur 
faillie.  La  netteté  du  DcfTein  & des  Nombres  qui 
y font  marquez  en  donneront  alTcz  l’intelligence 
pour  peu  qu'on  veuille  s’y  appliquer , fans  qu’il 
Ibit  befoin  pour  cela  de  s’eftendre  dans  un  plus 
long  difeours. 

La  dimiaariondela  Colonne  de  cct  Ordrecftdedeui  parties  & demie 
de  Module  de  cbai^ue  cof^é  , de  forte  ouede  parties  qui  rompo- 
feot  Us  1 Modules  il  n en  relie  que  19.  l'Altraga'e  qui  fait  partie  du  Fuft 
n’a  qu’une  partie  & demie  de  faillie  , & parties  de  Diamètre,  ce  qui 
ell  ungulier  à cet  Ordre,  parce  que  dans  les  autres  la  faillie  del'Allraga* 
. le  prile  du  centre  de  U Colonne  cil  égale  au  dcmi-diametre  infeneut  fur 
lequel  on  forme  le  Module.  Cette  mefure  cH  piefquc  dans  toutes  les  Co- 
lonnes Aatiques  dont  on  a iugé  de  la  grolTcuc , & mefuré  les  autres  par- 
ties par  1 AÙragale  lorCque  le  bas  du  tronc  a ellé  perdu  ou  trop  enterré 
dans  tes  ruines  La  diviuon  du  Chapiteau  ell  fî  facile  , qu’il  a y a autre 
choie  à obfcrTcr  loifqu'on  fait  les  Chapiteaux  Tofcans  ou  Doriques, que 
•l'Abaque ou  Tailloir  faille  plus  que  l'Ove d'eariron  un  quart  de  partie, 
parce  que  s’il  cdoit  à fleur  du  point  où  la  circonfcrcuce  de  Tore  le  cou- 
cher il  n’y  auroii  pa<  de  diflindioa  dans  les  Pilaires  de  ces  Ordres. 
Pour  i'Etitablement  il  n'eflpas  alTez  lîmple  pour  élire  cllimé  Ruflique, 
ni  trop  fiche  pour  rcflcmbler  au  Dorique-  La  Cimaife  cllant  un  Ove  eft 
particulière  à cet  Ordre , 5:  quoy  qu’il  n'y  air  pas  de  filet , cette  moulure 
eÜant  forte  peut  fublifter.  Pour  ce  qui  cÂ  du  Larmier  il  cil  bon  de  le  rc* 
fbUiller  de  quelque  canal , & comme  difent  les  O uvriers , faire  la  mou- 
chetcc  pen  lame  . parce  qu'il  devieqdroit  trop  pefant , eflant  lailfe  maf- 
flf.  La  faillie  de  la  Corniche  a 1.  parties  plus  que  fa  hauteur. 
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DE  L’ORDEE  DORIQUE. 

POur  faire  le  parcage  de  la  hauteur  de  l’Ordre 
Dorique  fans  Picdeftal , il  faut  en  divifer  tou*- 
te  la  hauteur  enio.  parties;  une  dcfquellcs  fera  le 
Module  que  l’on  divifctaen  ii.  parties  égales  com- 
me celuy  de  l’Ordre  Tofean.  On  donnera  un  Mo- 
dule à la  Bafe  & à l’Orle  inferieur  de  la  Colonne. 
La  hauteur  du  Fuft  de  la  Colonnefans  y compren- 
dre cet  Orle  fera  de  14.  Modules , & le  Chapiteau 
d’un  Module.  Les  4.  Modules  qui  reftcr.t  ( & qui 
font  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa 
Bafe  & fon  Chapiteau , comme  nous  l’avons  dit-cy- 
delfus  ) feront  pour  l’Entablement , c'eft  à dire  pour 
I l’Architrave , la  Frife&  la  Corniche  ; en  forte  que 
I l’on  donne  un  Module  à l’Atchitrave  , un  Module 
j & demi  à la  FtifeSi  autant  à la  Corniche,  tl  efl  aifé 
de  voir  ces  hauteurs  farticulieres  de  U Corniche  , 
de  U Frife  à"  de  I" Architrave  font  les  4 . Modules 
de  l’Entablement , & que  ceux-cy  joints  avec  ceux 
de  la  Colonne  , de  la  Bafe  & du  Chapiteau  font 
les  ao.  dans  lefquels  nous  avons  dit  qu'il  faut  divifer 
toute  la  hauteur, 

DORUsRoy  d’Achaïc  partie  delà  Grèce,  ayant  bafti  le 
premier  dans  ArgosunTeraple  de  cet  Ordre,  qu’il  dédia 
à Junon , donna  occafion  de  l’appeller  Dorique  ; les  Olym- 
piens en  baftirenc  à Olympia  un  à Jupiter  ; & les  babitans 
de  Delosunà  Apollon,  où  à la  place  des  Triglyphes  il  y 
avoir  des  Lyres.  Virnrve  dans  la  Préfacé  de  fon  leptiéme  Li- 
vre rapporte  plufieurs  Tem.ples  de  cet  Ordre.  Ce  qui  tend  le  1 
Dorique  connderable , eft  qu'il  a donné  la  première  idée  de 
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rArchiteilurc  régulière  , & que  toutes  fes  parties  font  fon- 
dées fur  la  poHaon  naturelle  des  corps  iolides.  Les  mailbns 
n’ayant  d’abord  efté  faites  que  de  bois  , l’Architcéture  s’eft 
réglée  pour  la  pierre  fur  cette  première  matière  , de  forte  que 
l'Art  de  Charpenterie  eft  plus  ancien  que  celuy  de  Maçonne- 
rie. Les  Exemples  confidcrablcs  qui  nous  reftenr  des  Romains 
qui  l’ont  mis  rcgulierement  en  œuvre,  font  alTez  connoiftre 
quel  eftat  ils  failoicnt  de  cet  Ordre,  quoy  qu’il  fuft  originaire 
de  la  Grcce.  Le  TheatredeMarcelIuseft  le  plus  antique  & le 
plus  régulier  , parce  que  la  diftribution  des  Metopes  & des 
Triglyphes  y eft  jufte , ce  qui  eftoit  bien  Lcile  à faire  dans  la 
partie  qui  refte  en  pied  , parce  qu’on  ne  voit  pas  les  Re- 
tours par  où  les  Portiques  fe  joignoient  au  Tncatre.  Cet 
Ordre  eft  le  plus  difficile  de  tous  à mettre  en  œuvre,  par- 
ce que  la  diftance  de  fes  Colonnes  eft  déterminée  par  les  ef- 
paces  des  Triglyphes  6c  des  Metopes  -,  de  forte  qu’elles  ne 
peuvent  cftre  cfpacées  félon  les  cinq  manières  de  Vitruve  : 
aufli  excepte- r-il  cet  Ordre  de  la  règle  generale  qu’il  pref- 
cric  pour  tous  les  autres.  L’Entablement  a le  quart  de  tonte 
la  Colonne , qui  ne  peut  eftre  augmentée  ny  diminuée  pour 
quelque  raifon  que  ce  iôit  & cette  précifion  eft  fi  avanta- 
geufe  , que  des  que  l’on  en  fort , il  y a autani^dc  différence 
que  de  la  perfetftion  à fon  contraire.  Ses  Entrecolonncs  ne 
fc  règlent  pas  tant  par  les  Modules  que  par  les  Triglyphes  -,  de 
forte  qu’entre  deux  Colonnes  il  ne  peur  y avoir  que  depuis  un 
Triglyphe  jufqucs  à cinq  , parce  qu’on  ne  compte  que  les 
Triglyphes  qui  portent  fur  le  vuide,  de  non  pas  ceux  qui 
font  à plomb  fur  les  Colonnes.  L’accouplement  des  Co- 
lonnes dans  cet  Ordre  eft  plus  contraire  à la  régularité  que 
dans  aucun  autre , & il  ne  fèpeuc  faire  fans  tomwr  dans  l’un 
des  deux  défauts , ou  du  Portail  de  l’Eglife  de  faint  Gervais , 
ou  de  celuy  des  Minimes,  quoy  que  ce  foient  les  Ouvrages 
de  MelTieurs  de  la  Broftè  & Manfard  deux  des  plus  grands  At- 
chitedes  de  ce  Siècle  i au  Portail  de  faint  Gervais , l’Archi- 
teétc  n’ayant  pas  fait  le  Metope  quarré  , ne  s’eft  pas  voulu 
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aflujettir  àcette  prccifion  qui  enfaitla  principale  beauté,  & 
i*ans  laquelle  cet  Ordre  ne  (croit  pas  plus  difficile  que  les  au- 
tres. Ce  mefme  Archite^e  , quoy  que  fore  éclairé  dans  fa 
profcllion  , n'ayant  apparemn.ent  point  fait  de  difficulté  de, 
faire  la  même  chofeau  Dorique  du  Palais  de  Luxembourg  , 
a eftime  que  cette  réglé  d’Architcélure  n'eftoit  pas  capable  de 
conrraindre  les  Ordonnances.  Qiiant  au  Portail  des  Minimes, 
pour  aflu  jeetir  la  Frife  dans  fes  réglés  nonobftant  les  Retours^  * 
les  Bafesde  les  Chapircaux  ont  cfté  confondus  , & c’clt  le  1 
premier  exemple  ou  cette  licence  ait  efté  pratiquée  avec  une  i 
eftude &uncexecation  pariiculicic  , Ôcparle  foin  que  l’Ar- 
chiicâ^y  apportoit , eftimant  ccr  Ouvrage  le  meilleur  de  | 
ceux  qu’il  euft  fait  auparavant  j on  voit  auffi  à l’Hoftel  de  la  j 
Vrilliere  & au  Chafteau  de  Maifons  du  (leur  François  Man-  j 
fard , comme  les  diftributions  de  (es  Metopes  & de  fes  Tri- 
gfyphes  font  juftes  dans  le  mefme  Ordre.  A la  Porte  de  la 
Maifon  des  Marchands  Drapiers  rue  des  L.avandieres  à Paris, 
faite  par  M.  Bruant  l’aîné,  les  Metopes  font  quarrez,  & les 
Bafes  ni  les  Chapiteaux  ne  (c  confondent  pas , parce  que  les 
parties  de  l’Ordre  font  diminuées  à proportion.  Cependant 
il  eft  évident  qu’aucune  de  ces  manières  n’eft  recevable , & 
que  l’accouplement  des  Colonnes  ne  fe  peut  faire  dans  cet 
Ordre  ; mais  s’il  y avoitun  Pilaftre  accouplé  avec  la  Colon- 
ne , il  faudroit  un  Retours  dans  l’Architrave  & la  Frife  au 
moins  ,afin  de  former  un  avant-corps  fur  le  nuddu  Pilaftre  ; 

& de  l’angle  rentrant  faire  unMctope  quarré  jufqu’aii  Tii- 
glyphe  à plomb  fur  la  Colonne  *,  alors  il  n’y  a plus  d’erreur 
contre  la  réglé , & les  Chapiteaux  & les  Bafes  reftent  dans 
leur  entier.  Unefepulture  Antique  prés  d’Albane, rapportée 
dans  le  Livre  du  Parallèle  de  l’Architcâure , la  Porte  de 
l’Hoftel  de  la  Vrilliere  & les  Vcftibiiles  ou  Portiques  du 
Chafteau  de  Clagny  ,(bnt  des  Exemples  Antiques  & Moder- 
nes qui  ont  alïèz  d’autorité  pour  en  confirmer  l’ufigc.  Une 
autre  difficulté  qui  fc  rencontre  dans  cet  Ordre , eft  lorfque 
l’Entablement  fe  tourne  en  Angle  obtus  par  une  ligne  faifant 


C iij 


DE  VO  R D R E 


zz 


le  cofté  de  quelque  Polygone,  comme  d’un  Odogone  ou  au- 
tre, parce  qu’alotsilfautqu’ilyait  dans  l’Angle  un  Pilaftrc 
brifë  comme  au  Portail  de  TEglife  des  Minimes,  ce  qui  don- 
ne aulîi  un  Triglyphc  plié  au-dciTus,  contre  les  règles  natu- 
relles delà  (blidiié  fur  lefquelles  e(l  eftably  cet  Ordre,  qui 
ne  peut  foufFrir  d’autres  Angles  que  le  droit , hors  de  U figu- 
re circulaire*  Cependant  lorfque  l’occafion  fc  rencontre  de 
s’en  fervir  comme  aux  quatre  Piliers  d’un  Dôme  ou  Voûte  en 
cul  de  four , ainlî  que  l’exemple  en  paroift  à l’Eglifc  du  No- 
viciat des  PP.  jefuites  •»  il  cft  abolument  neceflaire  que  les 
Triglyphes  & Métopes  pliez  foicnc  félon  leur  proportion 
dans  tous  leurs  retours , afin  de  faire  fubfîftcr  cettç/egle  in- 
I violable  qui  en  eft  la  beauté  la  plus  eflèmiellc  , ôc  fans  la- 
I quelle  cet  Ordre  (croit  audî  facile  que  le  Tolcan.  Il  faut 
I audî  en  ce  cas  éviter  dans  la  Corniche  les  Modillons  qui  fe- 
roient  un  fort  mauvais  effet,  outre  que  les  gouttes  fous  les 
Modillons , s’il  y en  avoit , & les  Ornemens  lous  le  Plafond 
du  Larmier  n’auroient  aucune  grâce.  Le  Dorique  de  la  Cour 
du  Palais  Farnefe  à Rome  qui  elï  de  Michel- Ange  eft  fort  ré- 
gulier , audî-bien  que  celui  de  la  Procuraiic  neuve  de  la  Pla- 
ce de  Saint  Marc  à Venife  qui  eft  de  Scamozzi , & un  autre 
de  la  Bafiliquc  de  Vicence , qui  eft  un  Ouvrage  de  Palladio. 
I Baltazar  de  Sienne  dans  la  Cour  du  Palais  de  Madîmi  prés  de 
; Saint  André  de  la  Vallc  â Rome , a cfté  (i  exad , que  n’ayant 
j fait  qu’une  Corniche  architravéc , il  a clpacé  les  Gouttes 
dans  l’Architrave  avec  autant  de  juftelTe  que  (i  la  Ftife  y euft 
cfté  j les  quatre  Colonnes  qui  (ont  dans  cette  Cour  font  d’une 
admirable  proportion.  La  précifion  que  cet  Ordre  demande 
ayant  rebuté  pludeurs  Architectes , a fait  qu’il  (è  trouve  quan- 
tité d’Ordres  Doriques  Antiques  & Modernes  fans  Trigly- 
phes ni  Métopes , ainfî  qu’il  le  voit  au  Colifée  , qui  ne  doit 
pas  eftre  cité  comme  un  chef-d’ccuvre  d’ArchitcCbure  , mais 
qui  doit  eftre  plûtoft  regardé  comme  un  Coloftè  de  Maçon- 
nerie. Pludeurs  Architeâes  Modernes  fondez  fur  cet  exem- 
ple , ont  negligp  de  diftribucr  leur  Frife , & il  s'en  voit  plus 
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de  cette  maniéré  que  de  l'aide  » comme  Bramante  a fait  au 
Palais  de  la  Chancellerie  à Rome , & Raphaël  au  Palais  Chi- 
gi  dans  U Longare.  Le  plus  confiderable  de  tous  eft  le  Porti- 
que delà  grande  Place  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  du  Vatican  , 
où  le  Cavalier  Bctnin  euft  eu  allez  de  peine  s’il  euft  voulu 
faire  la  difttibution  de  fa  Frife  juRe  , parce  que  les  Colon- 
nes edant  fur  une  ligne  circulaire , celles  de  dedans  font  plus 
ferrées  & d’un  plus  petit  diamètre  que  celles  de  dehors  qui 
font  plus  groûês  les  unes  & les  autres  font  furunmefme 
Plan  & fous  un  mefme  Entablement  , & toute  la  diihculté 
coniîfle  en  ce  que  les  deux  portions  du  cercle  qui  ferment  ces 
Portiques  ne  rentrent  pas  dans  elles-mefines  , mais  fe  termi- 
nent par  les  Façades  ou  font  les  Entrées , outre  qu’il  y a en- 
core des  Colonnes  accouplées  dans  les  avant-corps.  Pour  le 
Colifoc  il  euft  eftc  trcs-facile  d’co  faire  un  Dorique  régulier , 
parce  que  c’eft  un  ovale  parfait.  Je  ne  rapporteray  point  icy 
quantité  d’Edifices  où  cet  Ordre  a efté  mal  exécuté  , parce 
queplufîsurs  Archite<ftes  fe  font  relâchez  des  bonnes  règles, 
où  leurs  Ouvrages  n’ont  point  eu  de  foccés  \ ce  qui  arrive 
lorfqu’on  fe  veut  rendre  fingulier  contre  les  chofes  fondées 
fur  la  raifon , & confirmées  par  l’ufagc. 
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Portique  Dorique  fans  Piedejlal.  j 

QU  A N O on  voudra  faire  des  Ornemens  de  Galeries  ou 
Porciqueç  d’Ordonnance  Dorique  , il  faudra  ( comme 
l’on  a dit  cy-delTus  ) divifer  toute  la  hauteur  en  lo.  parties  » 
Tune  dcfquellcs  fera  le  Module , & diftribuer  enfuiteles  lar- 
geurs de  telle  forte  qu’il  y ait  7.  Modules  entre  deux  Pilaftres, 
& que  chaque  Pilaftre  en  ait  trois  de  largcurj  ainfi  il  arri- 
vera q.ie  les  hauteurs  & les  largeurs  feront  bien  proportion- 
nées , que  la  hauteur  des  jours  ou  des  vuides  lèra  double  de 
leur  largeur  > & que  lesMetopes  & Triglyphes  fc  trouveront 
exaâement  diftiibuez  , comme  il  eft  aile  de  le  voir  dans  le 
dcflêin  j après  quoy  il  faut  feulement  obferver  que  la  faillie 
de  la  Colonne  hors  du  Pilaftre  foit  d’un  tiers  de  Module  plus 
grande  que  le  demi -diamètre  de  la  mefme  Colonne  > afin  que 
la  faillie  des  Irapoftes  n’en  pafte  point  le  milieu  i & cecy  eft 
une  réglé  qu’il  faut  univcrfcilemenc  oblêrvcr  en  pareil  cas  : 
dans  tous  les  Ordres.  | 

C Etre  Arcade  confciTC  encore  la  même  proportion  qae  la  Tofeanc  ! 

qui  a le  double  de  Ta  largeur,  mais  il  refte  deux  Modules  jurques  Tous  i 
rEntablemcnr-.aioiî  lorfquc  l’occafiou  dcman'leroU  delà  faire  plus  haute.  | 
cela  fepourroic  fias  faire  une  fauce, parce  qu’il  raucm.eux  qu’une  Arcade  ' 
ait  en  hauteur  plus  du  double  de  fa  largeur  que  moins  ; & lî  on  faifbic 
l’Entrccolonne  de  quatre  Trigljrphcs  comme  au  Palais  Farncrc  . il  fau-  j 
droit  alors  mettre  un  Socle  fous  la  Bafc  de  la  Colonne,  afin  de  rendre  > 
l'Arcade  d’une  pltisbellc  proportion,  Sc  ellcfèroit  àun  Module  prés  de 
defibus  l’ArchicraTC-  La  grande  hauteur  qui  refie  à celle-cy  donne  lieu 
de  faire  régner  l’Aftragalc  ;cepend«ït  comme  cet  Ordre  eft  defoy  aflez 
folide , U faut  porter  l’Arc  le  plus  haut  (ju’il  lè  peut , afiu  de  rendre  Tou- 
Trage  plus  léger  : toutefois  au  Coliféc  PArcade  Dorique  a encore  plus  de 
diftance  iufqu’à  l’Encablcment . puiCque  la  Colonne  a 16.  pieds,  & l’Ar- 
cade n'en  a que  ta.  & pouces.  Au  TheaeredcMarcdlus  les  Colonnes 
ont  1.5.  pieds  & 7.  pouces,  & les  Atcsxo.  pieds  :i.  pouces,  fit  ces  Colon- 
nes ne  faillenr  que  de  la  moitié,  de  forte  que  l’Impoftc  cxccdc  le  demi- 
diametre  , ainn  qu'à  Farncfe  oàl’Impofte  qui  eft  une  Corniche  Dorique 
architravée  d'un  petit  Ordre  du  Tcftibule,  coupe  prefquc  la  Colonne  en 
deux  i les  Colonnes  du  Colifée  faillcnc  d’un  fîxiéme  de  Module , qui  eft 
la  moitié  moins  que  celle  de  cette  Ordonnance . 
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Portic^uc  Dorique  avec  Piedi 

SI  l’on  veut  baftir  des  Portiques 
d’Ordonnance  Dorique  avec  1" 
divifcr  route  la  hauteur  en 
I un  tiers,  & de  l’une  de  ces 


> ou  Galeries 
Piedellal , il  faut 
vingt-cinq  parties  & 
parties  en  faire  le  Mo- 
dule. La  diftance  d'un  Pilaftre  à l’autre  fera  de 
dix  Modules,  & la  largeur  des  Pilaftres  de  cinq, 
par  ce  moyen  l’on  trouvera  la  jufte  diftribution  des 
Métopes  &:desTriglyphes,  & le  vuide  des  Arca- 
des fera  d’une  bonne  proportion.  La  hauteur  fera 
double  de  la  largeur , & aura  par  conféquent  vingt 
Modules , comme  on  le  peut  voir  f»  cette  fgure. 

COmme  j'a^r  die  cy^dclfus  que  les  Eatrecoloanes  de  plus  de  cioq  Tri' 
gljpbes  oc  font  guere  recevables,  on  peur  juger  par  ce  Portique  û on 
en  mcctoir  jufques  à ûx  combien  l'Ordonnance  paroîtroic  foibie,  quel- 
que folidicé  qu'elle  puA  avoir,  à caufe  delagrandeport^edes Arcbicra- 
ves  } puirque  celle-cy  Tans  Arcades  ne  fetolt  pas  fupportable,  & même  H 
les  Colonnes  écoienc  ifolées  il  faudroic  que  les  Claveaux  des  Architraves 
eulTent  une  grande  portée  dans  le  mur  pour  fubflAer.  Ceccc  grande  (kil- 
lie  des  Architraves  a obligé  des  Architeéles  à faire  un  retour  en  avant- 
corps  fur  la  Colonne  : ceccc  maniéré  eA  plus  folide  ; mais  l’Ordonnance 
devient mefquine  par  CCS  Entabkmens  recoupez.  & parriculicrcoicnc 
lorfqu'iln’y  aqu’uae  Colonne  montée  fur  un  PiedeAal , elle  forme  un 
avant  corps  étroit , comme  on  le  peut  remarquée  aux  Arcs  de  Triomphe 
à Rome:  Or  le  plus  que  l'on  peut  faire  dans  les  Portiques  eA  que  l’Encre- 
coioiuie  ail  le  double  de  fa  lacgcuc  > c’cA  le  plus  approuvé , comme  ccluy 
du  Portique  ci-devant  fans  PiedeAal,  qui  devient  juAcment  AreoAyle 
arec  cette  proportion  i parce  qu’il  j a huit  Modules  d’une  Colonne  à 
l’autre  qiii  en  a feize  de  haut , les  jambages  paroüTcot  trop  forts , parce 
Que  U Colonne  n’eo  cA  que  le  tiers  : félon  la  charge  qui  feroic  au  def- 
fus , l'on  pourroic  donner  plus  de  largeur  à l'Arcade.  Il  cA  bon  de  mec* 
tre  ce  petit  Socle  au  pied  de  l'Arcade  «pour  luj'  fervir  de  retraite , afin 
q'j’elle  ne  femble  pas  pofee  à cru . 


Piedcjlal  cSr  Bafe  Dorique. 

Le  Picdeftal  Dorique  doit  avoir  cinq  Modules 
& un  tiers  de  hauteur,  l'Iinpofte  de  l’Arc  qui 
clt  icy  deiriné  fora  d'un  Module  , &;  fes  moulures 
fe  diviferont  de  la  maniéré  qu'on  les  voit  marquées 
par  les  Nombres  d»  dejfe'm. 

Bien  loin  de  trouver  des  Piedeftaux  à l’Ordre  Dorique  dans  les 

mens  anciens , il  ne  fe  rencontre  pas  même  de  Bafe  ; celle da  Dori- 
que du  Colifde  ellant  capricteufe  fans  pouvoir  faire  règle  de  Bafè  ; Vi* 
ttttve  ne  donne  poi  t de  Bafe  particulière  à cet  Ordre  ^ 2c  il  rj  en  a ni 
au  Tlieatre  de  Marceilus , ni  à celui  de  Viccocc ni  à ce  moiccau  Anti- 
que pics  deTaracinc , xapporcedans  le  Parallèle , ni  as  Temple  delà 
Pièce  dont  Palladio  fait  m'cnuon  11  cil  difficile  de  juger  de  la  raifon  de 
rccrancher  rené  panic  de  la  Colonne  qui  lui  e(l  ü aecelTaire  ; car  Ci  cé~ 
totc  à raufe  qu'ordinairemeac  cct  Ordre  dranc  fur  le  rcz-de-chaufTée  > la 
Baie  feroit  facile  à (è  ruiner . il  o en  eue  poLuc  eité  befoin  non  plus  co 
d autres  Ordres  plus  ddlicats  & furie  mcfme  Plan  : C’efè  pourquoi  les 
Modernes  qui  ont  elliaid  cet  ufage  un  abus  de  l'Antiquité , fc  font  fervis 
de  la  Bafe  Attique.  on  de  ce.  le  de  Vignole,  qui  cil  le  premier  qui  l’ait  mis 
CR  enivre  à cet  Ordre,  où  elle  réüflit  fort  bien , & fc  dillingue  alTcz  de  la 
Bafe  Tofeane  , elle  c(l  au  Portail  de  S.  Gervais , dans  la  grande  Salle  du 
Palais  à Paris . & à Rome  au  Portique  de  1 Eglife  de  faint  Pierre  du  Va- 
tican , fans  tant  d'autres  Ordonnances  où  elle  fe  rcncootie.  11  faut  obfer- 
ver  que  l’Anneau  du  bas  du  Fu{f  de  la  Colonne  p fait  partie  du  Module 
qui  donne  la  mefurc  de  la  Bafe  ; ce  que  quelques  Architedes  n'approu- 
vent pas-  Pour  les  Cannelures , clics  Iboc  particulières  à cct  Ordre,  & 
ce  font  celles  de  Vitruve,  pareilles  à celles  de  certains  troncs  de  Colon- 
nes, qui  fc  voyci  t dansl'Eglifc  de  S.  Pierre  aux  Liens  à Rome  où  il  7 en 
a decreufées  félon  le  Triangle  équilatéral  , & d autres  félon  la  fcâion 
des  Diagonales  du  carré , 'qui  cft  la  maniéré  de  Vitcuve  , 5c  U plus  pro> 
fonde  ; peu  de  Modernes  s’en  font  fervis  j parce  que  lî  clics  ne  fout  point 
caillées  dans  du  marbre  ou  de  la  pierre  dure , les  arrefles  le  peuvent 
émoulfcr  , daucant  qu'elles  font  vives  j & aux  Püallrcs  il  faut  nccellîii- 
rement  une  cofte  fur  l’Angle.  L’Orlc  inferieur  cft  encore  la  douzième 
partie  de  la  Colonne , ' comme  il  ed  dit  cy-dclTus  au  Tofean. 
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DE  L’ordre 


Entablement  Dorique. 

CE  Morceau  d’Ordre  Dorique  a efté  tiré  du 
Théâtre  de  Marccllus  à Rome  que  j'ay  ciré 
pour  exemple  dans  ma  Pr^acc.  Il  retient  dans  le 
dclTcin  la  même  proportion  ^ue  je  luy  donne. 

La  diminution  de  cette  Colonne  cd  de  deux  parties  de  chaque  cofld  ' 
de  forte  que  le  Diamecre  fupetieur  rede  de  vingt  parties  ; le  Chapi* 
teau  eft  diriTccn  crois  parties  égales,  ainfî  que  l’ordonne  Vicruve,  dans  le 
cbjp.  3.  du  quatrième  Livre.  Ce  Profil  qui  elk  ciré  du  Tlicatrc  de  Mar* 
ccllus  & dont  la  Corniche  a des  Denticulcs , fait  voir  que  Vicruve  n’a 
point  efté  Architcâe  de  cet  Ouvrage  comme  quelques-uns  l’ont  crû, par- 
ce qu’il  écoit  contemporain  8c  logenieurd'Augufte,  puifque  dansfon  Li- 
vre il  ne  met  point  de  Denticulcs  à cet  Ordre  De  plus  étant  alTcz  avancé 
en  âge  quand  il  offrit  à Augufte  Tes  dix  Livres  d Atchiteâure  , il  o’cuft 
pas  manqué  de  faire  mention  d un  bâtiment  fi  confidcrable  , D’ayant  pas 
oublié  de  parler  de  fa  Bafilique  de  F«»x'c,qui  eft  le  feul  Ouvrage  que  nous 
fçaehions  avoir  efté  fait  par  luy  , 8c  donc  il  ne  refte  aucun  veftige  dans 
cette  Ville.  Dans  le  choix  que  Yignoleafait  des  Profils  antiques,  ils’cft 
peu  éloigné  des  mefures  generales , il  a feulement  rendu  les  membres  de 


chaque  partie  proportionnez  entr'eux  , comme  dans  ce  Dorique  ou  il  a 
donné  plus  de  luutcur  au  Larmier  qui  éroit  trop  mince  pour  fa  faillie. 
Ce  qu’il  a augmenté  fur  quelques  Moulures  rend  la  Corniche  égale  à la 
Frife  , comme  elle  doit  être  ■,  il  faut  remarquer  que  la  Placte- bande  ou 


Frilc  , comme  elle  doit  être  •,  il  faut  remarquer  que  la  Placte-bande  ou 
Chapiteau  des  Teiglyphes  fait  icy  partie  de  la  Corniche,  & ooi  pas  de 
la  Frife, comme  au  Thcatrede  Marcellustquc  lesTriglyphes  de  Vigaole 
n’ont  pas  ram  de  faillie , & que  les  deux  canaux  des  coitez  n’ont  pas  la 
même  profondeur  des  deux  anciens , qui  font  ou  qui  doivent  être  en  An- 
gle droit  i ne  donnant  que  deux  demi-parties  à toute  foo  épailTcur  : ainfî 
ris  font  enfoncez  dans  la  Frifc  , ce  qui  eft  défeâueux  , outre  qu’ils  font 
ceisrrez  pat  le  haut  & non  pas  à ligne  droite  : pour  les  Gouttes  clics  font 
rondes  ainfi  que  Michel  Ange  les  a faites  au  Palais  Farnefe  •,  la  Cimai- 
fede  cette  Corniche  luy  cft  propre  Au  Portai!  des  Minimes  Moniteur 
Manfard  y a mis  une  doucioe  à la  place  de  cette  Cimaife,  avec  trois 
faillies  dimrrcoces , une  pour  la  Corniche  du  niveau , une  autre  pour  le 
fronton  , & celle  des  collez  du  Fronton  qui  cft  prcfque  à plomb  pour 
éviter  de  faire  une  crocette,  ou  d’avoir  la  Cimaife  du  Fronton  plus  hau  - 
te,  (comme  au  Port^ue  de  Septime  Severe  à Komc,  ) 8c  il  a aulH  mis  des 
Gargouilles  on  Muâcs  de  Lion  à cette  Cimaife  rampante,  comme  il  y 
en  aroit  au  Frontifpice  de  Néron. 
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j EntMemmt  Dorique. 

J A Y compofc  cet  autre  morceau  d'OrJrc  Do- 
rique de  pliificurs  fraemcris  d’Aniiquitcz  do 
Kome  ; j’ay  reconnu  pat  expérience  qu’il  téülTit 
I parfaitement  cllant  mis  eu  œuvre. 

]l  fcmble  que  Vignolc  ai:  tiré  les  Muculcs  ou  Modillons  de  ce  Profil 
cl'ur*  Aistiquicéquiell  auprès  d'AIbane  rapportéedans  le  Parallèle, & 
qui  a cflé  potiâuclIemcQC  exécutée  à U porte  dcl'HoflcMc  Crequy  dc> 

I vant  le  Cnadeau  dc&  Thuilcries  v & quoi  que  ce  Pro6l  ue  fe  foie  pas  ren- 
contré jufletrtcnt  copié  d après  aucun  autre,  la  ronftpolîciooea  cfl  ta  belle 
qu'elle  pourroitlaiHcr  douter  lequel  des  deux  Encableaiens  qu’il  propole 
cil  le  plus  beau , s’il  n'étoïc  vrai  rcmblable  que  le  precedent  peut  plû- 
' coH  (ervir  pour  un  Ord;e  de  dedans  , & qui  a peu  de  dilbocc  pour  eftre 
I vu , & celui-ci  pour  un  Ordre  de  dehors  qui  n'a  pas  de  point  d'cloignc* 

’ menr  Exe.  11  aeRé  mis  ensuvreavec  fuccczau  Portail  de  S Gervais. 
i excepté  que  les  Murules  font  niainrs&  fans  Goattes,ainE  que  Leon  Bap- 
I tille  Albeiti les  a laits.  Le  Chapiteau  n'a  de  différence  quel’ Aftragale 
{ arec  le  Filet , au  heu  des  trois  annclcis  de  l'autre.  La  Frifc  a deux  faces, 

I & les  Gouttes  font  encore  rondes  comme  les  ont  fait  Palladio  & Scamoz- 
1 zi , cllanc  plus  raifonnable  de  les  faire  rondes  que  quarrée» , puifqu’elfes 
I reprercncenc  l'eau  qui  tombe  des  Canaux  des  Trigiyphcs  Les  deux  de- 
I mi  canaux  font  aulii  ceinctez par  le  haut  j Jean  Eulandics  a fait  cein. 
trez  par  leur  Plan  Sc  par  le  haut.  Le  Trigl/phe  ici  n'a  pas  plus  de  lâillie 
que  le  precedent.  Quant  aux  Métopes,  lotfquc  les  Ornemens ont  trop 
de  laiilie  pour  faire  leur  effet  , on  les  peut  rcfc.ailler  dans  un  quarte  fait 
dans  le  Metope  , h I Ordre  ell  grand  , comme  on  le  peut  voir  à l'Lglife 
du  Noviciat  des  jefuites  du  Ficre  de  Marcel  Ange  ; cet  Entablement  ell 
réduit  fous  les  mêmes  proportions  que  celuy  du  Théâtre  de  Marcei^us, 
ne  pouvant  ellre  ni  plus  ni  moins  , & non  pas  comme  l’a  fait  Sanfovino 
à la  Bibliothèque  publique  de  (aiot  Marc  à Venilè  oii  il  a le  cieis  de  la 
Colonne  , ce  qui  ell  fans  exemple  Antique  ni  Moderne  pour  peu  qu’il 
Ibii  approuvé.  Il  y a des  occahons  où  l'on  retranche  la  faillie  de  cette 
Cornicbe , & où  il  ne  refte  qu  une  face  depuis  1 Ove  jufqu’cn  haut  pour 
éviter  la  communication  du  dehors  dans  les  Appanemens^  ainlî  qu'il 
elldans  la  Cour  du  Chalfeau  de  Vincennes,  dans  celle  des  Cuilînes  du  | 
Louvre , & à 1 Hollel  de  Lionne  , 6c  pour  lois  on  appelle  cette  Coroi*  j 
I che  mutilée. 
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PUfonds  des  Corniches  Doriques. 

Lu  g: andeur dt  et  vohme  nt  »>’“  fttferm'sdtn  turt 
les  TUfohds  le  es  Cornieh.  s ivee  lis  Projiis  eomme  ils 
font  dans  l’Origin  lijuiejlinfolio-,  c',Jlce  qiiinia  obli- 
gé , pour  éviter  U confufo»  , a’ ta  faire  une  planche  à 
part  fur  U mefme  ithelle. 

La  hauteur  ic  la  Corniche  de  cet  Ordre  cft  dctcrminée  par  celle  de  la 
Frifeà  laquelle  elle  doit  cftrc  égale , ainô  cllcell  trop  balTe  pour 
(bufirir  une  plus  grande  Saillie  que  celle  d'un  demi-Modülc  plus  que  (*a 
hauteur:  c’ctl  pour  cette  raifoo  que  le  Plafond  du  Larmier  incline  parde- 
vant  en  la  Comiche  du  Theatre  de  Marcellus  -,  ce  qui  augmente  l'apa- 
rence  de  la  Saillie , & ce  qui  avec  la  Mouebette  pendante  & le  Canal  re- 
foiiiilé  foui  le  deranc  du  Larmier,  rend  le  Profil  plusgigantefque  & 
plus  noblC)  comme  cm  le  peut  voir  à la  Corniche  du  Portail  des  Minimes 
On  orne  rarement  le  Chapiteau  , h ce  n’cft  de  quelques  petites  rofes  -, 
Les  fleurs  de  I)rs  qui  font  ici  & dans  le  Plafond  du  Tailloir  font  les  ar- 
mes de  la  Maifon  Farnefc,  qui  en  porte  fîx  d’âzur  en  champ  d'or. 
D’autres  ont  mis  dans  le  Gorgerin  de  la  Colonne  une  Couronne  de' 
Lanrier,  comme  à la  Porte  du  Palais  JuflioiaRi  à Rome^  d'autres  ont 
augmenté  le  Gorgerin  du  Chapiteau  pour  y mettre  des  feuillages,  dont 
on  voit  des  exemples  coofiderables  dans  la  Salle  des  SuilTes  au  Lou- 
vre. Les  Pilafltes  avec  ces  Chapiteaux  ont  quelque  refTcmbiaoce  aux 
Pilaffres  Atiiques,  ce  qol  peut  faire  un  genre  d’Ordre  qu'on  somme 
Attique  en  lui  donnant  fa  bafe.  Pour  les  Meropes  ornez  à l’Antique  de 
VaTes  ou  de  Baflinsde  lacriflcç,  & de  cedci  de  b<ruf  décharnées,  iis  peu- 
vent tirer  leur  origine  de  i'ufage  qu’on  faifbic  de  ces  Entrevous  dans  les 
Temples  où  les  Sacrificateurs  mettoient  les  inffrumens  des  Sacrifices  , 
& les  dépoiulles  des  Viéfimes  ; mais  fur  le  Métope  brifé  du  retour 
d' Angle  , il  ne  faut  pas  mettre  un  petit  baflln  ou  bouclier  dont  il  ne  pa- 
role que  la  moitié  à chaque  face , comme  a fait  Sanfovino  à la  Biblio- 
thèque publique  de  faint  Marc  à Venife  , & Daniel  Barbaro  daosfon 
Livre.  Les  fleurs  de  lys  de  blafon  y viennent  encore  bien  , parce  qu’el- 
les font  contenues  dans  un  Lofange  régulier  ; mais  il  faut  que  le  Mccope 
foir  quarré , car  autrcrncBC  on  tomberoitdans  le  défaut  de  la  grande  (aile 
du  Palais , où  les  deux  Arcades  du  fond  font  inégales , & où  il  y a un 
demi  PilaÂre  de  moins  du  coffé  de  la  plus  petite  : ainfi  la  diflxibutioa 
de  la  Frife  ne  $'y  rencontre  plus. 


DE  1*0  RD  R E 


DE  rORDRE  lONIQVE, 

L’O  R D R E Ionique  fans  Piedcftal  fc  difpofc 
en  cette  (brcc,  on  divifc  la  hauteur  donnée  en 
vingt  deux  parties  &:  demie  , &:  une  de  ces  parties 
fcrviradc  Module.  Et  parce  que  cette  Ordonnance 
eft  plus  égayée  que  la  Tofcane  & la  Dorique  , 
& qu’ainfi  elle  demande  plus  de  prccifion  dans  la 
melure  de  fes  membres , on  divifera  le  Module  en 
dix-huit  parties,  la  Colonne  comprife.  Le  Chapi- 
teau &:  la  Bafe  eft  de  dix-huit  Modules.  l’Archi- 
trave contient  un  Module  & un  quart,  laFrifc  un 
Module  & demi , la  Corniche  un  Module  trois 
quarts  : ainû  tout  l’Entablement  eft  de  quatre  Mo- 
dules & demi , qui  eft  le  quart  de  la  hauteur  de  la 
Colonne. 

Le  s Athéniens  par  le  commandement  de  l’Oracle  d’A- 
pollon envoyèrent  en  Afic  treize  Colonies  fous  la  con- 
duite d’ion  , qui  fonda  treize  grandes  villes  dans  la  Carie 
qu’il  avoitconquifo,  & cette  Province  fiitappellée  Ionie  de 
fon  nom.  Une  des  plus  confidcrablcs  de  ces  Villes  cftoit 
Ephefe  où  l’on  baftit  un  Temple  à Diane  autre  que  ic  Dori- 
que , & ce  fut  l’Ionîque  donc  je  vais  parler-  On  y en  éleva 
auffi  un  de  raefme  Ordre  à Apollon , & un  à Bacchus.  Ce 
qui  fait  voir  que  les  Ordres  particuliers  aux  Nations  n’ont 
pas  cfté  alFcftcz  aux  Divinitez  ; contre  l’ufagequc  nous  pé- 
tendons  en  devoir  faire  qui  eft  pourtant  judicieux.  Ainfî 
lorfquc  l’on  confacrc  une  Églifo  à quelque  faînt  Martyr , on 
affcâe  avec  raifon  d’y  employer  l’Ordre  Dorique , parce  que 
c’eft  l’Ordre  des  Héros  \ & que  les  Martyrs  fondes  Héros  du 
Chriftianiime  : de  raefme  que  l'on  met  en  cciivre  Tlonique 


& le  Corinthien  , pour  les  Vierges  & les  Couvents  tie  Rcli- 
gieufes.  Ainfi  il  ne  Uucconfitiercr  les  Ordres  que  par  leur  for- 
ce ou  par  leur  dclicatcHc,  & à caufe  de  leurs  proportions  •>  les 
Ornemens  anciens  & qui  reflentent  le  Taganilme  non  feule- 
I ment  ne  font  plus  d’ulage  pour  nos  Baltimens  , mais  encore 
I nous  doivent  élire  oiûcux,li  ce  neft  dans  quelque  décoration 
I de  Théâtre  , lorfqu’on  y leprelènte  une  Tragédie  tirée  de 
• la  Fable  ou  de  quelque  Hiftoirc  ancienne.  C'eft  pourquoy 
Vitruve  demande  que  l’Aichireékc  air  connoiflance  de  l’Hi-  ; 
j ftoire  , eftant  indigne  qu’un  homme  d’une  fi  excellente  pro-  j 
fefîîon  ai:  befoin  du  fccours  étranger , Sc  dcrefprit  des  autres 
pour  orner  les  Edifices  qu’il  conftruic.  L’Ordre  Ionique  peut  I 
encore  tirer  (on  origine  des  Cariatides  puifque  Tes  Volutes  “ 
imitent  les  treflès  des  cheveux  de  ces  fi.  mmes  captives.  Sa  pro- 
portion eft  de  huit  diamètres  üc  demi,  félon  V itruve  > mais  la  ' 
plufpartdcs  Anciens  luy  en  ont  donné  (ouvent  plus  de  neuf 
que  moins,  comme  il  eft  au  Theatre  de  Marcellus  , où  la  Co- 
lonne avec  la  Bafe  & le  Chapiteau  a vingt  & un  pieds  & 
onze  pouces  de  hauteur  fur  deux  pieds  cinq  pouces  de 
diamètre  : maisVignole  en  a réglé  la  jufte  hauteur  à neuf  ^ 
diamètres , eftant  raifonnab-c  que  cet  Ordre  qui  tient  le  milieu 
entre  le  Dorique  & le  Corinthien  , ait  aitllî  une  hauteur  pro- 
portionnelle entre  les  deux.  Ses  Enrrecolonncs  font  de  quatre 
Modules  & demi , & par  confequent  Euftylcs  , qui  eft  la 
meilleure  maniéré,  l’Entablement  a le  quart  de  la  Colonne 
comme  aux  autres  Ordres.  Mais  il  faut  obfcrver  que  la  di- 
ftribution  des  Dcnticules  fe  doit  rencontrer  la  plus  jufte  qu’il 
fe  pourra  faire , quoique  cela  ne  paroific  pas  de  conlcquence, 

& que  cela  ne  foit  prcfqucpas  fenfible..  Cependant  les  Archi- 
ceéles  qui  font  jaloux  de  la  juftefié  dans  l’execution  de  leurs 
Ouvrages  n’ôbmcttent  aucun  loin  pour  la  rendre  parfaite. 
Palladio , Scamozzi  & Viola  ont  rois  des  Modülons  au  lieu 
des  Dcnticules  dans  la  Corniche  de  cet  Ordre,  contre  le  fen- 
timenc  de  Vi'ravc  qui  prétend  que  les  Dcnticules  le  rendent 
different  des  autres  Ordres  i ce  que  ces  Architectes  ont  fait , 
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fondes  fur  l’exemple  du  Temple  de  la  Concorde  derrière  le 
Capitole  à Rome  , qui  n’cft  pas  rcccu  avec  la  mefmc  appro- 
bation que  le  Théâtre  de  Marccllus',  parce  que  cet  Edifice 
ayant  efté  brûlé  dans  un  temsforr  éloignéde  celui  où  ilavoic 
cfté  bafti , & ayant  égard  aux  Bafes  angulaires  differentes  des 
autres,  il  fcmblc  qu’il  ait  efté  reftaurc  des  débris  de  pluficurs 
Edifices , ce  qui  n’eft  toutefois  qu’une  conjefture  qu’on  peut 
tirer  de  fa  mauvaife  execution.  Ce  que  cet  Ordre  a de  fingu- 
lier  au  deflbs  des  autres,  eft  que  les  faces  de  devant  & de  der- 
rière de  fon  Chapiteau  font  differentes  de  celles  des  coftezi 
toutefois  de  cet  avantage  qui  lui  eft  propre  il  reçoit  une  dif- 
fiailté  lorfqu’il  faut  que  l’Ordonnance  retourne  de  la  face 
anterieure  d'un  Edifice  à la  latérale,  à quoy  on  a trouvé  pour 
expédient  de  faire  le  Chapiteau  Angulaire  comme  il  a efté 
pratiqué  au  Temple  de  la  Fomme  Virile.  Il  y a encore  un 
femblable  Chapiteau  de  marbre  plus  beau  que  celui  dont  je 
vient  de  parler , qui  ferc  de  fiege  dans  le  Jardin  des  Char- 
treux de  Termini  à Rome.  Scamozzi  & pluiîeurs  Architec- 
tes Modernes  ont  introduit  pour  Chapiteau  de  l’ionique,  la 
partie  fuperieure  de  l’Ordre  Compofitc  , imitant  celuy  du 
Temple  de  la  Concorde  dont  les  quatre  faces  font  pareilles  -, 
8c  alors  pour  lui  donner  plus  de  grâce  il  faut  que  la  Volute 
foit  un  peu  pendante  & ovalie.  Il  me  femble  qu’il  feroit  auffi 
plus  à propos  de  donner  à ce  Chapiteau  le  Tailloir  du  Compo- 
fite  , qu’a  l’autre  qui  eft  quatre  : ainfi  comme  il  y a cy-devant 
deux  Ordres  Doriques  qui  ont  chacun  leur  beauté  particu- 
lière , il  peut  y avoir  auffi  deux  Ioniques  j & celui  de  Vigno- 
le  fiibfiftera  avec  beaucoup  de  dHfcrence  de  l’autre , dont  le 
Chapiteau  a les  quatre  faces  égales,  le  Tailloir  Compofitc, 
la  f rife  bombée  , & la  Corniche  avec  des  Modillons  , outre 
qu’on  lui  donnera  la  Bafb  Aitique,  quoy  quelle  appartienne 
i l’ionique  Antique. 
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DE  L'O  RD  R E 


Après  rOrdre  Toscan , rioni<]ue  cft  le  plus  facile  dans  la  difpofîcion 
de  fes  Encrccolonncs  £c  Portiques , parce  que  les  Dcoticules  ne  font 

fias  £ fuiecsàIap:éc:lioQquc  demandciu  IcsTrielyphcs  du  Dorique,  & 
CS  Modilloi^s  du  Corinthien.  Ce  Portique  a un  demi  Module  d*  Alerte  ou 
pied  droit , &un  Module  depuis  le  de/Tous  de  l’Arcade  lurqu’arEntablo 
ment } ce  qui  lui  reAe  de  dix-huit  qu’a  la  Colonne,  eAla  hauteur  du  vui. 
de  de  dix-  fept  Modules.  La  plus  belle  proportion  des  Arcades  ell  d'avoir 
de  hauteur  le  double  de  leur  largeur;  mais  noAre  ArcliitcA:e  n’j  contraint 
pas  avec  tant  de  ferehré  quand  la  neccAicé  oblige  d’en  ufer  autrement  Cet 
Ordre  pouvant  eAre  élevé  au-delTus  du  Dorique,  afin  de  cctenit  cette  pro- 
portion qui  doit  paroiAreauAi  agréable  que  celle  du  ^premier  Ordre  fur 
lequel  il  porte  -,  il  lui  faut  donner  un  peu  plus  de  hauteur  que  le  double  de 
fa  largeur  comme  au  Theatie  de  Matcclius où  l'Arcade  a neufpieds  de 
large  lurdix-neuf  de  haut,  ce  qui  n’a  point  cAé  fait  au  Colifée  où  celle 
du  fécond  Ordre  cA  plus  balTc  que  la  première  Air  la  mcfme  largeur^mais 
au  Théâtre  de  Marccilus  l’Arcade  Ionique  cA  plus  large  de  plus  de  trois 
pouces  que  la  Dorique,  ce  qui  a cAé  fait  pour  rendre  les  Alcttcsou  Pieds- 
droits  proportionnez  à la  Colonne  fans  s’arteAcr  àfairc  porter  aplomb  le 
▼uidc  furie  Tuiile,&  le  malîif  fur  ieraallif.  Ce  qui  fc rencontre  rarement 
imité  par  les  Modernes  qui  ont  fuivi  le  Colifée  pour  la  largeur  des  A rca- 
des,  & le  Theatre  de  Marccilus  pout  la  proportion  du  Rez-de  ChaulTéc  à 
celui  dcdeïïus.  Mais  fur  tout  il  faut  éviter  de  faire  les  Arcades  des  Ordres 
délicats,  plus  étroits  que  celles  des  plus  maiAfs  lorfqu’ellcs  font  l'une  fur 
l’autre , parce  que  les  Pieds-droits  du  delTus  fcroientplus  larges  que  ceux 
de  dcAbus  : alors  outre  que  l’Alette  ne  lcroit  pas  proportionnée  à la  Co- 
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Dt  L’ordre 


Porticjue  Ionique  avec  Piedeflal, 

Ma  I s pour  fiiire  des  Galeries  ou  Portiques  de  l’Ordre 
Ionique  avec  Piedeftal , il  faut  divifer  toute  la  hauteur 
donnée  en  vingt-huit  parties  & demie.  Le  Picdeftal  avec  Tes 
j Ornemens  en  contiendra  (îx  qui  font  le  tiers  de  la  hauteur  de 
j la  Colonne  avec  fa  Bafe  & fon  Chapiteau  , fuivant  ce  que 
nous  avons  dit  devoir  cftrc  obfervc  pour  tous  les  Ordres  > la 
■ largeur  des  vuides  ou  des  jours  fera  d’onze  Modules  &:  leur 
hauteur  de  vingt-deux.  Enfin  la  largeur  des  Piliers  lcra  de 
quatre  Modules  J comme  on  le  voit  marqué  par  nombres  dans 
I le  deflein. 

LEs  réglés  geaetales  que  donne  Vigaole  ne  Ibnt  que  pour  les  Baftiraens 
d’un  Irai  Ordre  k.  fur  le  rez-de.ciiauirée,  parce  que  s'il  cHoic  befoio 
' d'eametcreplulîeursles  uns  fur  les  autres,  il  feroic  impolie  de  les 
I exécuter  arccla  précifion  de  ces  mefures  , 2c  il  faudroic  qu'ils  culTenc 
cous  un  Piedellal  ou  qu’ils  n'ee  eullènt  point  du  tout , û on  Touloit  que  les 
Tuides  des  arcs  2c  les  maflifs  des  jacq^ages  fe  répondÜTentà  plomo  } ce 
qu'il  ell  facile  de  connoître.  Par  exemple  , lî  on  vouloir  faire  un  Portail 
comme  celuy  de  laint  Gerrais,  2c  que  l'Ordre  Dorique  n'euH  qu’on  fo 
de  comme  à cet  Ouvrage,  2c  flooique  un  Piedellal , fuppofé  d'ailleurs 
qu'il  fucoecelTairede  faire  des  Arcades  de  même  largeur  à chaque  Or> 
are  : alors  les  Alertes  ou  Pieds-droits  feroieot  bien  plus  larges  à l'Ioni-. 
que  2c  encore  plus  au  Corinthien  , 2c  les  diamètres  oes  Colonnes  ne  di> 
miauëroieoc  pas  proporcioncllemcnt  i cependast  il  faut  que  le  diamètre 
inferieur  du  Corinthien  foicplospetitque  le  fuperirar  de  l’ionique , 2c 
ainfi  du  refie,  quand  l’occalioa  fc  prefenteroie  de  les  mettre  tous  cinq  en 
couvre  ; ce  qui  n’a  point  efiê  fait  au  Colifée  dont  les  quatre  Ordres  ont 
les  diamètres  égaux,  afin  d avoir  les  Arcades  égales  de  treize  pieds  fepe 
' pouces  de  large  chacune.  Ce  que  n’a  point  aallî  fuivi  Michel-Ange  dans 
J la  cour  du  Palais  Farnefc,  parce  que  les  Arcades  du  rez-de^chaulTéc  ont 
I dix  pieds  un  pouce  2c  demi,  2c  celles  du  premier  étage  onze  pieds  quatre 
I pouces,  ce  qu'il  a fait  afin  que  les  Alertes  de  Tes  Arcades  fuITent  propor- 
i tionnées  à leur  Ordre,  le  Dorique  ayant  deux  pieds  quatre  pouces  2c  de- 
! mi  de  diamètre,  2c  Tlonique  deux  pieds  feulemeoc  s quoique  cette  manie- 
' re  fe  pratique  rarement  par  les  Modernes. Les  jambages  diminuent  com- 
me les  Ordres  2c  les  Arcades  font  plus  larges  à proportion  de  la  hauteur 
que  Icurdonnem  les  Ordres  plus  délicats  dont  le  Théâtre  de  Marcellus 
cfi  un  exemple  daucoticé. 
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T>n  VORDKE 


Piedeflal , Bafè  & Imjjofie  Ioniques. 

La  Corniche  de  l’Impoftc  qui  eft  ici  defliuée  a un 
Modu  e de  haut,  & la  faillie  ell  d’un  tiers  de 
! Module.  On  peut  voir  par  les  nombres  qui  font  mar- 
quez au  dclfein , la  mefure  de  fes  Moulures  particu- 
^ lieres,aufli- bien  que  celles  duPicdcftal  &dela  Bafe. 

LEs  Piedd^aux  antiques  de  cet  Ordre  font  ou  continus  comme  celuy 
duTcmpIcdc  la  Fortune  Virilc.ou  par  Avant-corps  ou  Arricre-corps, 

I on  Efeabeaux  impairs  ( comme  les  nomme  Vitmve  ) ainij  que  ceux  du 
I Théâtre  de  Alarcellus  8c  du  Colifée  -,  il  a'y  a que  ccluy  du  Temple  de  la 
I Fortune  Virile  qui  ait  une  Baie,  car  celui  du  Théâtre  de  Matcellus  n’en 
{ a point  Pour  le  Coliféc  il  n’a  qu'un  Chatufrain  à toutes  les  Bafes  de  Tes 
Picdeflanx.  Philbcrc de  Lormeau  Chailcau  dcsThuilIeries  a fait  un  Pic- 
I dclfal  continu  à l’ionique  qui  c(f  au  rcz-dc-chaulTée  , & qui  peut  palTcr 
pour  un  des  plus  beaux  modelés  de  cet  Ordre.  Tlonique  de  Vignole  qui  a 
, eiléalîcz  ezaâemcnr  miseo  (zuvreau  Portail  de  l'Eglilè  des  PP.  Feüil- 
Uns  de  la  tue  faine  Honoré  a le  même  Picdcilal  que  celui-ci,  excepté  que 
: le  Dé  u'enelf  pas  ü haut,  maisie  Socle  de  deiTous  la  Bafe  fait  qu'il  ap- 
proche d:  la  proportion  du  tiers  de  la  Colonne. 

Cette  Bafe  de  la  ColoQnc(qui  cil  celle  dcYitruve)De  fe  rencontre  â au- 
cun Ediâcc  antique.  Les  Archueâes  Modernes  font  a^cz  partagez  fur  le 
choix  de  ccllc-ci  ou  de  l’.-t cciquc  , 8c  les  beâateucs  de  Vitrnve  l’ont  cm- 
I ployée  comme  iîngulicre  à cet  Ordreiainil  elle  fc  trouve  dans  SerIio,Bar- 
I oaro,  Caianeo,  Viola,  Bulanc  & de  Lorme  à laquelle  le  dernier  a aïoûcé  ’ 
deux  AHralagesiudeifous  du  filet  fur  laPlinthe.Ceux  aulH  qui  ne  s éloi- 
I gnenc  pas  de  l'Aociqueent  employé  la  Balê  Attique  à l imitation  duTcnv  j 
pie  de  la  Fortune  Virile, du  Théâtre  de  Marcellus  8c  du  Colifcc,  8c  n’onc 
' pu  fupporter  ce  gros  Tore  fur  les  petites  Moulures  de  dclTous  qui  paroiil 
I extrêmement  difproporcioaaée  La  plupart  des  Ioniques  Modernes  ont  la 
Bafe  Attique  que  Michel- Ange , Palladio  , Scamozzi  8c  plufieurs  autres 
ont  mile  en  œuvre  dans  tous  les  baflimeos  qu’ils  ont  faits  8c  où  cetOrdre 
s’ed  rencontré  ; toutefois  il  fe  trouve  à Paris  beaucoup  d’exemples  encre 
des  Edifices  coaildcra&lcs  de  la  Bafe  de  Vicruve,  puifqu'cllc  cil  au  Palais 
des  Thuillerics,  au  Portail  des  Feüillans  , aux  Eglifes  des  P.erits  Peres  8c 
des  Barnabices,  8c  au  Palais  Brion  dans  la  rue  de  Kichciîeu.  Cependant 
il  faut  eifre  perfuadé  après  tout  cela  , que  la  difproportion  des  Moulures 
de  cette  Bafe  fans  exemple  Antique,  ne  doit  pas  prévaloir  fur  l' Attique  , 
quoique  ce  foie  la  doârine  de  Vuruve , qui  elf  feul  de  Ton  opinion. 


DE  VO  RD  RE 


Entablement  lonit^ue, 

J'ay  reporté  att  dîfcours  frivant  le  texte  ^ui  eft  en 
cet  endroit  à l'Original , parce  quil  ne  parle  pas  de 
l' Entablement  , mais  feulement  du  chapiteau  dont  le 
Erûjil  fe  voit  à la  fgure  fuivante» 

COmme  le  plus  (ur  moyen  J'cdimer  arec  jugement  dans  tons  les  Arts 
rcxccncDce  de  leurs  produâions.eft  de  comparer  les  plus  belles  arec 
les  moindres, il  ne  faut  que  faire  le  (’arailclc  de  ce  Profil  avec  celui  deVi* 
trure  & ceux  du  Tbeaire  de  Marcellus . du  Coifife  & du  Temple  de  la 
Fortune  Virile,  pour  voir  combien  la  proportion  relative  des  parties  au 
tout  s‘y  reocontre  dans  un  degré  inferieur  a celui-ci^jc  fi  on  doit  s’ariêter 
à quelque  exemple  donc  Vignole  ait  pu  tirer  les  Moulures  les  plus  pro- 
pertionnées,  il  faut  choifir  celui  du  Profil  des  Thermes  de  Dioclccien  qoi 
ne  fe  voit  plus, & qui  efe  rapporté  dans  le  Livre  du  Parallèle  de  l’Arcbi- 
reÛJie  pourvu  que  Pirro  Ligorio  l'air  mefuré  plus  fi  felemem  que  celui 
du  Temple  de  la  Fortune  Virile, qui  efe  bien  difièrent  de  celui  du  Livre 
des  EdifiLCs  Antiques  de  Rome  du  ficur  Dcfgodeis.Pour  le  Profil  du  Théâ- 
tre de  Marcellus  il  paroill  materiel  pour  un  Ordie  fi  dilicar , parce  que 
rEdficeed  CoIoiTal,  & qpe  les  Corniches  qui  regneat  circulaircment 
femblent  demander  d’autres  proportions  que  celles  qui  font  fur  une  ligne 
droite-  Pour  celui  du  Colifée  il  ne  s'y  faut  pas  arreiler  , eifant  ptclque 
femblable  au  Profil  Dorique  dedefibus  Un  des  plus  beaux  Proms  Mo- 
dernes de  cec  Entablement  eft  celu:  du  Portail  des  Fcüülans  qui  cfl  imité 
arecexaâitude  fur  celui  de  Vignole, à U referve  de  la  Fiife  qui  efebom* 
bcciLcs  trois  faces  de  l’Architrave  doivent  eflre  tellement  proportionnées 
qu’elles  foienc  comme  de  cinq  à fept,  & de  fept  à neuf,  leloo  l’origine  de 
l'Architrave&de  la  Frife  L'Architrave  doit  être  plus  haut  qaelaFiirc} 
parce  qu’il  reprefence  la  poutre  qui  clb  plus  groffe  que  les  folires  qui 
portent  dclTus  & dont  fe  faiila  Frife  ; ainfi  Yitruve  qui  donne  aux  Fri- 
Tes  qui  n'ont  point  de  fculpture  le  quart  de  hauteur  moins  qu'à  l'Archi- 
trave,fembic  s’écre  fondé  fur  ce  taifonnemenc  -,  cependant  on  efe  obligé 
de  ieoi  donner  davantage  de  hauteur  qu'à  l’Architrave , parce  que  la 
Saillie  de  la  Cimaife  de  cec  Architrave  emporte  de  la  hauteur  de  la  Fri- 
fe,  outre  qu’elle  a toujours  meilleure  grâce  lorEqu’clle  cfe  plus  grande, 
quand  meme  elle  feroit  fans  ornement.  La  proportion  que  Vignole  donne 
aux  Dentiailes  eft  differente  de  celle  de  Vitruve  & celle-ci  s’accorde  plus 
avec  les  Antiques  : leur  Plan  efe  quarré . & leur  hauteur  cfe  fefquialtere 
de  leur  largeur  , & l’cfpacc  à la  moitié  de  cette  largeur. 


IONISE. 
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CHAFITEAV  ET  ENTABLEMENT  IONI<^UES 


i chapiteau  Ionique, 

QUoyqjje  l’on  ait  dellînc  dans  ccttc  Figure  la  maniéré 
de  faire  le  Chapiteau  Ionique,  & que  l'on  en  ait  donne 
; le  Plan  & le  Profil , neanmoins  pour  en  faciliter  l’intelligence, 
nous  dirons  qu’il  faut  tirer  deux  lignes  à plomb,  éloignées 
I l’une  de  l’autre  de  deux  Modules  qui  palïcnt  par  le  milieu  des 
j yeux  des  Volutes , & s’appellent  Cathetes.  Toute  la  Volute 
I doit  avoir  de  haut  feirc  parties  de  Modules,  dcfque’lcs  il  y 
I en  aura  huit  au  defTus  de  l’ccil  qui  fera  de  deux  de  ces  memes 
I parties , & les  fix  qui  refteront  icronc  au  deflbus  de  l'œil  de  la  j 
même  Volute.  L’on  a delliné  dans  la  figure  fuivame  la  manière 
I de  décrire  cette  Volute  où  l’on  a brièvement  explique  (autant 
que  le  peu  d’ef*pace  a pu  le  permettre)  de  quelle  maniéré  il  s’y 
: falloit  prendre  four  le  tracer.  j 

PUifqae  i’ay  dît  ci-defTus  que  le  Chapiteau  loniqae  eftoit  finguliec 
eti  ce  que  les  faces  des  codez  elloieot  diffcreaces  de  celles  de  devaac 
& dederciere,  au/Tiil  le  faut  confiderei  par  ledevant  où  font  les  Volutes,  : 
I ou  par  les  cotez  qui  rcdcmblcnc  à un  oreiller  ; ce  que  les  Ouvriers  appeU  ' 
Icnc  le  Baludre,  que  la  hauteur  des  Volutes  determioe.  Le  Tailloir  d^ût  ; 
edre toujours  quarré,  & l'Adralage  du  haut  de  la  Colonne'nc  fair  pas  ; 
I partie  du  chapiteau,  mais  il  appartient  au  Fudlclon  Vitruve  comme  < 

' Monlicur  Perrault  l’a  interprété  dans  fes  Notes.  OrileftncccHàired’c-  ) 
ttc  inftruit  dActte  difScuité , parce  que  le  Fufl  de  la  Colonne  peut  edre  , 

; d’autre  matière  & couleur  que  le  Chapiteau.  Cependanclil'Adralagc  | 
edoit  taillé  de  quelque  Ornemeat  il  pourroii  appartenir  au  Chapiteau  ce 
qui  arrive  rarement,  & il  ne  s’en  ttouve  point  d’exempte  Antique  & peu  | 

I de  Modernes  ; il  fanr  oblêrvcr  que  quand  le  Fuded  de  marbre  , & que  i 
r Aftragalc  en  fait  partie,  le  Chapiteau  dlaot  de  pierre  paroid  bas.com- 
^ me  on  en  peut  juger  par  ceux  de  la  feimcture  du  Chœur  de  l'EgUlc  des 
Mathurins  rutrfaint  Jacques. 

Il  y a des  Editions  de  Yignole  où  les  Cannelures  ne  font  pas  quarrées 
! par  le  bas  comme  elles  font  à la  figure  du  Picdedal  ^ mais  j’ay  crû  que  je 
devois  Cuivre  le  Livre  premier  & Original  de  cet  Auteur;  c’ed  pour- 
I quoi  jeles  ai  fait  quarrées,  11  n'y  a point  d’autre  czempic  Antique  de  ces 
! Cannelures  que  les  Colonnes  du  Temple  de  Veda  à Tivoli , quilbntcn- 
core  quarrées  par  enhaac,&  on  ne  voit  point  que  les  Modernes  les  ajent 
imuées. 


Hàrihre  de  tracer  U Volute  Ionique, 

AYant  tiré  la  Cathcce  dcccctc  première  Volute,  & une 
autre  ligne  qui  la  coupe  à Angles  droits  au  centre  de  Tccil 
de  la  Volute,  on  divife  l’œil  de  la  manière  deffinéc  en  cette  fi- 
gure à l’endroit  marqué  A : on  commence  par  le  point  marqué 
IV  de  ce  point  la  comme  centre  , dr  delà  dijtance  de  ce  point  a la 
partie  Juperieure  de  U Carhete,  on  décrira  un  quart  de  cercle, 
qui  ira  rencontrer  lalignequi  coupela  Cathetea  jinglesdroits\ 
enfuUe  tranrportant  la  pointe  du  Compas  au  point  marqué  i. 

l’ouvrant  en  telle forte  quil  reprenne  la  fin  de  V Arc  precedent^ 
on  dccrii  a un  autre  arc  jufqn'à  la  partie  inferieure  de  laCathete, 
& l’on  fera  ainfi  trois  tours  de  fuite  des  centres  3, 4, 5,^,7, 8>9» 
10,11,11.  La  groflêur  du  Lifieau  qui  efi  le  quart  de  la  hauteur 
que  la  première  révolution  laiffe  au  delUis  de  (by , fc  trouvera 
aifément  en  partageant  en  4 chacune  des  panics  qui  ont  fervi 
de  centre  i la  irc.Ko/^r^,  ScTon  décrira  farces  11  points  iiArcs 
dzQtïùtiqut  achèveront  les  3 contours  de  IVpaiJJeur  du  Lifieau. 

PLuficurs  Architcftesfc  font  attribnexie  rccoQTrement  de  la  Volute  de 
Vitrure,  Salviati  Peintre  fameux  en  a derit , Philbert  de  Lorme  die 
l’aToie  crouvée  à un  Chapiteau  ébauchd  dont  la  Volute  e(h)it  tracée  arec 
les  I Centres,  dans  rEglife  de  fainte  Marie  delà  le  Tibre  , qui  eli  bâtie 
des  débris  de  plufïcurs  Edifices  Antiques.  Enfin  Goldman  Gcemetac  en 
a inventé  une  n parfaite  que  nous  avons  trouvé  à propos  de  la  rapporter 
cy-aprés.  Il  s’en  trouve  rarement  du  dcficin  de  celle  du  Thcatre  de  Mar- 
cellusqui  cllaraféc  par  le  devant  comme  ccl'es  de  VitruvCjdefcs  Interprè- 
tes &dcVignoIei&  cet  arafement  ayant  paru  trop  plat  afaît  queplufieurs 
Architcdesles  ont  fait  forcir  en  dehors  comme  les  Conothicooes,  ce  qui 
fe  rcBContre  aux  Thuillcrics  , au  Portail  de  S.  Gervais , & à celui  des 
FeüiUaosi  d'autres  les  ont  renfoQcécsau  dedans.  Les  Sculpteurs  qui  en 
ont  fait  des  Modèles  à l'oeil  voyant  que  le  contour  n’en  eftoie  pas  agréa- 
ble, y ont  initoduic  de  petites  branches  de  Laurier,  de  Cbeiae  ou  de 
Lierre , qui  partant  d’une  fleur  du  milieu,  viennent  finir  auprès  de  l'ccil. 

Scamozzi  afait  Ton  Chapiteau  angulaire  d'après  celui  du  Temple  de 
la  Concorde  ,lcs  Volutes  en  font  ovales  en  hauteur  avec  beaucoup  de 
grâce,  quelques-uns  comme  le  ficur  BolTe,  refont  efibreez  d'en  donner 
le  trait  gcomctriquemenc  -,  mais  outre  qu’il  ne  fe  trouve  pas  dans  la  pu- 
reté des  réglés , le  contour  en  devient  tres-difibrme , ainfi  il  le  faut  tra- 
cer à l’ccil  avec  la  grâce  du  deifeiD. 
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kJi  L on  'veut  a.  ecru-e  cetie  pt-enuere  matueiv  de  'VoiiUe  j-anet. 
leu-etf.  au  iieti  Je  cojnmençer  les  ufvs  de  cercle  sur  la  Catliete  et 
sur  la  li^<jne  qui  la  coupe  à anqles  droits ^ tirez  les  l^tieCe 
ponctuées  lA,  2,-y  C,  ^,4-0  . et  terminez  a ces  loties  aidât 

pn^lonaees  atid  /r  faiidt^Jes  arcs  de  cercle  quL^rment  lé  • 
contour  de  la  volute ^parce que  moyen  les  deux  arcs 

que  SC  suivent  ayant  tou/oius  leurs  centres  dans lainesmelur^. 
se  touchent  nécessairement  sans  se  couper  ■ 
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Antre  maniéré  de  tracer  la  Volute  lonie^ue, 

L’On  peut  encore  décrire  la  Volute  en  cette  maniéré , tirez 
la'Cathete  de  i6  parties  du  Module,  il  y en  aura  9 au  def- 
fus  du  Centre,  & 7 au  deiïôus.  De  ce  Centre  tirex^  8 lignes  qui 
divifênt  la  circonférence  du  Cercle  en  8 parties  égales  4 cem- 
mencervârU  furtie  fuperieurede  UCdthete  : faites enfiite  le 
T riangle  reÜsngle  B C D dont  le  codé  B C contienne  9 parties 
de  Module,  & fc  codé  C D 7 de  ces  parties.  La  Figure  mar- 
quée de  nombres  en  explique  allez  la  condruûion.  Ce  Trian^ 

I gle  ejîanr  dinjî dchev/aveeles  divijîons  dn  coJi/BC  , il  les  faut 
rapporter  fur  les  huit  lignes  qui  divilënt  la  circonférence  félon 
l’ordre  qu’on  les  voit  marquées  par  nombres  dans  le  deflein  , 
& l’on  trouvera  le  contour  d’un  point  à l’autre , comme  par 
exemple  de  1 4a,encetteforte:on  mettra  le  pied  du  compas  au 
‘ point  I,  on  l’ouvrira  jufqu’au  centre  de  l’œil  de  la  Volute,  & de 
; cet  intervalle  on  décrira  un  Arc  tgardant  eufuite  le  mefmc  in- 
tervalle du  point  i,  &l’interfcâion  de  ces  i arcs  fera  le  centre  I 
; de  la  partie  de  la  Volute  comprifè  depuis  1 jufqu’à  i,DeU  mef* 

; me  maniéré  pour  trouver  le  centre  de  la  partie  de  la  Volute 
: comprife  entre  a & j,  mettant  le  pied  immobile  du  Compas  fur 
lepoinc  a,  on  le  fermera  jufqu’au  centre  de  l’œil  de  la  Volute  ; 
de  ce  point  comme  centre,  éc  de  cet  intervalle  on  décrira  un 
Arc,  & cnfîiite  du  mefme  intervalle  & du  point  3,00  fera  un 
autre  Arc  qui  coupera  le  precedent  en  un  point  qui  fera  le  cen- 
tre de  l’Arc  de  la  Volute  compris  entre  1 & 5,  on  pratiquera  la 
mefme  chofe  à l’égard  de  tous  les  autres  points. 

DEs  dcBx  manicrcsgue  dooneVignote  pour  décrire  UVoIute, la  picce- 
deme  eft  la  plus  facile  à coapreodac.  U faut  obrccvei  que  le  Centre 
deTGeil  de  la  Volute  d'cH  point  ceIuidei'Aftragale,ce  quirendle  Chapi- 
teau plus  haa£,&  comme  il  Te  trouve  à celui  du  Temple  de  la  Fortune  Vi- 
rile. Four  ce  qui  efl  de  l’autre  manière  par  le  Triangle  elle  cft  fort  inse- 
nieurqmaisrcxecucioo  encfl  tre&-di£cileà  caufedcces  Centres  qu'il  fout 
trouver  avec  les  fcâioos  qui  fe  font  dans  l’ecil  delaVolute.  Nôtre  Auteur 
l'a  expliqué  alTez  clairement,  quoique  d'abord  il  paroilTc  alTcz  obfcui , & 
pour  peu  qu'on  y fa^t  réflexion,  on  le  pourra  concevoir  facilemcoc. 
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Dcfcription  de  la  V olutc  de  Goldman. 

I Q VojtjHt  les  deux  maniérés  dont  Vignole  Je  fort  four  tracer 
\ ’^^^laf^olMte/oni^ue  foient  bonnes  (jr  faciles , part iculierement  la 
première  de  la  façon  ejue  je  l’ay  corrigée,  expliquée  au  bas  de 
la  planche,  neanmoins  celle  (^ue  Goldman  a invente',  (ÿ*  ^u’tl  ap- 
pelle la  Volute  de  V'itruve  recouvrée  , étant  abfolument  la  plus 
parfaite,  tant  parce  qu'elle  ejî  Géométrique , que  parce  que  le 
Ltjlel  de  la  Volute  y efi  tracé  avec  la  mefme  jufiejfe  que  le  pre- 
mier contour,  fay  jugéà  propos  d'en  donner  icy  la  defcription, 

DlvifèzrœildeU  Volute  dont  le  Diamètre  ABTcta  comme  dans  les 
precedentes  de  i.  parciesde  module  en  4.  parties  e'gales  par  les  Dia- 
mètres AB,  DE:  enfuite  fur  le  Diamètre  AB  prenez  de  part  & d'autre  du 
centre  C les  points  1 & 4.  qui  partagent  chacun  des  demi-diametres  CA, 
CB  en  deux  également,  & ainH  la  ligne  i.  4.  fera  égale  au  rajon  AC  fur 
la  ligne  i.  4.  décrivez  le  quarré  1. 1.  3.  4.  dont  le  codé  1. 3.  touchera  le  i 
cercle  de  1 tril  au  point  F Du  centre  C.  tirezauz  angles  3.lesligQes 
C X.  C 3-  enfaire  divifezlccodé  1 4.  cnGx  parties  égales  aux  points  3. 9' 
C.IX.8  par  ces  pointstirezaux  DiagonalcsC  X- C3.  leslig.  ^,6,9,10, 
11, 11,8,7,  parallèles  diamètre  D£,6c!eslig  ^,7,to,ii,  parallèles  aux 
diamètres  AB.  les  points  i,  x,3,.4,p.4,7,8,9,io,i[iix  , feront  les  centres 
du  cootourde  la  Volute  dont  vous  vous  fervirez  en  cette  Ibrte.  Du  point  1 
comme  centre  ar  de  l'intcrvale  1 F,de^  parties  de  module  décrivez  le 
quart  de  cercle  F G qui  finira  à la  lig.  1. 1 prolongée  : enfuite  du  point  x. 
comme  centre  & de  riatecvallc  x G décrivez  le  quart  du  Cercle  G a que  I 
TOUS  terminerez  à la  lig.  t a prolongée  ; Icmblablement  du  point  3 & de  I 
riotervalle  3 h,  faites  l’arc  h I,  terminé  à laligne  3,4.  prolongée,&  aiofi  | 
des  autres  s & après  avoir  opéré  de  la  mefme  maniéré  fur  tous  les  antres 
points , vous  aurez  achevé  le  premier  trait  de  la  Volute  de  Goldman.  | 
On  trouvera  les  centres  du  contour  de  la  Volute  intérieure  en  certe  forte;  1 
cherchez  nne  ligne  qui  foit  à Ct  comme  AS  e(l  à AF,  ce  qui  fe  fait  ainfi  : 
faites  un  triangle  quelconque  donc  le  côté  a f fait  égal  au  côcéAF,&.rau- 
trecôté  f,u,  égal  à laligne  Cr, prenez  furie  côté  a, f,la  partie  f,f,  égale  à 
Fs  par  le  point  S tirez  f,  r,  parallèle  à f,  u,  & cette  ligne  fera  la  4‘  pro- 
portionnelle que  vous  cherchez  ; portez  cette  ligne  de  part  & d’autre  du 
centre  C fur  le  diamètre  AB  & la  divifez  en  3.  parties  égales  : par  les 
points  de  la  divilîoo  tirez  fur  les  Diagonales  C x,  C 3,  des  parallèles  aux 
lignes  &c.  & vous  aurez  ix.  points  qui  vous  ferviront  à décrire 

la  Volute  intetieure  de  la  même  maniéré  que  l’on  a tracé  l’exteiieure. 
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DE  rORDRE  CORINTHIEN. 

POuB.  faire  l’Ordre  Corinthien  fans  Piede- 
ftal  y on  divifera  toute  la  hauteur  donnée  en 
vingt-cinq  parties  égales  , l’une  defquelles  fera  le 
' Module  que  Ton  partagera  en  dix-huit,  comme  l’on 
a divifé  celui  de  l’Ordre  Ionique  i l’on  peut  voir  dans 
, ia  âgurc  les  autres  dividons  principales,  & la  largeur 
des  Entrccolonnes  qui  cft  de  quatre  Modules  deux 
tiers , tant  pour  empefeher  que  l’Architrave  ne  fouf- 
; fre  par  une  trop  grande  portée,  que  pour  diftribuer 
j les  Modi  lions  de  la  Corniche  de  telle  forte  qu’entre 
i leurs  compartimens  égaux , il  y en  ait  toujours  un 
, qui  réponde  fur  le  milieu  de  chaque  Colonne. 

UN  ï jeune  fille  de  Corinthe  efiant  morte,  là  nourrice  mit 
fur  fonTombeau  un  panier  ,dans  lequel cftoientcjucl- 
quespetits  valès qu’elle  avoir  aimé  pendant  (à  vie;  Sc  pour 
cmpelchcr  que  la  pluye  ne  les  gâtaft , elle  mit  une  Tuile  fur 
le  psnier , qui  par  hazard  ayant  efte  pofé  fur  une  racine  d’A- 
canthe , il  arriva  qu’au  Printemps  les  branches  venant  â pouf- 
fer a l’emour  du  panier  fe  recourbèrent  fous  les  coins  de  la 
Tuile  & formèrent  une  manière  de  Volutes.  Le  Sculpteur 
CallimachuSjfurnoramel'mdoftrieuxparlcs  Athéniens,  en 
conçut  l’idée  d'un  Chapiteau  qu’il  accommoda  avec  la  grâce 
du  deflein  i c’eft  de  certe  occafion,  folon  Vitruve,  que  l’Ordre 
Corinthien  prit  fon  origine.  Viilalpande  traite  de  fablel’Hi- 
ftoiie  de  Calliroachus , & aflure  que  le  Chapiteau  Corinthien 
tire  fon  origine  de  ceux  du  Temple  de  Salomon , dont  les 
feuilles  eftoient  de  Palmier.  Quoy  qu’il  en  foit,  il  cft  confiant 
quel’Ordre Corinthien  cft  le  chef-d’œuvre  de  l’Archireélurc. 
Vitruve  ne  lui  donne  point  d’autres  proportions  que  cel- 
les de  l’Ordre  lonicjue , ainfi  le  Fuft  de  la  Colonne  ne  pa- 
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roift  pliisgranJ  qu’à caufc que  !e  Chapiteau  en  augmente  la 
hauteur.  L’Entabljmenc  eft  auflî  le  mcme,'5c  k Balé  Attiquc, 
y peut  (êrviraulîi  bien  qu’au  Dorique  & à Tlonique.  Le  fenti- 
mentdeVicmve  fur  cet  Ordre  cil:  extrêmement  éloigné  des 
Exemples  antiques  qui  nous  eu  reftent,  dont  les  plus  beaux 
ont  une  Ba(ê  particulière:  leur  Colonne  avec  la  Bafc  & le  Cha- 
piteau quieft  de  feuilles  d’Olives,  a dix  Diamètres.  Le  Cha- 
piteau ell:  plus  haut  d’un  tiers  de  Module  que  celuy  de  Vitru- 
ve,qui  eft  de  feuilles  d’Acanthe  , <k  l’Entablement  qui  a des 
Modillonsen  confolles,  & quelquefois  des  Denticules  avec 
des  Modillons , eft  bien  different  de  l'Entablement  Ionique. 

Virruve  prétend  que  les  cfpaces  d’entre  les  Colonnes  grcfles 
Ibicnt  plus  ferrez  que  ceux  des  geoffes,  ce  qui  ne  fe  trouve 
point  pratiqué  par  les  Anciens  & peu  par  les  Modernes, & qui 
fc  doit  {cillement  entendre  des  Colonnes  ifolées.  Les  Anciens 
Architeéles  qui  avoient  pour  objet  la  duree  dans  leurs  Edifi- 
ces ,obfervoienc  principalement  dans  leur  conftrudion  de 
leur  donner  beaucoup  de  (blidicé  fans  avoir  égard  à la  dépen- 
fe.  Les  Colonnes  ferrées  qu’ils  ont  alFedécs, montrent  le  foin 
qu’ils  apportoient  à rendre  leurs  ouvrages  capables  de  refifter 
à la  ruine,  qui  arrive  par  la  trop  grande  portée  des  Entable- 
mens,6<:  il  fe  trouve  encore  dans  les  reftes  de  l’Antiquité  plus 
de  Pycnofiyles  & de  Syftyles,que  des  trois  autres  maniérés  : 
comme  il  y a peu  de  Colonnes  Doriques  & Ioniques  Ifolées , 
les  Corinthiennes  femblent  avoir  déterminé  leurs  efpaccs , ce 
qu’il  eft  necclîàirc  d'établir  par  les  CKraplcs  les  plus  approu- 
vcz,cntre  lefquels  le  Panthéon  qui  rient  le  premier  rang,  peut 
donner  des  réglés  delà  bonne  compofition  des  Ordonnances. 
Pour  les  Entrccolonnes,  ceux  du  Porche  font  prclque  Syftyles 
ou  de  deux  Diamètres,  & ceux  du  dedans  Diaftyles , ceux  du 
Temple  de  Jupiter  Stator  dans  le  Marché  Romain  font  plus 
approchans  du  Pycnoftyleque  du  Syftylc,  auflî  les  Archîtra^ 
ves  font  la  plupart  d’une  piece.  Cependant  les  Modernes  n’ont 
pu  {buffrir  cette  difpofition  de  Colonnes  lî  ferrées  , parce 
qu’il  leur  a femblé  que  c’eftoit  une  impctfeéHon  a un  Porche 
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I de  voir'  des  Colonnes  cachet  le  Chambranle  de  la  Porte  , oa- 
! tre qu’il  s’cft  rencontré  dans  leurs  Ordonnances  des  Portes, 
' des  Arcades  & des  croifées  qui  les  ont  contraint  de  les  élargir, 
j ce  que  l’on  ne  peut  faire  autrement  lorfque  l’Ordre  n’occupe 
! qu’un  étage  , parce  que  s il  fervoit  au  rez-de-chaufleeSc  au 
premier  étage , alors  les  cfpaces  ne  feroisnt  plus  que  Diaftyles 
ou  tout  au  plus  de  trois  Diamètres. 

Comme  la  magnificence  de  l’ArchiteéluteparoiiVplus  dans 
l'Ordre  Corinthien  que  dans  tout  autre  , aufii  a-t-il  cfté  em- 
' ployé  prefque  dans  tous  les  Temples  Sc  les  Palais.  Cet  Ordre 
1 a efté  mis  au  dehors  & au  dedans  du  Panthéon  , & à la  plu- 
part des  Temples  antiques  qui  ont  cfté  baftis  dans  l’elpacc  de 
deux  Siècles, au  moins  ceux  qui  font  d’une  excellente  Archite- 
âure  : c’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s’étonner  ft  Michel- Ange 
n’a  point  fait  de  difficulté  , non-lèulemcnr  d’en  faire  le  prin- 
cipal ornement  du  magnifiqucTemple  de  (aintPierre,  mais 
auffî  de  le  répéter  dans  le  même  lieu , puifqae  les  Ordres  du 
dehors  & du  dedans  de  cette  Eglife,  la  plupart  de  ceux  des 
! Autels  ,&  ceux  de  la  Couppe  font  Corinthiens  , & le  refte 
! des  Eglifes  de  Rome  5c  celles  de  Paris  qui  ont  efté  baftics  de- 
''  puis  le  dctnict  Siècle,  en  reçoivent  leur  plus  grande  decora- 
I tion.  Enfin  fi  le  défit  de  la  nouveauté  a fait  naiftre  des  în- 
i ventlons  particulières  pour  mettre  au  jour  quelque  Ordre  , 

I qui  par  fes  ornemens  fit  une  diftioeVion  ou  de  la  nation  ou  de 
! l’ufagepourquiil  avoir  cfté  inventé  j il  a fallu  qu’il  ait  efté 
icftraint  dans  les  proportions  & les  mcfiires  des  plus  parfaits 
! modelés  Corinthiens,  tant  il  cft  difficile  d’atteindre  à un 
j plus  haut  degré  de  perfection  5c  d’excellence. 


Portique  Corinthien  fans  Piedejlal. 

LEs  Arcades  des  Galeries  de  cet  Ordre  fans 
Picdcftalfc  font  de  la  manière  qui  ell  marquée 
par  les  nombres  du  deflein  , cnfortc  que  les  vuides 
ayent  neuf  Modules  de  large  fur  dix-huit  de  haut, 
& que  la  largeur  des  Piliers  l'oit  de  trois  Modules. 

C’£(l  ane  cbofea/Tcz  particulière  q're  les  Aacicasi^uicnoieDt  R ezaAs 
dans  Jes  moindres  ornemens,  a^enc  négligé  de  faire  tomber  les  Mo> 
dilIoBsdela  Corniche  Corinthienne  perpendicuiaircruent  fur  t'axe  delà 
Colonne,  & que  de  tous  les  exemples  antiques  il  ne  s'en  trouve  de  cette 
maniéré  qu'aux  crois  Colosoesqui  font  ref^eesdans  le  Marché  Romain. 
Il  faut  qu'ils  ajenc  crâ  cecie  précinon  inutile  . puifqu'au  Panthéon  ils 
font  pofez  indifféremment.  Cependant  les  Architeâes  modernes  s'en 
font  fait  un  tel  fujet  d’étude  , que  ceux  qui  ont  ctavaillé  leurs  ouvrages 
avec  plus  de  foin, ont  dclliaé  un  Plan  general  du  Plafond  de  leur  Corni- 
che, afin  d'accorder  les  Modillons  & leurs  efpacesdans  les  retours  & 
avanc-^orps  pour  n’en  pas  rencontrer  qui  fe  confondilTent  enfemblc,  & 
briqu'oo  eft  obligé  de  faire  régner  une  Corniche  fur  une  ligne  Diago- 
nale, comme  dans  les  Plans  de  figures  à pans , & aux  Piliers  qui  portent 
les  quatre  pendentifs  ou  fourches  d'un  Dôme  , il  fane  pluiofl  rendre  le 
Motion  parfait  que  refpacc  quarré,  comme  il  eft  à tous  tes  plus  beaux 
exemples,  de  là  on  peut  )uger  de  I cffet  que  peut  faire  un  Modillon  poin- 
tu, afin  de  conferver  la  lofe  dans  an  panean  quarré , commcileffà  un 
Portail  lacerai  dcrEglifede  S.Salpiceà  Paris.  Maislocfque  la  Corniche 
régné  circulairemcot  dans  quelque  Edifice , en  ce  cas  il  femble  qu’il  eff  à 
propos  d'imiierlcs  Modillons  du  Panthéon  qui  font  plus  étroits  à la  teife 
qu'a  la  partie  attachée  à la  Corniche,  de  laquelle  la  ligne  des  coflez  des 
Modillons  & des  paneaux  des  rofes  eft  tirée  : ce  qui  eif  d'autant  moins 
feafible , que  le  Diamètre  de  cette  circonférence  elt  plus  grand.  Cepen- 
dant fi  la  Corniche  circulaire  régné  extérieurement , il  vaut  mieux  laiflcr 
les  Modillons  Parallèles , & ne  pas  obfcrver  que  les  paneaux  des  rofes 
foicnccoiu-à  fait  quarrez.  Pour  ce  qui  eff  de  la  dilfribution  des  Modil- 
lons à plomb  fui  les  Colonnes  Sc  de  leur  julfc  efpace  fur  les  Entrccolon* 
nés-,  lemeune  Aichiceâequi  les  a fi  iuftemcDC  diftribuez  dans  l'Eglife 
de  la  Sorbonne  n'a  pas  effé  fi  exaéf  dans  celle  des  Peres  de  l'Oratoire} 
car  outre  qu’ils  se  répondenc  pas  fur  les  Colonnes , ils  font  cfpaccz  iné- 
galement. 


Portique  Corinthien  avec  Piedeflal, 

MAïs  les  Galeries  du  même  Ordre  avec  Picdcftal  fe  conf- 
truifent  en  cette  forte.  On  divife  toute  la  hauteur  don- 
née en  31.  parties  égales  , l’une  derqiicllcs  cft  le  Module  j la 
largeur  des  vuideseft  de  ii.  Modules  &c  leur  hauteur  de  15. 
& quoique  cette  hauteur  foit  plus  que  le  double  de  la  largeur, 
elle  rie  lailîc  pas  d’eftre  très-propre  à cet  Ordre  qui  deman- 
de d’eftrc  plus  égayé  que  les  autres.  Les  Piliers  ont4.ModuIcs 
de  large , comme  on  le  voit  marque  en  cette ^gnre. 

C£t  Ordre  eil  !e  fcul  où  Vignole  forte  de  la  jufte  tnefare  de  la  hau* 
tcai  des  Arcades  qoi  doivcQC  avoir  le  double  de  leur  largeur, ce  qu'il 
I a fait  fort  à propos , tant  pour  rendre  l'ouvrage  plus  délicat , qu'afin  de 
laiiTcc  peu  d'efpacc  depuis  ledelTousde  l'Arc  julqucsfous  l'Arcbtrrare  . 
' pour  rendre  la  Conlole  utilc.il  faut  obfcrver  lorfqucrKotablcmcnc  efl 
I éloigné  de  deiTous  l’Arc } ou  qu’il  n’y  a point  d'Ordre  , mais  feulemeot 
I une  Arcade , de  mettre  plûtoU  quelque  relie  ou  marque  qu'une  confoic , 
parce  que  cette  tclie  cil  dift'erenre  de  là  confole  en  ce  qu  elle  ne  doit  rien 
porter  ; & il  faut  éviter  la  maoiere  de  Scamozzi  qui  met  une  confole  ou 
clef  & un  mafqaede0us,  ce  qui  cil  très  dcfagreable.  Pour  les  conloles  , 
il  n cil  pas  oece^aitc  de  leur  donner  tant  de  faillie  , & leur  largeur  doit 
eflre  d un  Module  par  le  baai,&  les  lignes  des  collez  tirées  du  centre  de 
l'Arcade.  Il  ell  facilede  connoiUre  combien  une  grande  lîullie  ell  defe- 
élucufc  lorlqu'on  fait  la  compataifon  des  confolcs  des  Arcades  de  l'Eglife 
deS  Pierre  avec  cellesdcs  ArcsdcTriomphc  de  Titus  & de  Septime  Se- 
verc , qui  outre  leur  grand  relief  ont  encore  , l’une  la  figure  de  F orne 
tnompnance.  & l'autre  la  Haïuc  d’un  Empereur,  & ces  figure^  font  pref- 
queilolées,  ce  que  les  Modernes  ont  judicieufement  évité-  Cemmeoo 
ne  voit  pas  le  Profil  de  la  Confole  que  donne  Vignole,  oo  peut  juger  que 
fon  tailloir  étant  à fleur  de  1 Arcliirrave  , elle  a autant  de  faillieque  le 
vif  de  la  Colonne  , ce  qui  cH  extraordinaire  pour  foo  peu  de  largeur  & de 
hauteur,  &r  ce<!cs  de  Michel-Ange  aux  Arcades  Doriques  ciu  Pal  lis  Far* 
nefe  qui  n’en  ont  pas  tant,  en  ont  encore  plus  gu'il  ne  faut-  Il  ell  aufli  à 
propos  de  parler  d une  licence  intiodjite  de  nôctc  temps  par  ceux  qui 
ayant  coupé  l'Architrave  & la  Frife  fur  deux  ou  quatre  Colonnes , ont 
fait  régner  la  Corniche  fans  retour  pour  luy  faire  poi  ter  un  Balcon,mct- 
tant  une  furie  Confole  avec  deux  ou  quatre  claveaux  aux  collez:  cette 
malTc  depierre  devient  infupportable  à voir.  Les  grandes  Portes  du  Pa- 
lais Royal  font  connoillre  le  mau  vais  cfict  de  cette  pratique. 
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plan  & Profil  du  Chapiteau  Corinthien. 

IL  fuffit  de  jettcr  les  yeux  fur  le  Plan  & le  Profil  de 
ce  Chapiteau  Corinthien  pour  en  connoiftre  tou- 
tes les  mefures.  L’on  trouve  la  largeur  du  Plan  en 
faifant  un  quatre  dont  la  Diagonale  foit  de  quatre 
Modules.  Sur  l’un  de  fes  collez  on  fera  un  Triangle 
éijuiUlertl,  comme  on  le  voit  marqué  dans  ledclTein  : 
enfuitedu  fommet  de  ce  Triangle  marque  f pris 
comme  centre  , & de  l’intervalle  f 4 «»  décrira  un  Arc 
de  Cercle  qui  feroiira  à fermer  le  creux  de  l’Abaque. 
Dans  le  Profilon  peut  trouver  la  hauteur  des  fcüil-  ! 
les,des  Tigettes  & de  l’Abaque;  la  Saillie  des  feuilles  1 
& des  Tigettes  fe  termine  à une  ligne  tirée  de  la 
pointe  de  l’Abaque  à l'Allragale  de  la  Colonne,  com- 
me on  le  voit  dans  le  delTein  du  Profil.  Le  relie  s'en- 
i tend  aifément  pour  peu  qu’on  y fall'e  de  reflexion. 

Le  Ch2pi(cau  e(l  la  partie  la  plus  eifenticllc  pour  diHinguer  ua  Ordre 
d uo  autre , c'e(l  pourquoi  on  peut  aifurer  que  le  Porche  du  Temple 
d’Aatonin  & de  Fauftioe  eu  Corintbico  , quoique  la  Ba(ê  foit  Attique  & 
que  l’Entablement  n'ait  ni  Modiilons  ni  Oenticules.  La  doârine  de  Vi- 
truve  fur  ce  fujet  ell  fort  éloignée  de  celle  des  Anciens  , puifqu’il  les  fait 
de  feuilles  d’ Acanthe,  & qu'il  s'en  trouve  peu  de  cette  plante, cflant  pref- 
que  tous  débranches  d’Olivier  , outre  qu'il  ne  donne  à Ton  Chapiccan, 
Ton  Tailloir  compris , que  deux  Modules.  Les  Chapiteaux  Antiques  qui 
reflenc  ne  font  pas  exécutez  dans  de  lîjuffes  merures  que  celui  de  Vigno- 
le  ; mais  ils  c’en  éloignent  fi  peu , que  cela  n'eff  pas  fenfîble  : pour  ce  qui 
efl  de  la  maniéré  de  tracer  l'Abaque  félon  Vitruve,  il  femhle  que  les  An* 
gles  en  (oient  aigus  comme  ceux  duTemple  de  Vefîa  à Rome , ce  qu  au> 
cuD  Moderne  n'a  fait , & qui  ne  doit  point  effre  pratiqué.  Pour  la  difpo- 
ficion  des  feuilles  elles  font  rcifcnducs  en  cinq  comme  les  doigts  delà 
main  , celles  qui  ne  le  font  qu’en  trois  font  de  Laurier  , dont  le  revers 
courbé  elt  rcitcodu  en  cinq , & celles  d’Olivier  en  onze  : quant  à leur 
hauteur  , elles  font  à peu  prés  comme  celles  du  Panthéon , mais  pour  la 
Saillie  des  fécondés  elle  cil  trop  forte , ainh  qii’il  paioid  au  Chapiteau 
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reu  de  front , ce  que  Vipnolc  a fait  pour  l’égayer  davantage.  Palladio  a 
au/Il  trop  I clTerré  ces  feuilles  contre  le  Tambour , ce  qui  fait  paroître  Ton 
Chapiteau  pefant  ; mais  Scamozzi  qui  rient  la  Saillie  de  ces  feuilles  dans 
une  moyenne  proportion  a le  mieux  rcüfli.  Il  faut  obfetver  dans  tous  les 
Chapiteaux  Antiques  qui  font  de  branches  d'Olivier,  ( car  il  y en  a peu 
de  Corinthiens  qui  en  ayent  d’ Acanthe^  que  la  difpoütion  des  feuilles  cfl 
prefque  toute  differente  tant  pour  la  hauteur  que  pour  la  faillie,  & mê- 
me il  y en  a qui  ont  trois  moyennes  feuilles  de  front  aux  Chapiteaux  des 
Pilaffrcs,  comme  on  le  peut  voir  au  Frontifpice  de  Néron,  & auxThet. 
mesde  Diocletien  ; mais  il  faut  imiter  les  Anciens  qui  ont  fait  les  Chapi- 
teaux des  Pilaitres  qui  font  fans  Colonnes , plus  hauts  que  les  deux  Mo. 
dules  & un  tiers  que  l'on  donne  à ceux  de  la  ColoDne,parce  que  le  Pilalhe 
qui  n'a  point  de  diminution  rend  fon  Chapiteau  trop  large  par  en  bas,  & 
le  fait  paroître  trop  quarté  ^ cet  alongcment  a eué  pratiqué  dans  les 
plus  belles  Eglifes  & au  Portail  du  Louvre,  & cela  rend  les  Chapiteaux 
des  Colonnes  un  peu  pins  hauts  que  de  deux  Modules  & un  tîers^  aiolî  U 
Face  qui  regarde  l’eau  on  tes  Pilaires  font  fans  Colonnes ) a fes  Chapi- 
teaux Corinthiens  d'one  befe  proportion.  Quant  au  choix  des  feuilles 
d’Olivier  ou  d’Acanche  , il  e(l  conilant  que  celles  d’Olivier  ne  fcmblent 
pas  û confufes,  & les  grands  Chapttcanx  de  l'Eglife  de  faint  l'ietre  font 
de  feuilles  d’OIiviet , comme  ceux  du  Val-de- Grâce  : Pont  ceux  de  la 
Sorbonne  & des  Peres  de  l'Oratoire , ils  font  de  fciiilles  d'Acanthe. 

Il  clf  affez  difficile  de  pouvoir  bien  faire  les  fciiilles  & les  Ornemens 
du  Chap  teau  de  Pilaffrc  lotfqueles  Chapiteaux  (ont  pliez  dans  les  An- 
gles rencrans  : ou  lorfque  les  Pilalires  font  entiers  dans  l’Angle  , & que 
les  deux  Faces  font  égales  au  Diamètre , ainh  que  ceux  du  grand  Sallon 
' de  Clagny  -,  car  foie  que  le  Pilaftie  foit^lié  de  fa  moitié  en  Angle  droit , 

' comme  dans  prefque  cous  les  Edifices  ou  il  e(l  employé  ; ou  qu'il  foie  plié 
en  Angle  obtus,  comme  ils ibnt  fous  le  Dôme  un  Val-de-Grace  & ail- 
. leurs  : il  faut  tâcher  que  les  ftiiilles  qui  font  dans rAnglefaflènt  leméme  - 
I elfe:  que  fi  elles  n’cftoicot  point  pliées.  Pour  cet  effet  il  faut  élargit  les 
1 demi-feuilles  qui  font  dans  l'Angle, afin  que  le  revers  courbé  qu’elles  for- 
ment foit  de  même  largeur  que  celui  des  autres  fciiilles.  Pour  les  Volu- 
tes, lorfque  le  Pilaffrc  efl  plié  dans  fa  moitié  ou  en  Angle  obtus  ou 
droit , il  feroit  à propos  de  faire  encrclairer  les  Hélices  ou  petites  Volu- 
tes . comme  elles  font  à celles  de  Camfo-Vaccino  à Rome  , quand  meme 
celles  des  Chapiteaux  à face  droite  ne  le  feroienc  pas. 

Pour  ccquicft  duTailloir  . ü ne  peut  avoir  d'Ornemens  que  fur  le 
qum  de  rond  qui  le  couronne  , parce  qu’autrement  il  y auroit  de  la  con- 
fiifion  ; ce  qui  fe  peut  remarquer  au  Corinthien  des  Thermes  de  Diocle- 
Ij  tien  rappociez  dans  le  Parellelc. 

! Il  reile  à parler  des  Canncluces  qui  font  une  imitation  des  plis  des  vê- 
I temens  dont  font  revenues  les  figures  que  les  Colonnes' reprefentent 
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elles  doivent  cftre  en  pins  ^tand  nombre  aux  Colonnes  grefles  qu'aux 
plus  groflès  i c'eft  pourquoi-il  y en  doit  avoir  vingt  quatre  au  Fiift  des 
plus  délicates,  & meme  trente,  ainfi  qu'il  s’en  voit  à de  certaines  A nti- 
ques.  Peut  lesPilaflres  ils  en  doivent  avoir  fept , parce  que  de  meme 

3 UC  le  Diamètre  de  la  Colonne  ell  à fa  circonférence  à peu  prés  comme 
e fept  à vingt-deux  , ainC  le  Pilaflie  qui  a la  largeur  du  Diamètre,  au- 
ra fept  Cannelures,  & fera  comme  de  fept  à vingt-  quatre  : or  ce  nombre 
qui  ne  doit  être  jamais  moindre  ( comme  il  s’en  trouve  en  quelques  Co- 
lonnes qui  font  de  fore  mauvais  exemples  ) eft  plus  proportionné  que 
celui  de  neuf,  qui  tend  les  Cannelures  des  Pilallres  de  beaucoup  plus 
étroites  que  celles  des  Colonnes , outre  qu’aux  Angles  des  Pilallres  où  la 
largeur  de  la  colle  de  la  Cannelure  n’ cil  pas  fuffi  Tante  pour  la  folidiré, 
il  en  bon  d’y  mettre  un  Allragale  ou  Baguette,  comme  il  fe  voit  au  Pan- 
théon. La  profondeur  des  Cannelures  doit  être  d'une  portion  de  cercle, 
donc  le  centre  cil  pris  fur  la  ligne  de  la  circonférence  de  la  Colonne  , & 
non  pas  fur  une  li^nc  droite  . comme  ù la  Colonne  avoir  eflé  taillée  à 
pansicelafevoitacelles  dudedans  du  Panthéon  , qui  ont  allez  de  pto< 
fondeur , quoi  qn'elles  n'ayeoc  pas  le  demi*ccrcle.  Il  fe  trouve  plulîeurs 
Ornemens  dans  les  Cannelures,  comme  des  Rofeaux  qui  montent  juf- 
quesau  tiers  du  Fu{ireulement,derquclles  il  fort  de  petites  branches  de 
Laurier  ou  de  Lierre  : il  y en  a auûî  qui  ont  de  gtolies  Baguettes  aron- 
dics  parles  bouts,  & qui  occupent  le  tiers  ou  la  Cannelure  toute  encicre. 
Ces  Colonnes  feront  alors  ap^Iées  rudentées  ; mais  ces  tudencures  & 
ces  ornemens  qui  font  pour  amermir  & rendre  plus  folide  la  partie  d’en 
bas  des  Colonnes , ne  doivent  être  mis  aux  Colonnes  que  lors  qu’écanc 
fur  le  rcz-dc'chaairée  les  colles  des  Cannelures  font  en  danger  d’ctie 
rompues. 


chapiteau  & Entablement  Corinthiens. 

CEt  Entablement  cft  ciré  de  plufieurs  endroits 
de  Rome  , mais  principalement  de  la  Rotonde 
&C.  des  trois  Colonnes  qui  font  dans  le  Marché  Ro- 
main : j’en  ay  comparé  les  principales  parties , & j’en 
ay  faitunctcglcqui  ne  s’éloigne  point  de  l’Aiicique. 
Cette  réglé  me  donne  une  telle  proportion , qu  il  fe 
trouve  toujours  un  Mo.iillon  fur  le  milieu  de  la  Co- 
lonne;&  que  fesOves,  Dentieules  . Arceaux,  & Fufa- 
roles  font  exaûcmcnt  pofez  l’un  fur  l’auire,  comme 
on  le  peut  voir  en  cctre  figure.  Les  nombres  qui  y 
font  marquez  par  Module^  & par  parties  de  Modu- 
les, fuppléent  ailëmeut  à une  p us  longue  explica- 
tion de  les  mefures.  Le  Module  eft  divisé  en  dix- 
huit  patries  , comme  on  l’a  dit  cy-devant. 

r’Eft  le  fenrimem  des^ meilleurs  Architeâes,qacla  hauteur  des  Enta- 
blemens  doit  diminuer  à proportion  que  les  Colonnes  font  grefles, 
parce  qu'cHes  font  moins  capables  de  porter  un  lourd  fardeau  :*aiQ(i  félon 
cette  opinion , SrEntabiement  Doriqueale  quart,  le  Corinthien  ne  don 
avoirque  le  cinquième,  & Tlonique  la  moyenne  prcporcionnellc  entre 
les  deux.  Toutefois  la  hauteur  que  V igncle  donne  à fon  Entablement  Co-' 
rinthien , cftaot  tirée  de  deux  Modules  de  cet  Ordre  les  plus  uciverfdle- 
rnent  approuvez  , doit  prévaloir  fur  tout  autre  règle  d Auteur  ou  d’E- 
zemplc.  L A tchitrave  & la  Frilcont  la  meme  hauicur,  quoique  la  dec- 
nicre  fuit  ornée  de  Sculpture  -,  & ce  qu'il  y a dans  la  Corniche  de  rcmar. 
quable  , ce  font  les  Modillons  & les  Dcnciculcs  cnfc.nble , contre  Topi- 
niun  de  pLIÎcurs  & de  Vitiuvc  meme,  quiptétend  queces  deux  Orne- 
mens  font  incompatibles  , puifqu’ii  n’elf  pas  raifonnable  de  mettre  les 
Dcnticulcs  qui  font  comme  les  Chevrons  lous  les  Modillons  qui  tiennent 
lieu  de  Forces.  Ces  deux  Oincmcns  fc  rencontrent  toutefois  enfcmbic 
au  Temple  de  Jupiter  Stator  dans  le  Marché  Romain , au  Temple  de  la 
Paix  , a celui  de  Jupiter  Tenant , à la  Place  de  Nerva  , à 1 Arc  de  Con- 
flantin  , Sc  à quantité  de  Baftimccs  Modernes  ; & s’il  y avoir  quelque 
raifon  pour  retrancher  les  Denticules  , ce  fertût  lorfque  la  Corniche  cil 
caillée , pour  éviter  la  confuCon , comme  ou  a fait  au  Portail  du  Louvre. 
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\ DE  L'ORDRE  COMPOSITE. 

! pr  I G N 0 L E r/a  point  donné  Us  Entrecolonnes , ni  Us 
Arcs  de  cet  Ordre , auquel  il  a cru  que  l'on  pcuvoit  ap- 
pliquer tout  ce  quil dit  du  Corinthien , d*  //  s' efl  conten- 
\ té  de  rapporter  Us  diffcren'es  Moulures  dont  fes  membres 
I particuliers  font  accompagnez  \ j'ay  cru  neanmoins  que 
' pour  la  perfection  de  l'Ouvrage  il  feroit  bon  d* en  donner 
Us  fgures  comme  dans  Us  autres  Ordres,  \ 

I 

LEs  Romains  qui  fc  font  rendus  recommandables  par  leur 
Politique  & par  leurs  Armes , fe  voulant  aufli  diftin- 
guer  des  autres  Nations  dans  leurs  Edifices , inventèrent  l’Or- 
; dre  Compofite  que  l’on  appelle  Italien,  & que  Scamozzi  ap- 
) pelle  rOrdrc  Romain , qui  cft  fon  véritable  nom  •,  celui  de 
; Compofé  peut  eftre  donneà  toute  autre  compofition  d’Archi- 
I reclure , ou  capricieufe  ou  régulière  ; toutefois  les  mefures,lcs 
proportions  & les  Ornemens  du  Corinthien  & de  l’ionique 
j qu’il  garde , font  voir  qu’on  n’a  pu  s’éloigner  des  Ordres 
' Grecs  fans  tomber  dans  une  manière  debaftir  aulfi  déréglée 
que  nouvelle.  Le  Corinthien  avoir  toujours  efté  l’ornement 
des  Temples  & des  Palais  , & les  Architectes  de  cette  Répu- 
blique l’avoient  toujours  employé  dans  leurs  ouvrages , juf- 
qu’àceque  Titus  ayant  ruiné  la  Ville  de  Hierufalem  , il  lui 
fut  élevépar  le  Sénat  & le  peuple  Romain  un  Arc  deTriom- 
phe,  qui  fut  un  genre  de  èaftiment  aufli  nouveau  que  l’Or-  j 
dre  donc  ils  en  dccorerent  les  Façades.  Cependant  cet  Ordre  [ 
reftraint  dans  les  mefures  Corinthiennes  en  retint  encore  la  , 
Bafc  & l’Entablement , de  forte  qu’il  n’y  eut  que  le  Chapiteau 
qui  en  fift  la  diftinélion  : Il  ne  fe  trouve  toutefois  aucun 
exemple  où  les  Ordres  Grecs  ayent  efté  mêlez  avec  les  Latins  : 

Il  eft  neanmoins  vray  que  dans  la  grande  Salle  des  Thermes 
de  Dioclétien  , de  huit  grandes  Colonnes  de  Granité  de  4 
pieds  4 pouces  de  Diamètre , il  y en  a quatre  Corinthiennes 
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& quatre  Compoficcs , dont  les  Chapiteaux  font  la  feule  dif- 
férence. Les  Chapiteaux  Compofîtes  de  cet  Edifice  ayant  efte 
ruinez,  ils  furent  reftaurez  par  Michel- Ange  . lorlquc  ces 
Thcrincs  furent  donnez  aux  PP.  Chartreux  pour  en  faire  leur 
Eglife.  Ce  mélange  d’Ordres  fur  une  meme  ligne  eft  bien 
different  de  la  manière  donc  les  Modernes  en  ont  ufc  lo  tfqu’ils 
ont  mis  le  Compofite  fur  le  Corinthien.  Michel- Ange  dans 
l’Eglilc  de  faint  Pierre  aimité  ccctcU;encc , puifque  de  trois 
Chapelles  qu’il  y a dans  chaque  fond  circulaire  , celle  du  mi- 
lieu a des  Chapiteaux  Compoficcs  fous  un  même  Entable- 
ment que  les  Corinthiennes-  qui  font  i côté , ce  que  Charles 
Madcrne  a continué  de  faire  dans  la  prolongation  de  la  Nef 
de  cette  Eglifê , où  des  trois  Chapelles  qui  font  dans  crois  Ar- 
cades , celle  du  milieueftd’Oidrc  Compofite  comme  les  pre- 
cedentes. Il  eft  conftanc  que  le  Compofite  eft  moins  délicat 
que  le  Corinthien , & que  c’eft  avec  raifon  que  Scamozzi  le 
met  après  Tloniquc , & qu’il  prête  id  que  le  Coiinthien  eft  le 
comble  de  lapcrfc(ftion  & cIc  la  richcflc  de  l'Architecfture  j 
maisrufage  prévaut  foiivent  fur  les  meilleures  maximes  & fur 
les  raifbns  les  plus  (blides,  puifqu’on  voit  à Rome  que  les 
plus  belles  Façades  d’Eglifcs  font  ornées  du  Corinrhienfic  du 
Compofite  par  deffus,  &qü’il  n’y  a pas  un  Compofite  qui  por- 
te  un  Corinthien.  Le  Portail  de  l’EgUfê  de  S.  Ignace  du  Col- 
lege Romain,  ceux  des  Eglifès  du  Grand  Jefus  , de  fainte  Ma- 
rie in  Campelli,  de  S.  André  de  la  de  S.  Charles  de  Ca- 
tinari,  de  S.  Vincent , & S.  Anaftafe  , de  fainte  Martine  & S. 
Luc,  & de  fainte  Marie  Uu,  font  des  exemples  moder- 
nes qui  peuvent  avoir  aflez  d'autorité  pour  établir  cet  ufàge 
qui  eft  encore  confirmé  par  le  Louvre  , les  Thuillcries  & les 
Eglifes  de  Sorbonne,  du  Val-de-Gracc  ,&  des  Jefuites  rue 
S.  Antoine.  Il  paroift  pourtant  que  les  trois  Ordres  Grecs  du 
Portail  de  S.  Gervais  font  fuffifans  pour  orner  quelque  bâti- 
ment que  ce  fbit  en  leur  donnant  la  richeftè  des  Ornemens 
qu’ils  peuvent  recevoir  fans  confufion  chacun  félon  Ton  cara- 
Âerc.  Mais  ceux  qui  ont  mis  le  Compofite  fut  le  Corinthien, 


COMPOSITE, 


ont  piéccndu  ramalTec  toute  la  richefïc  de  l'Archiceélurc  j ou- 
tre cj^u’aprcs  avoir  fait  regner  le  Corinthien  dedans  & dehors 
les  Temples  qu’ils  ont  élevez , & ne  reftant  plus  que  le  Portail 
à terminerais  ont  efté  contraints  d’y  mettre  le  Compofitepour 
atteindre  à la  hauteur  du  comble  , ou  bien  répéter  le  Corin- 
thien, comme  il  eft  au  Portail  des  Jefuites  rue  S-  Antoine,qui 
avec  la  quantité  de  fes  Ornemenseft  bien  inferieur  à celui  de 
S.  Gervais.  Les  plus  beaux  Modèles  Antiques  de  cet  Ordre 
font  les  Arcs  de  Triomphe  de  Titus  & de  Septime  Severe, 
aufquels  ceux  du  Temple  de  Bacchus  & de  l’Arc  des  Orfèvres 
ne  font  pas  comparables. 

Notre  Architeâeaexecutél’Ordre  Corapofîte  de  fon Livre 
dans  l’Eglife  du  Grand  Jefus  â Rome  ,où  l’on  peut  juger  du 
bon  effet  de  fes  proportions  & Profils,  Vitruve  qui  prétend 
avec  juftice  qu’on  ne  peut  pas  pouClèr  plus  avant  la  magnificen- 
ce de  l’Architedure  que  dans  le  Corinthien , ne  donne  point 
d’autres  proportions  à de  certains  Ordres  qu’on  pourroit  nom- 
mer Compofez,que  les  Corinthiennes^  & ces  fortes  decompo- 
fitions  ne  font  diftinguées  que  par  les  divers  Chapiteaux  qu’on 
peut  mettre  fur  la  tige  de  la  Colonne  Corinthienne  5 ainfi  il  n’a 
point  eu  connoiflance  du  Compofite  régulier  dont  Icpremier 
Modelccftl’Arc  de  Titus  bâti  depuis  la  mort  de  cet  Auteur. 
Palladio  donne  moins  de  hauteur  au  Corinthien  que  les  plus 
beaux  exemples  Antiques,  pour  élever  davantage  le  Corapo- 
fite.  Cependant  Vignole  qui  a toujours  fuivi  l’Antique  le  plus 
qu’il  lui  a efté  poflîble , a donné  au  Compofite  les  proportions 
du  Corinthien,  parce  qu’il  a crû  avec  Vitruve  qu’il  ne  chan- 
geoii  que  par  la  figure  du  Chapiteau;  & s’il  lui  a donné  un  En- 
tablement different  & d’autres  parties , il  les  a renfermées  dans 
les  mefures  Corinthiennes.  La  précifion  des  Denticules  fur  les 
Entrecolonnes,  eft  encore  plus  à examiner  en  cet  Ordre  qu’à 
l’ionique;  parce  que  le  membre  où  elles  font  taillées  eft  plus 
fort  dans  cette  Corniche,  & il  faut  faire  tomber  à plomb  une 
Dénticule  fur  l’axe  de  la  Colonne  comme  il  eft  à l’Arc  de  Septî- 
me  Severe.  Pour  le  detail  de  fes  proportions  il  eft  expliqué 
dans  la  fuite  des  Figures. 
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Portique  Compofitc  fans  Piedeftal. 

jL  femble  après  avoir  parlé  dis  proportions  des  Ar- 
^ cades  Corinthiennes,  il  ne  rejle  rien  à dire  decelUs-cy, 
pttifiju  elles  font  renfermées  dans  les  mêmes  mefures;  tou- 
tefois il  rn  a para  neceffaire  de  parler  en  cet  endroit  des 
Arcades  en  general. 

Le  plus  grand  iaconTcoient  qui  arrive  lorfou  "ou  mec  les  Ordres  les  uns 
fur  les  autres,  cil  que  les  Arcadesqai  (bntuicn  proportionnées  dans  le 
premier  Ordre,  quand  par  exemple  il  cft  Dorique, deviennent  dcfeâueu- 
Tes  dans  le  troiüéme  s’il  e(l  Corinchieoi  parce  que  rEncrecolonne  devient 
trop  large,  àcaufequ'il  cil  neceffaire  que  les  Arcades  & les  Jambages  ré- 
pondent à plomb  les  uns  fur  les  autres.  On  remcdic  à ce  défaut  pat  une  li- 
cence dont  on  voit  peu  d'exemples  Antiques,  qui  e(l  de  recouper  l’Enta- 
blersKut  & le  retirer  entre  les  CoIooncs,de  manière  qu'il  n’ait  pas  plus  de 
la  Saillie  que  le  Pilailrc  lorfqu’il  y en  a derrière  la  Colonne , & qu'il  'f  en 
ait  moins  lorrqu'il  o'y  a point  de  Ptlallre  ; car  cela  étant  ainfi  lerfqu'il  y 
a un  Fronton  le  Timpaneft  brifé,  & lemailif  quircflc  fur  les  Colonnes  ; 
en  forme  de  deux  coins,  feri  à fupporter  la  Corniebetee  qu'on  peut  voir  au 
; PortaildeS.Gecrais,auVal-dc-Grace,&àpIaûcarsautresFaçades;&  cet- 
te maniéré e(l  plus  fupporcable  que  celle  que  l’on  a pratiquée  avec  autant  | 
de  licence  qu'elle  cil  contre  la  taifon  , qui  cil  de  lever  l’Arcade  dans  la  | 
' partie  de  rÊntablemene  coupé  qui  ne  règne  plus  , mais  fc  termine  dans  le  ; 

mur  : parce  qu  il  o'eil  pas  probable  que  la  fuiellre  excede  la  hauteur  du 
' plancher,  auift  ces  fortes  de  pratiques  nefe  irouveot  point  dans  les  bâti- 
; mens  réguliers.  Au  Capitole  à Rome  la  grande  fenedre  du  Balcon  du  mi- 
lieu c(l  d'une  compoUtioo  bizarre,  l'Entablement  des  petites  Colonnes  re- 
tournant en  dedans,  quoique  le  plancher  Toit  plus  haut,  puifqu’il  eft  au  ni- 
veau de  la  Corniche  Corinthienne  : & la  petite  Arcade  qui  cil  au  Portail 
de  fainic  Marie  tn  vi»  lata  cil  encore  moins  fupportable , puifqu’elle  en- 
cre dans  le  Fronton.  Il  y a encore  des  Arcades  qui  ont  double  oandeau , 

' comme  les  croifées  cintrées  des  gros  Pavillons  de  la  Cour  du  Louvre,  de  ! 
forte  que  les  Ornemeos  qui  l’cnvironneot  ont  le  tiers  delà  largeur  du  . 
Tuide,  ce  qui  rend  pefanteuoe  petite  Arcade } & lorfqu  elle  cil  grande  elle 
devient  au/Iî  ridicule  ii  rEntablemcnt  retourne  enbandeau  d’Arc:&  pour 
juger  de  ect  Entablement  fervant  d' Architrave  , il  faut  voir  une  Porte 
faite  depuis  peu  à l'Eglife  de  faiote  Marie  Egyptienocrucdela  JuiCenne. 

11  y a au(C  d'autres  Arcades  où  le  bandeau  d’Aic  retombe  fur  l'Impoile 
qui  eil  porté  par  des  Confoles , & par  confequent  porte  à faux  , j'ay 
parlé  de  ces  abus  a£i  de  les  éviter  autant  qu’il  Le  peu:  faire. 
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I Portique  Compofite  avec  Piedcftal. 

I ^E  difcours  eft  pourrépondre  à icamozz-ità-  pour  faire 
voir  ijae  Fignole  a fuivi  [ Antitjue  tant  dans  ta  difp  . - 
fetion  de  fes  Portiques  que  dans  R épaijfeur  de  fes  Piliers , 

SCamozri  reprend  Vignole  d’aroir  fait  les  Piliers  oa  Jambages  de  fes 
Arcades  trop  longs  Sc  trop  étroits,  quoi  qu'ils  ayenc  quatre  Modules  de 
lar.;c,&  particulièrement  dans  les  Ordres  Corinthien  & CouipoHie.  Après 
avoir  fait  rcHexion  fur  la  force  des  Jambages  qui  dépend  delà  Charge 
qui  cd  au  delTus^on  conviendra  qu'ils  fout  luffifans  pour  y élever  jufques 
à trois  Ordres  -,  parce  que  ceux  de  defibus  feront  plus  cou:  es,  & le  plus  dé- 
licat ncponcra  que  Ton  EDtablcmcnt  avec  quelque  baludiade,  & s'ils  ne 
font  qu'au  rez-dc-chauiTée  fans  rien  porter,  ils  ont  fuârratnnient  de  face , 
parce  que  la  foliditéconlide  dans  la  largeur  du  Tableau  ou  codé  du  Pi» 

^ lier  fous  l’Arcade  La  règle  que  Vignole  donne  d'un  Module  pour  le  ban- 
deau derArc,ed  celle  de  prefque  tous  les  Antiques.  Mais  eequim'a  fem- 
blc  contre  la  folidité  , c‘ed  lorl'que  des  Arcades  portent  un  mur  percé  de  i 
cioifées  > de  forte  que  le  malHf  porte  fur  levuide  comme  au  Colifée,  où 
apres  trois  Ordres  d’Arcadcsle  quatrième  ed  un  mur  percé  de  fenedres 
allez  petites  : ce  qu’a  imité  Michel*  Ange  au  Palais  Farncfe  dans  la  Cour,  i 
& qui  n'ed  pas  de  même  du  côté  du  Tibre  fait  par  Vignole.  Il  femblc 
' que  les  Portiques  ne  doivent  porter  qu'uneterralTe  commeauz  Thuille- 
ries  5c  à Luxembourg , ou  du  moins  n'avoir  rien  de  plus  pefani  au  dedus, 
comme  aux  loges  du  Palais  Vatican.  Or  â Scamozzi  a condamné  les 
Jambages  des  Portiques  de  Vignole, quel  jugement  a-t-il  pu  faire  des  Co- 
lonnes  Icules  qui  portent  des  Appartemens  entiers  ? comme  il  a pû  voir 
dans  le  Palais  de  la  chancellerie  qui  étoit  fait  defon  temps  5c  bâti  par 
Bramante  , où  il  n’y  a qu'une  Colounc  entre  deux  Arcades , 5c  où  fur  le  : 
fécond  Portique  il  y a des  A ppartemens  j s’il  y avoit  au  moins  deux  Co-  ) 
lonncs de  front  emrcchaquc  Arcadecommeau  Palais  Borghefe,  ilfem-  ! 
ble  que  les  Portiques  auic-ient  plus  de  gracc-Enfîn  quoique  les  Baüliques, 
celles  quefont  celles  de  faime  Marie  Majeure,  de  faint  Paul , 5c  plu^urs 
autres , ne  foient  pas  des  exemples d’Architcâurc  régulière,  étant  faits  | 
dans  un  hecle  barbare  & ignorant  ; cependant  depuis  le  temps  qu’elles  I 
fublîlieoc  on  peut  juger  de  la  force  des  Colonnes  feules  qui  portent  de 
grands  murs  8c  des  plafonds,  5c  à plus  forte  raifon  on  peut  approuver  les 
Piliers  des  Portiques  de  Vignole , qui  ont  non  feulement  une  folidité  ap- 
parente, mais  elTenticlle  quand  ils  ne  fcioienc  que  quacrez  dans  leur 
Plan  fans  aucune  Colonne. 


So 
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Piedejlal  0“  Btijc  Compojtte. 

CEPicdcftal  Compontc  garde  les  rnefurcs  du  Corinthien, 
& n’cncft  di^fercnc  que  pat  les  membres  de  la  Cormehe 
& de  la  Bafe , comme  on  le  peut  aifement  remarquer  : c*cft 
par  cette  raifon  que  je  n’ay  pas  )ugc  neceffâire  de  faire  des  En- 
trccolonncs , ni  des  Arcs  propres  & particuliers  à cet  Ordre, 
m’en  rapportant  à ce  que  j’en  ay  dit  du  Corinthien  , & j’ay 
marqué  (eulement  la  différence  de  la  Bafe  du  Chapiteau  &c  de 
Tes  autres  Ornemens , comme  on  le  voit  en  fon  lieu. 

I 

Le  Piedefial  de  l'Arc  dcTicos  efl  un  des  plus  heaox  qu^on  puillè  crouTcr 
pour  cec  Ordre  , & particulieremeoc  la  Bafe  qui  ell  la  même  que 
Scamozzi  dooae  au  Coriuihien  , Sc  qui  efl  riche  de  Moolures.  Il  ar- 
rive rarement  que  cec  Ordre  Toit  au  rez-de-cfaadTée  s'il  o'eft  feul,  & me- 
me quand  il  y (croit,  il  faut  roûiooisun  Socle  pour  l'élcTer,  & il  cil  alors 
pierqueimpodibie  de  fe  fervir  des  proportions  de  Vignolelorfqu'oo  veut 
ronferrer  le  Dé  de  la  hauteur  qu'il  eft  : mais  il  faut  prendre  garde  aulli  de 
I ne  pas  faire  un  Socle  0 haut  qu'il  diminue  la  hauteur  du  Piedcflal,  comme 
; il  cil  dans  h Cour  du  Louvre  au  fécond  Ordre, où  le  Socle  & la  Bafe  font 
plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  du  Piedellal  donc  le  Dé  u’a  pas  meme  au- 
tant dchautcur  que  delargeur  lorfque  le  Picdeilal  ne  peut  pas  être 
plus  haut  que  la  (ixiéme  partie  delà  Colonne,  U vatu  mieux  ne  mettre 
qu'un  Socle  comme  au  Portail  du  Louvre  ; Celui  de  la  Fontaine  des 
faines  lunocensnië  faint  Denis  ell  un  des  mieux  proportionnez 

La  plupart  des  Architeâes  mettent  des  Tables  ou  en  faillie  ou  en  creux 
dans  le  Dé  des  Piedcllaux , fans  ccnfiderec  le  caraâere  de  l’Ordre.  Pour 
celles  en  £aiIlie,cUes  ne  convienneut  qu  aux  Ordres  Tofean  8c  Dorique  s 
& pont  celles  des  crois  autres  Ordres  elles  doivent  être  ptifes  en  dedans  -, 
ce  que  les  anciens  o'oot  prcfquc  point  pratiqué  de  Tune  ni  de  l’autre  ma- 
nière, parce  qu’il  femble  que  cela  répugné  à la  folidité  : elles  ne  (ont  à 
propos  qu’à  des  Acroceres  de  Frontons  & à des  Picdedaazdcbaluftrcsou 
défigurés.  Pour  la  Bafe  de  cette  Colonne  elle  patoill  plus  belle  que  la 
Coriochicnnc , parce  qu’il  n’y  a pas  cette  double  Aftrj^ale  qui  a quel- 
que chofe  de  ebetif  : ce  peu  de  diilinâion  en  fait  la  diEerence , & cette 
Bafe  écoit  à un  Ordre  Corinthien  des  Thermes  de  Dioclétien.  OrilcA 
bon  dans  tous  les  Ordres  que  les  Bafes  8c  autres  parties  concouicnc  à les 
diftioguer  comme  les  Chapiteaux.  I 
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Plan&  Profildu  Chapiteau  Compojtte. 

Le  pîfln  & le  Profil  de  ce  Chapiteau  Compoficc  le  font  de 
la  meme  maniéré  qu’on  l’a  expliqué  à l’Ordre  Corinthien  -, 
la  feule  différence  qui  s’y  trouve  confifte  en  ce  qu'au  lieu  des 
Caulicolcs  qui  fonrau  Chapiteau  Corinthien,  ccluy-cy  a des 
Volutes  fâitcsàla  maniéré  de  celles  de  l’Ordre  Ionique.  Les 
Anciens  Romains  ayant  pris  une  partie  du  Chapiteau  Corin- 
thien & une  partie  de  l’ionique  , en  firent  un  Compofe  dans 
j lequel  ils  affemblcrent  ce  qu’il  y avoir  de  beautedans  l’un  & 

I dans  l'autre  de  ces  deux  Ordres. 

SI  ce  qaeVitruve  die  pour  expliquerriotentioades  Anciciis  Romains 
fur  l'invention  du  Chapiteau  Compofirc  étoit  vrai , i]  faudroit  inférer 
que  le  Chapiteau  Compoute  feroit  plus  beau  que  le  Corimhica.  puirqu'il 
reaferme  les  beautczde  riooique  avec  celles  de  cet  Ordre;  neanmoins  il 
parole  plus  pcfancquele  Corinthien;  mais  il  a tant  de  beauté  8c  de  riefaef- 
fc,  qu'aprés  le  Corinthien  il  a effé  depuis  impofliblc  de  trouver  un  Chapi- 
teau quieût  plusde  grâce  que  celuwei-  Les  marques  particulières  de  fa 
diffinâion  fondes  Volutes  & lesOvesdu  Chapiteau  Ioniq'ie;Ies  Anciens 
l'oot  oïdioairemeat  enrichi  de  fciiillcs  d'Acanthe  ou  de  Pcrfil  plucofl  que 
d’Olivier;  les  trois  plus  beaux  Modelés  de  ce  Chapiteau  font  les  Arcs  de 
Titus  8c  de  SeptimeSevere  8c  les  Thermes  de  DioclecieQ.£iitreles  exem- 
ples Modernes  un  des  plus  conlîderables  de  l’Ordre  Compoficc  eft  celui 
de  la  grande  Gallerie  du  Louvre, ouvrage  égalemcoc  grand  8c  magnifique. 
Parmi  les  Chapiteaux  de  ceece  Gallerie,  il  y en  a de  mieux  caillez  les  uns 
que  les  autres, 8c  paniculieremenc  quatre, oüà  la  placcdclaâeur  il  y a une 
H couronnée  qui  eft  la  première  lettre  du  nom  d'Henry  Quatrième  qui 
l'a  fait  bâtir.  Cependant  l’Ordre  Compoficc  de  la  Cour  du  Louvre  eff  tail. 
lé  de  fciiilles  d'Oüvier.parcc  que  le  Corinchico  cd  de  fciiilles  d'Acanthe. 
Pour  la  Saillie  des  feuilles,  il  y faut  faire  les  mêmes  remarques  qu'au  Co- 
rinthien ; mais  pour  ta  hauteur  du  Chapiteau  des  Pilaffies  il  me  femble 
à propos  de  lui  en  donner  plus  qo’ao  Corinthien  ; parce  que  ce  Chapiteau 
devient  trop  quarré,  comme  if  paroîc  à la  Fontaine  des  (aints  innocens  ; 
à l'Arc  de  Titus  il  eff  plus  haut  de  deux  parties, quoique  ce  foit  le  Chapi- 
teau d'une  Colonne.  Quant  aux  Cannelures  elles  ibnt  au  nombre  de 
vingt- quatre  comme  au  Corinthien,  8c  pour  ajourer  quelque  chofeà 
leur  richefic , on  y peut  mettre  des  lofeauz  jufqu’au  tiers  du  Fuff  , def^ 
quels  forcent  de  petites  branches,  ainfi  qu'il  y en  a à Tlonique  de  Philberc 
de  Lortne  au  Palais  des  Thuilleries , ce  qui  fera  devenir  cet  Ordre  le  plus 
riche,  comme  le  Corinthien  cft  le  plus  délicat  de  l'Archiicélure. 
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chapiteau  & Entablement  Compojîte. 

CE  T T E partie  d’Ordonnancc  CompoCte  qui 
comprend  le  Chapiteau,  l’Architrave,  la  Fri- 
fe  ôc  la  Corniche  eft  tirée  de  pluCcurs  morceaux  qui 
le  trouvent  parmi  les  Antiquitezde  Rome;  je  l’ay 
, réduite  aux  memes  proportions  que  dans  l’Ordre 
j Corinthien , & farce  que  les  mefures  de  ces  farties  font 
exaâement  marquées  dans  la  figure  elles  s’y  font 
alTez  connoiftre  elles-mêmes. 

L£$  proporcioas  jecec  Entablement  font  tî  fcmblablesàcellesderOr' 
dre  CotiotbicD , que  la  Corniche  de  ce  Compoûte  n'a  de  faillie  que 
deux  minutes  de  moins  ; pour  les  hauteurs  des  trois  principales  parties 
1 elles  font  pareilles  au  Corinthien.  L’ArchitraTC  dont  Virole  fe  ferc  eft 
' imité  du  Frontifpice  de  Néron  & d’un  Temple  que  Palladio  dit  aToir  efté  I 
dédié  à Mats,  2c  eft  appellé  la  Badlique  d Antonin  dans  le  Livre  des 
Edifices  Antiques  de  Rome  du  fieor  des  Godets  : la  Frifede  cet  Edifice  eft 
bombée,  mais  d’une  maniéré  aiTczpaxciculierci  la  partie  courbe  étant 
. entre  deux  Lifteaux  , ainfi  cette  F rife  a crois  parties } pour  ce  qui  eft  de 
la  Frife  bombée  la  plupart  des  Architeftes  Modernes  l'ont  donnée  à cet 
. Ordre  à caufe  qu  elle  eft  ordinaircmenc  à Tlonique  : cet  adoucilTemenc 
de  la  Frife  fur  l'Architrave  eft  pratiqué  par  Palladio  à fon  Corinthien, & 
elle  ell  de  mefme  à l’Arc  de  Septime  Severc.  La  Frife  doitc:rc  ornée 
dans  cet  O rdrelorfque  les  Moulures  font  taillées,  puifqu'il  renferme  la 
' plus  grande  richelîe  de  l'Architeâure.  Pour  ce  qui  eft  de  la  ftulprure  des 
Feifes  dont  il  eft  à propos  de  parler , les  Anciens  ne  lui  ont  pas  donné  1 
un  grand  relief  lorfqu’il  n’y  a eu  que  des  rinceaux  d'Ornemens,  & en  ce* 
la  ils  ont  imité  la  broderie  dont  elle  a pris  fon  origine  & le  nom  de  Frife,  I 
I parce  que  les  Phrygiens  excelloient  dans  cet  Art.  Mais  lorlqu'ils  ont  j 
[ voulu  exprimer  des  Sacrifices  2c  des  Hiftoires  , les  figures  ont  eu  tant  de 
relief  qu'elles  ont  quclqueftns  des  parties  entières  détachées , comme  on 
' voitàTArcde  Titus-,  2càla  Place  de  Nerva,  cela  fait  que  la  plupart 
font  ruïnéçs , & elles  feroient  dans  leur  entier  fi  elles  n'avoient  efté  qu'en 
bas  relief.  Ce^rand  relief  a été  imité  dans  la  Cour  du  Louvre  à l'Ordre 
! Compofite  , ou  on  voit  des  enfans  entrclafiez  avec  des  Feftons  qui  font 
I taillez  avec  tant  d’Arc,  que  cette  Frife  eft  eftimée  par  les  connoifieurs 
I un  des  beaux  morceaux  de  Sculpture  qui  ait  efté  fait.  Mais  il  faut  avouer  | 
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quecccte  ricbcHc  apporte  cjuclque.coDfufîoo  pour  peu  que  l'oufoit  ^loi> 

f;Ré  de  l’objet.  LaFrifeque  Michel  Ange  a taillée  à foo  Ionique  du  Pa* 
ais  Farnefe  n'a  pas  un  Ci  grand  relief,  Sc  je  crois  que  la  Sculpture  des 
Ftifes  ne  doit  pas  avoir  plus  de  relief  que  celle  du  Temple  d'Antonin  & 
de  Fauflinc  dont  Vignolc  a orné  fon  Ionique.  Ce  relief  doit  eftte  réglé 
parla  grandeur  de  l'Édifice  .par  la  diHance  du  lieu  donc  il  doit  dire  vu, 
& parle  caraéletc  de  l'Ordre  auquclil  cil  employé.  Il  faut  aulTi  que  les 
Oenemens  y fbicnc  mis  avec  )Hgement , eiiforte  qu'ils  diflingucnc  le 
genre  d hdifice , & que  l’on  puifle  deviner  par  cette  feule  partie  l’ufagc 
auquel  ^ ed  defnné  : ainfi  on  connoitl  que  trots  Colonnes  qui  fonc  en- 
cettéesfut  le  penchant  du  Mont  CapicoliaferToiencà  un  Temple,  par 
Icsinllrumeusdc  la  Religion  t]ui  s’y  voycnt  dans  la  Ftifc  ; & de  mclme 
des  autres  badimens  donc  l’on  a jugé  de  Tufage  par  quelques  fymboles 
qui  en  fonc  reliez.  La  Fril'c  peut  aulC  recevoir  des  Infcriptions  comme 
celle  du  Foriique  du  Panthéon  , & d'une  irfiniié  d’autres  badimens  tant 
anciens  que  modernes;  & lotCquc  i'infcnptionnepeur  tenir  conte  dans 
la  Ftife , & qu'on  n en  veut  meure  que  qu  Iquc  partie  dans  les  Faces  de 
1 Architrave  comme  au  mclme  Pao.  hcon , il  faut  rabattre  ces  Faces  & 
Moulures  au  mcfmc  aralcmenc  que  la  Fril'c  comme  il  a edé  pratiqué 
/u  Temple  de  la  Concorde , Sc  au  grand  Foiche  de  la  Sorbonne  dans  ia 
Cour. 

Après  avoir  donné  un  Chapiteau  à cet  Ordre , torfqu'il  a edé  befoin 
de  le  couronner , les  Archiceâcs  ont  cilé  de  did'v-icns  avis,  entre  iefqucls 
Serlios'ed rc' dufiogulier  .en  lui  donnant  la  Corniche  du  Couronoe- 
ment  du  Colilce  quied  meme  trop  rudiquc  pour  une  Ordre  Tofean  : 
relui  de  l’Arc  de  Titus  qui  ed  le  premier  qui  a edé  fait , a retenu  1 Enca- 
biemeot  Corinthien  , parce  qoe  fa  Colonne  gardoic  les  memes  propor- 
tions , ainfi  que  dans  les  Thermes  de  Dioclétien,  à caufe  des  autres  Cha- 
pitcaui  Corinthiens  , ce  qui  a ei^ë  imité  dans  la  Cour  du  Leurre , parce 
que  rEot-blement  Corinthien  de  Vitruve  ( qui  o'ed  autre  que  l'ionique  ) 
avoir  edé  dé}a  misai  Orirc  de  dclTous.  Pour  ta  grande  Gallerie  cllecd 
couionoce  de  rEncablemeot  Corinthien,  afin  d’avoir  une  plus  grande 
Saillie  par  la  porté:  des  Modifions  qui  font  en  ce  badimcnc  les  plus 
longs  qui  aycot  edé  fa  es , parce  qu’il  falloit  que  cette  Corniche  parut 
GiganteCque  pour  edre  vue  en  dehors  au  delà  de  larivieie,fic  en  dedans 
de  la  Cour  qui  a plus  de  cent  quarante  toifes  de  large.  Vigoole  a pris  la 
Corniche  de  l'Arc  de  Sepeime  Severc , dont  il  a mieux  delOné  le  ProfiL 
Enfin  d'autres  Atchitcélcs  ne  voulant  pas  fe  fervir  de  l’Fatablemcot  Ctv 
rinthien , Si  trouvaut  que  celui  de  Vigoole  approchoit  trop  de  l'Ioniquc , 
lui  en  ont  donné  un  particulier  fcmblabtc  à celui  du  FrontiCpice  de  Ne> 
ion , Si  avec  des  Mutulcs  fans  Oruemens , ce  qui  ed  plus  à propos  pour 
les  dehoi  s que  pour  les  dedans  .*  cette  forte  de  Corniche  ne  pouvant  pas 
cdie  ornée  félon  la  dclicatcfic  convenable  à ccc  Ordre  , comme  on  le 
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ptuc  voir  aa  Portail  de  I Eglifedc  Sorbonne , à celui  du  Val-jdc'Crace  , 
& en  quantité  d autres  baflimens  â Rome  & à Paris;  cette  Corniche  auili 
devient  trop  hmple  lorfqu'il  u'yaoi  Modilions  ni  Deniiculcs  comme  à 
la  Fontaine  des  laines  Inoocens , ainU  tout  ce  qu’on  peut  conclure  e(l  de 
mettre  l’Entablement  de  Vignole  dans  les  dedans  , comme  cet  Archite- 
âe  a fait  àTEglife  du  Grand  Jefus  à Rome,  & celai  du  Fromirpice  de 
Néron  dans  les  dehors  , particuilerement  lorfque  la  dÜlaace  dont  on  le 
doit  voir  cU  conüderable , & que  l’Ordre  cft  élcré. 
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Plafonds  des  Corniches  Corinthienne 
& Compofite. 

^ Fin  itévilerla  cenfujion  j’ny  tranffortl  icy  Us  PU- 
fends  dis  Cerniches  t oriethUnne  cr  Cemptjhe  fur  lA 
meme  échelle , fom  en  remirquer  plus  dijlinélement  les 
farties. 

L£  Plafond  dans  la  CornicbeeilaoeceqQi  paroiddavamaee  Sc  ce^aî 
cA  le  plus  à couvert , on  ne  peut  pas  doutit  qu’il  o’aic  dû  avoir  tous  ; 
les  Omemens  dontl’Art  lepeut  enrichir  ; c'cil  pourquoi  dans  la  Corni-  | 
che  Corinthienne  qui  cA  la  plus  belle  , outre  les  Modillons  oo  a encore  | 
mis  des  rofes  dans  de  petits  paneaux  oa  cailfes  $ quelques  Anciens  ont 
pris  le  foin  de  les  rendre  oairaitemeai  qtiairécss  parce  que  les  lofes  font  ' 
rondes , & je  crois  qu’sK  oot  préféré  cette  raifon  à celle  de  mettre  les  ' 
Alodillons  à plomb  (iir  l'axe  de  la  Colonne,  & V^oole  en  metcanc  les 
Modillons  pcrpcndicviaiies  fiir  Ws  Colonnes  , a oegligé  de  faire  les  ' 
caUTcs  de  ces  rofes  quarrées , ce  que  l'on  n approere  pas  ; c'd^  pourquoi  ' 
pour  la  pcrAâion  du  Cotiotbieo , ü faut£ure  r^ndie  les  Modillons  | 
fur  le  milieu  des  Colonnes , & rcrsdre  les  caiÆs  des  entre  Modillcos  ' 
paifaitement  quarrées , comme  il  a efté  c^fervé  dans  les  ouvrages  Mo- 
dernes faits  avec  exaâuude -,  d'amrresont  les  Modelons  , de  forte 
qu’il  n’y  a eu  guercs  que  refpace  d'un  Modillon  entre-deux  -,  & ce  Plu- 
Â>nd  a cflé  fans  rofes  comme  à la  grande  Gallerie  du  Louvre  , od  je  ne 
f^ai  fï  l'Archiccélc  n’auroir  point  prétendu  <^ue  les  Modillons  fuûent  les 
folives  du  plancher  A>us  le  comble,  & quatnlî  iis  duiTent  être  clpacez 
tant  plein  que  vuide,  car  il  n’y  a des  rofes  qu’aux  retours  des  avant-corps 
& aux  angles , & ces  rofes  comme  au  Temple  de  la  Paix  & au  Colifee 
n’ont  point  de  caiAes , parce  que  le  Larmier  eA  un  peu  Aiible  : & la  plu- 
part de  ces  rofes  font  appliquées  à ce  Plafond  & licnncnt  avec  des  boulons 
de  fer.  Pour  les  Ornemens  dont  les  Modillons  doivent  être  taillez  , ce 
font  ordinairement  des  fc  üiiles  pareilles  à celles  du  Chapiteau,  ou  bien 
quelque  autre  figure  comme  à l’Arc  de  Titus,  où  il  y a des  Dauphins  ic 
à la  Corniche  Corinthienne  qui  fert  d’impcAe  à l’Arc  de  ConAantin,  oix 
il  a de  petits  aigles  & des  coquilles  comme  il  yen  avoir  au  Temple  de 
Neptune-  Il  y a auflî  des  Modillons  qui  font  attachez  à une  petite  table  , 
comme  au  Portique  du  Panthéon  ; & enfin  je  ne  fçai  pourquoi  l’Archi- 
tcâe  de  la  Maifon  quarréc  de  Nifmes  les  a mis  à contre-fens  de  ce  qu'ils 
doivent  eAre , faifant  patoiAre  par  le  devant  la  partie  par  laquelle  iis 
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1>  E L'ORDRE 


Tonc  attachez  à la  Corniche , exemple  unique  & extravagant.  Le  Modü- 
lon  eft  different  du  Miitule  en  ce  qu'i)  rcficmble  à une  Confole  pofée  en 
encorbcllemeoc.  Il  y a deux  cnroulemens,  & l'un  & l'aucte  doit  être  tra- 
cd  avec  beaucoup  de  grâce , principalement  lorfque  l'ouvrage  cfl  grand  • 
les  Nervures  de  ces  enroulemens,  qui  viennent  former  lebalulltcà  la 
tète  du  Modillon,  doivent  parotere  fous  ta  feüille  de  revers , enfone  que 
la  legereté  de  cette  feuille  n'co  cache  point  le  contour,  comme  on  les 
voit  travailldes  avec  beaucoup  de  prupreté  aux  trois  Colonnes  de  Can.fo 
Vaccine  à Rome.  Scamozzi  enléigne  le  moyen  de  tracer  ces  enroulemens, 
mais  il  s'en  fautplâiod  rapporter  a lagracc  que  ledelTcin  y donuelorf. 
qu'il  plaid  à I'ceiI  , qu'au  contour  Géométrique  qui  en  ode  toute  la 
legereté;  toutefois  pour  fatisfaire  ceux  qui  en  voudroient  faire  l'opéra-. 
tioQ  en  grand  fur  le  carton  , }'y  ai  joint  la  nunicre  de  Scamozzi  réduite 
dans  les  mefures  de  Vignolc.  Les  Anciens  ont  adcâé  de  faire  les  tofes 
differentes  dans  le  Plafond  d'une  Corniche  , & cette  variété  cd  alfcz 
agréable,  ce  que  les  Modernes  cncauflî  imité.  Dans  le  Plafond  delà 
Corniebe  du  dedans  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  , elles  font  prcfque  toutes 
dilfcrentes  j & cetcc  Corniche  avec  fes  retours  a plus  de  trois  cens  toifes 
de  continuité  fans  interruption , & rentre  dans  elle-même  Ilfaut  o'^fer- 
ver  de  donner  aux  cailles  des  rofes  plus  de  profondeur  qu'à  la  Moulure 
qui  en  fait  labordire  , comme  elles  font  dans  ce  Profil,  parce  que  robf- 
curité  que  caufe  cette  profondeur  contribue  à faire  détacher  la  rofe  du 
fond  de  ta  caiiTe  . & ces  tofes  ne  doivcnc  jamais  remplir  tout-à-fait  l'ef- 
pace  du  fond.  On  les  fait  de  differentes  manières , comme  j'ay  déjà  dit , 
lesunes  font  renfoncées  en  dedans  comme  des  Baffins  de  facrificcs  , & 
du  milieu  desautres  il  pend  unegraiRcquiremble  former  un  gros  bou- 
ton  ; mais  far  tout  lorfque  la  quantité  empêche  de  les  pouvoir  faire  tou 
ces  differentes , il  cfl  à propos  que  celles  qui  font  répétées  foieiic  des  me- 
mes fitüiUcs  que  le  Chapiteau  & les  Modulons  -,  fi  les  ouvrages  étoienc 
de  marbre  & que  les  Chapiteaux  & Bafes  fuffenc  de  Bronze , on  pouctoic 
alors  faire  les  ModiPons  de  tofes  de  même  métail. 

La  Saillie  du  Plafond  au  delà  des  Modiilons  a été  faite  au  Froncifpice 
de  Néron  , dont  Scamozzi  s'cfl  fervi  au  Corinthien  Sc  au  Comporte  ; 
cette  Saillie  cfl  inutile  au  Corinthien  , fi  ce  n’cR  dans  un  ColofTc  de  bâ« 
timcnc , comme  à la  Corniche  de  l'Eglife  de  faint  Pierre . où  il  s'en  faut 
prefq'je  la  largeur  de  la  tête  d un  Modillon  qu'elle  ne  vieoae  au  devant 
du  Larmier  i auflî  pour  avoir  cette  Saillie  te  Modillon  cd  retiré  en  ar- 
rière de  telle  forte  que  par  le  Profil  fon  enroulement  ne  paroilf  qu'à  moi- 
tié , ce  quied  défcâucux.  Le  Plan  des  Deocicules  de  la  Corniche  ed 
quarté  & a fix  parties , l'efpace  cncrc-dcux  en  a crois , & leur  hauteur 
doit  tire  toujours  fefquialtcrc , ou  une  fois  & demie  de  leur  largeur , 5c 
non  pas  comme  aux  Tnermes  de  Dioclétien  où  elles  font  plus  larges  que 
hautes.  Il  y a ici  une  pomme  de  pin  àl'Angle  de  retour  comme  a l’Arc 
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de  Septime  Severe . & il  faut  faire  cnfoitc  qu’il  y ait  toù'ours  une  Dcn-  | 
ticulc  à plomb  fur  l’axe  de  la  Colonne  comme  à cet  Arc  ; ce  que  Vignole 
qui  clt  û régulier  n'a  pas  fait  : quoique  ces  minuties  foienc  de  peu  de  con-  > 
(equence>  elles  marquent  dans  un  ouvrage  l'dtude  del'Architedle  & i'e-  ' 
xaâicude  des  Ouvriers. 

A l'dgard  du  Plafond  de  la  Corniche  Compofite  « fa  beauté  confiile  à 
contourner  avec  grâce  la  grande  doucine  qui  foûtient  le  Larmier  ou  la  | 
Mouchetee  pendante.  Cette  Moulure  peut  recevoir  plulîeurs  fortes  d’Qr-  . 
oemens  comme  des  canaux  avec  des  rofeaux  ou  bâtons  de  feiiilies  de 
divctfcs  fortes  , particulièrement  comme  celles  du  Chapiteau  j & il  fe 
mer  toujours  une  grande  feuille  dans  l’Angle  pour  cacher  le  vuidc  qui  fé 
feroit , les  canaux  ne  le  pouvant  racordet. 

Les  Gargouilles  qu'on  met  aux  Cimaifes  doivent  être  à plomb  fur  les 
Colonnes»  ou  fut  les  Modilionslorfqu’on  en  met  autant  qu  ily  a de  Mo- 
dillons  , comme  à U Corniche  du  Palais  îarDefe  , & à l'Entablement 
Corinthien  de  Vignole  ; leur  ufagecft  pour  égouier  les  eaux  de  la  Corni- 
che par  une  petite  rigole  qu'on  taille  dans  la  Cimaife  ; il  n’y  eu  doit 
avoir  qu'à  celles  qui  font  de  niveau  , ainh  il  n'en  faut  point  aux  Corni- 
ches rampantes  ou  circulaires  des  Frontons,  comme  il  s’en  voit  au  Por- 
tail des  Miuimes  : parce  que  cet  Ornemenc  cirant  Ton  origine  de  la  ne* 
ceifité , il  faut  toujours  y conferver  de  la  vrai-femblance  , quand  même 
ces  Gargoiiilles  ne  lcrviroient  qued’^ernemenc  : il  ne  les  faut  nullement 
employer  dans  un  lieu  couvert  ,on  fe  fort  ordinairement  de  Mufles  de 
Lions  : mais  on  y peut  mertre  toutes  aucresfigures  , comme  mafques  & 
têtes  d’animaux  , comme  on  voit  de  petits  foieils  dans  des  fleocs  aux 
trois  Colonnes  de  Vaceiae. 
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Impoftes  Corinthienne  & Compofite. 

7' Jy  reporté  icy  timpojle  Corinthienne  qui  efl  à E Ori- 
ginal avec  le  Riedeflal  pour  en  faire  paroijlre  lespar- 
; ties  plus  en  grand  , & j'y  ay  ajouté  une  ImpoJleCom- 
\ pojite  qui  manquait  au  Livre  de  Vignole  dans  les  mi- 
mes mefares  de  la  Corinthienne. 

L ’Impodc  efl  une  partie  (î  encncielle  dans  la  Componcion  des  Ordoa* 
nances  » que  loil'qu’il  n'j  en  a point  » il  arrive  qu'à  l'endroit  où  la 
ligne  courbe  de  1*  Arc  fe  joint  à la  ligne  à plomb  de  l' Alerte  ou  pied  droit, 
il  femble  qu'il  y ait  un  jaret  ou  coude  , quelque  exaâitudc  que  l'on  ait 
apporte  dans  l'execution  de  l'ouvrage-,  ce  qu’on  peut  obferver  à la  Porte 
neuve  du  Louvre  du  collé  de  la  rivière  au  foubalFcrneBc  de  l'Ordre  Co> 
rtotbieo  ; à la  Porte  du  Palais  Farncfe,  à celles  des  Ecuries  de  Verraiiles  & 
à une  infinité  d autres.  Cette  Turprife  de  la  vûë  dl  femblable  à celle  qui 
arrive  aux  Frontons,  où  ce  filet  Cur  le  Larmier,  qui  efl  la  BaFe  duTrian- 
gle  fi  le  Fronton  efl  pointu,  ou  la  corde  de  l'Arc  s'il  cil  rond , parpiflfe 
courber  iBfccfiblcmenc  vers  le  milieu  , quoi  qu'il  Toit  efFcélivcment 
droit.  Feu  Monficur  Manrards'elloit  apper^  de  cette  faufiè  apparence, 

& foicqu'U  y ait  voulu  remédier  ou  .du  moins  rendre  ce  défaut  moins 
fcnfible  , il  a augmenté  de  grolfeur  ce  filet  au  defTus  du  Talon  qui  cou-  ' 
roonele  Larmier  à l'Ordre  Dorique  du  Portail  des  Minimes,  ce  qui  r.ean* 
tBoins  n'empeebe  pastout-à  fait  la  courbure  que  l'Optique  fait  paroiflre 
à cette  Corniche , auflî  je  ne  crois  pas  que  ce  foit  pour  cette  feule  raifon, 
mais  plùtoflpour  fortifier  ce  petit  filet , qui  étant  la  derniere  Moulure 
de  la  Corniche  femble  être  trop  fec  & facile  à fè  ruiner , ce  qui  n'elt  pas 
lorfqu'il  ell  fbus  la  Cimaife,  Mais  pour  revenir  aux  Impolies,  on  peut  di- 
re que  celles  de  Vignole  font  tres-regulictes , en  quoi  il  n'a  pas  fuivi  la 
plupart  desbâtimens  Antiques,  où  elles  ont  une  fi  grande  Saillie,  qu'elles 
femblcnt  cClre  plûcofl  des  Corniches  d'Entablemcns  que  des  ConfTinets 
pour  recevoir  la  retombée  des  Arcades , de  force  que  celui  de  l'Arc  de 
Septime  Scvcrc  a plus  de  Moulures  qu'une  Corniche  Ionique.  Sc  celle  de 
l’Arc  de  Conflantio  efl  une  Cotniche  Corinthienne  avec  des  Modillons. 
C’ell  delà  qa’ed  veon  l'abus  que  les  Modernes  ont  introduit,  appuyez  fur 
ces  exemples  ancienSjOul'Impoflcexccde  la  Saillie  du  Pilallre,  U ce  qui 
ell  de  plusfinguliered  que  Michel-Ange  n'a  poir.t  évité  ce  défaut  dans 
l'Eglife  de  faini  Pierre  ou  l'Impodeelt  plus  faillante  une  fois  que  le  Pi- 
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UArc  parce  qu  ila  donné  un  ptafond  à ta  Moachette  pendante  de  cette 
tinpo(tc,docc  iaSaillie  cùtcfte  fuffifante  (île  Piladte  en  eût  eu  un  peu 
plue  : cela  fur  tout  e(l  dcfagrcablc  à voir  par  le  Profil.  Cette  dcfeâuufité 
le  troUTc  encore  à l’Ordre  Dorique  du  Portail  de  fai:u  Gervais,  quoi  que 
ce  ne  foie  que  l’Impofte  de  Vignole  qui  n’a  de  faillie  qu’un  tiers  de  Mo- 
dule i mais  le  PiUlriccll  moindre  que  cette  Saillie.  Il  7 a trois  manic- 
tes  de  fe  fervir  de  l’Impode  pour  éviter  cette  Saillie  au  delà  du  corps  du 
PiUflie:  la  première  cli  (le  fe  contenir  dans  la  réglé  de  Vignolcj  ainfi 
il  faut  donner  le  ftxiéme  du  Diamètre  à la  Saillie  du  PilaAce  , & c’cA  la 
meilleure  maniéré  } la  lecondeeA  dérailler  l'Impoile&Ie  Bandeau  ou 
ArchiToIce  rlc  l'Arc  dans  le  malTif  du  mur  donnant  de  laigeur  à l’avant 
corps  à codé  du  PilaArc>  la  Saillie  de  la  Bafe  , comme  aux  Arcades  de 
l'Echfe du  Val'de  Grâce:  & la  troifiéme manière  cil  de  mutiler  l'Im- 
polte , & faifant  une  Plate  bande  continue  l'orner  de  quelques  Moulures 
qui  falTcnt  de  petits  Cadres  > ainfi  qu'ilfe  voit  à la  Fontaine  des  faints 
Innocens,  ou  les  remplir  de  FoAcs>  Guiüocbis,  EntreUs,  & autres  Or 
nemens,  comme  à la  Façade  du  Louvre  du  coÂé  de  la  rivière  & dans  la 
Cour.  (Quelquefois  l'Entablement  d'un  Otdrc  devient  I ImpoAc  d’une 
Arcade  eu  d une  Voûte , comme  il  cA  au  Panclicon , au  Temple  de  la 
Paix  y fie  aux  Thermes  de  Dioclétien  , ccqui  téülTic  avec  fucecs  dans  les 
Eghitts  modernes  ) fiepour  1ers  il  faut  conformer  U Sailbc  de  la  Corni- 
che de  l'Ordre  avec  la  grandeur  du  lieu , fie  c'eil  en  cela  que  confiée  la 
plus  belle  proportion  des  Temples , dont  la  hauteur  doit  le  plus  qu'il  fe 
peut  appiocber  du  doi.bledc  leur  largcur.il  eA  neeclfairc  que  l'ImpoAc, 
qui  o'elt  point  pris  dans  le  malTif  du  mur , règne  entre  les  Colonnes  ou 
Pilafircs  quand  même  iln'y  auroit  point  d’Accades  , fie  qu'elle  ferve  de 
Corriebe  du  Courconcmcnt  aux  niches  ou  creifées,  ce  qui  coiuribu'é 
beaucoup  à la  décoration  des  Façades,  Si  ce  que  Scamozzi  recommande 
fort. 

Pour  l'ImpoAe  pris  dans  le  maüîf  du  mur , comme  elle  cA  au  Val-de- 
Grâce,  l'cA  une  licence  des  Architeâes  Modernes  qui  n'cA  pas  tout  à- 
fait  approuvée  dans  la  feverké  des  règles  de  l’Art , parce  que  cette  ma- 
nière altéré  la  folidiré  du  mafiif  où  il  ne  doit  avoir  aucun  ornement 
fcütllé , mais  pIùtoA  faillaoi , comme  on  le  remarque  aux  Renommées 
Si  autres  Sculptures  que  les  Anciens  ont  mifes  aux-  Timpans  des  Arcades 
des  Arcs  de  Triomphe. 

L'Ar..bivoltcou  Bandeau  d' Arc  fert  àcacherles  joiats  deS  voufibirs 
d’une  Arcade  lorfqu’on  n'en  veut  pas  faire  voir  l’appareil, les  joints  écans 
bien  remplis  II  cooferve  ordinairement  le  meme  Pro6l  que  l’Archi- 
trave : ainfi  que  les  Chambranles  des  Portes-  Il  doit  avoir  un  peu  moins 
de  Saillie  que  rimpoAe.  Vignoleendétcrmine  la  largeur  à un  Module 
qui  eA  une  fort  belle  proportion,  parce  que  s'il  cAoic  plus  large  lArc 
paioiAroit  trop  pefant  fit  ne  fcroii  pas  propoaiooné  aux  Alctics , fie  aux 
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Colonnes  ^ Bc  ft  au  contraire  il  cHoic  plus  étroit , il  ne  fembleroic  pas 
qu’il  puft  recouTfit  les  crocet^cs  des  claveaux  qui  ferment  l’Arc.  Il  y a 
quelques  Edifices  antiques  où  cette  partie  a edé  omife  comme  au  Théâ- 
tre de  Marcelius,  ce  qui  fait  un  iî  méchant  effet,  qu'il  femble  que  ce  foie 
une  Arcade  ruftique  dans  un  Ordre  délicat,  tel  qu’cftl’Ionique  qui  en  eft 
rOrdre  fuperieur.  Ily  en  a d'autres  qui  ont  voulu  fe  fervit  de  la  Corni- 
che d'un  Ordre  pour  retourner  en  A rchÎToIte  , ce  qui  ne  fe  doit  mettre 
en  œuvre  que  lo^rqnc  la  Corniche  du  mefmc  Ordre  fcrc  d’irapotte  à 
l'Arc  , ainli  qu’il  eft  à la  Porte  de  l'Hoftel  Dieu  rue  de  la  Bucherie  , & 
au  Portail  des  Invalides.  3^  QC  parlepoinc  ici  des  diverfes  maniérés 
d’orner  les  Arcades,  comme  des  Platie-bandcs  avec  des  Fcftoiis , des 
Guillochis  & autres  Ornemens  qui  fervent  d’ Archivoltes,  parce  qu’il  s’a- 
git ici  des  Ordres  où  toutes  les  parties  doivent  avoir  relation  entr'elles 
par  <ioe  régularité  dont  on  eft  convenu , afin  que  chaque  Ordre  ait  tou- 
jours fès  dépendances  conformes  à fbn  caraâere  -,  de  forte  que  voyant  le 
Chambranle  d’une  Feneftreou  d’une  Porte , l’Archivolte  & ITmpoftc 
d'une  Arcade  , on  puifTc  dire  certe  Feneftrc , Porte  ou  Arcade  eft  Dori- 
que ou  Ionique,  &c.  Ce  que  Vicruve  a eu  intention  de  faite  conooitrc 
lorfqu’il  nous  a donné  des  Portes  Doriques,  Ioniques  & Atticurges. 
Q;K>i  qu’il  en  foit , ces  parties  doivent  être  ornées  félon  la  tichefTe  ou  U 
fimplicité  de  l’Ordre  donc  elles  font  tirées. 

L’Impofte  8c  l'Archivolte  Compoficesque  je  donne  fut  les  mefures  de 
Visnole , peuvent  recevoir  des  Ornemens  fur  leurs  Moulures  comme  les 
Corinthiennes , ce  qui  ne  fe  pratique  que  lorfque  les  Moulures  de  l’£a* 
cablcmcQi  font  ornées. 


DE  L'ORDRE 


Chapiteaux  jinticptes  & Bafe  Atticpue, 

L’O  N trouve  parmy  les  Antiquitez  de  Rome 
une  diverlîré  prcfque  infinie  de  Chapiteaux 
qui  n'onr  point  de  noms  particuliers  , & que  l’on 
peut  toutefois  comprendre  fous  le  notfi  general  de 
Chapiteaux  Compolites  , d’autant  plus  qu’ils  fui- 
vent  les  principales  mefurcs  de  ceux  qui  tirent  leur 
origine  de  l’ionique  & du  Cormthien.  Dans  quel- 
ques-uns de  ces  Chapiteaux  il  y a des  Animaux  au 
liru  de  Tigetes  & de  Volutes,  & dans  d autres  , 
des  Cernes  d’Abondance  , ou  d’autres  Otnemens 
convenables  au  fuyet  auquel  ils  eftoient  deftinez  ; 
ainfi  l’on  peut  voit  par  les  Aigles  qui  font  au  lieu 
des  V'olutcs , & par  les  teftes  de  Jup  ter  qui  font  à 
la  place  des  fleurs , avec  des  Foudres  au  dellbus 
dans  le  premier  des  Chapiteaux  qui  font  deifinez  en 
cet  endroit,  qu’il  eft  tiré  de  quelque  Temple  con- 
fatté  à Jupiter  : de  même  l’on  peut  dire  que  cct  au- 
trequiaquatre  Grifons  au  lieu  deVolutes,  & qua- 
tre Aigles  au  milieu  qui  tiennent  chacun  un  Chien 
dans  leurs  ferres  , eftoit  employé  au  Temple  de 
quelque  autre  Divinité.  La  proportion  de  ces  Cha- 
piteaux eft  la  même  que  celle  du  Corinthien , lio/tt 
il  ejl  difftrcBt  par  ces  animaux  qui  y ont  efié  ajoutez,. 

L Es  Egyptiens  ont  efté  les  premiers  qui  ont  gravé  leurs  penfées  fiir 
les  pierres , & qui  fuifanc  patlet  lec marbres  par  leurs  hiéroglyphes, 
onclailféà  la  poftcricé  les  principes  de  leur  Philofopfaic.  La  Sculpture 
alors  fans  defleiu  . figoifîoit  oeaucoup  de  chofes  qu'elle  ne  pourroit  pas 
exprimer  àprefentpar  de  grands  Bas-reliefs:  aiah  cette  Nation  fça- 
vante  a fait  connoiAre  qu’on  ne  dévoie  jamais  épargner  ni  travail 
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ni  mauere  pour  rendre  éternelles  les  belles  conceptions  de  rcfprit.  Or 
conm<e  U memoiicdes  g'-ands  pet  Tonnages  TubrtÜc  par  les  Monumens , 
on  a depuis  recherché  avec  foin  de  marrjuer  par  des  Ornenicns,pour  qui 
cesbaihenens  arotcnceftéconlbuits  -,  & on  nes’cd  pas  contenté  de  leurs 
images  , mais  les  Architeclcs  Te  font  étudiez  à faire  paroifbrc  dans  les 
moindres  parties  de  l'Edifice  des  fymboles  qui  fu (lent  le  caraâcrc  de  leur 
dilliüélion.  C'ed  par  les  rcQesde  la  Sculpture  antique  que  nous  iugeoos 
de  la  confccratioii  des  Temples  & des  Arcs  de  Triomphe , & après  les 
iofcriptionsc'cA  le  plus  alTuré  moyen  d avoir  une  entière  connoiâancc 
' de  l'Antiquité.  Chaque  Religion  & choque  Peuple  a tâché  de  (e  diïlia- 
guer>  tant  par  les  fymboiesdes  Diviouez  qui  clfolcnc  l'obiet  deleurcul- 
' te  , que  par  leurs  armes  & devifes.  Après  que  les  Grecs  fe  font  fait  con- 
noilbe  par  leurs  Ordres  Dorique  y Ionique  & Coriuthien  , & que  les 
' Latins  îc  font  dillinguez  des  Grecs  parle  Tof<.an&  leCompofitejilsont 
' aulli  alfeélé  les  uns  & les  autres  de  donner  aux  Ornemeos  de  ces  Ordres 
' les  attributs  de  leurs  Divinirez  ) comme  on  le  peut  voir  par  ces  Cbapi- 
' teaox  & tant  d'autres, dont  il  feroit  trop  long  de  faire  le  dénombrement: 

& il  ell  arrivé  dans  la  fuite  que  les  Ordres  n’oot  retenu  leurs  noms  qu'à 
: caufe  de  leurs  Proportions  : aulB  Vitruve  prétend  que  cul  Ornement  ne 
peut  faire  changer  ces  Proportions , quand  il  dit  que  l’on  peut  mettre  fur 
la  tige  de  la  Colonne  Corinthienne  des  Chaptceanx  de  tonte  forte  -y  aiafi 
IcsPcgafesoQ  Cherauzaîlezqui  jeTIoieoc  aux  Colonnes  du  Templede 
Mars,  comme  le  rapportent  ralladio  & Labacco  ne  les  ont  poinr  fait 
nommer  1 Ordre  de  Mars  , mais  cette  Colonne  c(I  rcpuiée  Corinthicn- 
nc.  Sur  ce  principe  il  ell  difficile  de  faire  quelque  Ordre  nouveau  qui 
puillê  retenir  le  nom  de  la  Nation  qoi  l'a  invenie  ou  du  Princepour  qui 
ilaeiféfaii.  Si  le  jugement  de  l’Architeéle  parotc  dans  la  difpoficion 
de  l'Edifice , il  ne  fe  reconnoift  pas  moins  dans  le  choix  des  Ornemens , 
qui  doivent  cftre  adaptez  fi  à propos,  qu'il  foie  toujours  prefl  à rendre 
ration  de  la  fin  qu'il  s'eft  propofée , en  les  fàifanc  de  telle  manière,  Et 
fi  le  fujet  n'cif  pas  capable  d'Ornemens  fîgnificacifs , alors  il  fe  faut  con* 
tenter  des  Ornemens  propres  Sc  particuliers  à chaque  Ordre.  Enfin, 
quclc^ues  ingénieux  & finguliers  qu'ayenc  cfié  les  Ornemens,  il  les  a fal> 
> m toujours  renfermer  dans  les  pro^rcioos  antiques,  derqucUesil  c(l 
difficile  de  s'éloigner  fans  quitter  la  belle  manière. 
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CEtte  BafcqueVitruve  appelle  Attique  au  Chapitre  troi* 
fiénie  de  fon  iroifiéme  Livre,  parce  que  les  Athéniens 
l’ont  inventée  Sc  s’en  font  fervis  les  premiers , fe  met  en  œu“ 
vre  indifféremment  fous  les  Colonnes  Corinthiennes,  Coin- 
polîtes  Ioniques  & Doriques;  neanmoins  elle  convient  mieux 
a l’Ordre  Compofite  qu’àaucun  autre  : ce  qui  n’empêche  pas 
qu’on  ne  puific  la  tolérer  dans  l’Ordre  Ionique  quand  on  n’y 
employé  pas  celle  qui  luy  eft  propre.  Pour  ce  qui  eft  des  au- 
tres Ordres , j’eftime  qu’elle  ne  leur  convient  en  aucune  ma- 
nière , & il  ne  me  feroit  pas  difficile  d’appuyer  mon  lènti- 
ment  par  beaucoup  de  bonnes  raifons,  mais  je  ne  veux  pas 
contredire  une  licence  fi  généralement  reçue  : il  me  Tuffic  de 
fairevoir  avec  l’ordre  que  j’ay  tenu  jnfqu’àprefênr  quelle  eft 
la  divifion  de  fes  parties  , dont  les  grandeurs  proviennent  du 
Module  divife  en  dix- huit  minutes,  comme  dans  les  Ordres 
loiûque  & Corinthien. 

OUoique  cette  Bafe  ne  foie  pas  fî  riche  de  Moulures  que  la  Corin* 
tfaiemie , elle  ne  laifTe  pas  d’eftre  la  plus  belle  de  TA  rcbfteâarc  , & 
ou  voie  par  la  quantité  d’exemples  qui  s’en  rrourenc  tlaus  l'Aotiquicé, 
qu’elle  a fervi  encore  plus  à lOrdie  Corinthien  qu'à  tous  les  autres.  £Ue 
cil  aux  Temples  deVefta,  delà  Paix,  d'Antonin  &dcFauftine,  au 
Frontifpicc  de  Néron  & aux  Thermes  de  Diocleticntoatrc  qu’elle  eft  en- 
core à l'Arc  de  Conftantin  , & à la  Bafitiqucd  Antonin,  avec  un  Aftra- 
gale  au  dclTus  du  Tore  fuperieur.  Les  Modernes  fondez  fur  ces  exemples 
l’ont  employée  dans  tous  les  Ordres  indiffereramem,  excepté  au  Tofean. 
Michel-Ange  l'a  donnée  au  Corinthien  du  dehors  de  l'Èglifc  de  faim 
Pierre  avec  une  proportion  admirable  : elle  eft  aulli  au  dehors  & au  de- 
dans du  Val' de  - Grâce.  Le  Profil  de  la  Scorie  efl  d'un  traie  qui  a efté  pra- 
tiquéà  plulîeurs  Bafes  Antiques,  dontVignolc  donne  le  contour  geo- 
metralcmcnt  -,  mais  cette  cavité  qui  entre  dans  le  Liftcl  fur  ie  gros  'Tore 
n'dl  pas  propre  aux  Ouvrages  de  pierre , parce  que  l'arrefte  d:  ce  Liftcl 
devient  fi  vive  qu’elle  fc  peut  calTer . auffi  le  trouve-t-clle  rarement  coa- 
fcfv  dedans  les  Ouvrages  qui  font  au  rcz-dc-chauflee  & à la  main.ccqui 
fait  qu'on  ne  voit  preft^ue  plus  de  Liftcl  aux  Egiifes  des  PP.  de  l'Oratoi- 
re fc  des  Petits  Peres  a Paris. 
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Minière  de  diminuer  l'es  Colonnes^ 

La  (Jiminucion  des  Colonnes  <c  fait  en  plufieurs 
maniérés , parmi  lerquellesjc  décriray  les  deux 
qui  palfcnc  pour  les  meilleures.  La  première  & la 
plus  commune  fe  pratique  ainfi , après  avoir  déter- 
miné la  hauteur  Sc  la  grolTeur  de  la  Colonne  avec  la 
quantité  dont  on  veut  quelle  diminue  depuis  le 
tiers  jufqu’au  haut  , on  décrit  un  demi  cercle  AA 
fur  le  diamètre  de  la  Colonne  à l’endroit  où  elle 
commence  à diminuer;  & l’on  divife  en  autant  de 
parties  que  l’on  veucfArcdecedemi  cercle 
entre  C extrémité  du  diamètre  de  U Colonne , & la  per- 
pendiculaire BB  , tirée  du  haut  du  Fuft  fur  ce  dia- 
mètre : enfuite  l’on  divife  les  deux  tiers  de  la  hau. 
tcur  de  la  Colonne  en  autant  de  parties  égales  que 
l’on  a dîvilë  cet  Arc  ; & les  interfcûions  des  per- 
pendiculaires-, tirées  far  les  feints  de  aivijîon  de  C Are, 
& des  tranfverfales  tfui  fajjent  fartes  feints  dedivi- 
fien  de  U hauteur  de  U Colonne  donneront  autant  de 
points  far  le  [quels  la  courbure  que  F on  cherche  doit 
fajjer;  ainû  que  l’on  peut  voir  dans  la  figure  ; Sc  cette 
maniéré  peut  fetvir  pour  les  Colonnes  Tofeanes  Sc 
dans  les  Doriques. 

uiutre  maniéré  de  diminuer  les  Colonnes. 

J’Ay  trouvé  de  moi-mefme  l’autre  maniéré  de  di- 
minuer les  Colonnes,  & quoy  qu’elle  foit  moins 
connue  que  la frecedente , il  ell  pourtant  aifé  de  la 
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DE  LJ  DIMINVTlON 


comprendre  par  la  figure.  Les  mefurcs  de  la  Co- 
; lonne  cftant  dstetminecs  , comme  il  a elle  dit  cy- 
: devant  , tirez  au  tiers  de  la  hauteur  de  la  ligne 
I ED  indéfinie  é"  fer^endimUire  à C axt  de  U Colon 
1 ne,  laquelle  palferapar  le  point  D;  prenez  ladiftan- 
I ceD  C&  la  reportez  du  point  A aupomtB  de  l’axe 
J de  la  Colonne  ; tirez  la  ligne  A B âz  la  continuez 
jufqu’en  E : de  ce  point  E tirez  autant  de  lignes  qu’il 
vous  plaira  , qui  couperont  l’axe  delà  Colonne  en 
autant  de  points  diderens  ; fur  chacune  de  ces  lignes 
& au  delà  ds  l’axe  vers  la  circonférence , portez  de 
ce  Cf  fté  ladiftance  C D tant  au  dclTus  qu'au  deflbus 
du  tiers  de  la  Colonne  ; &:  cette  diftance  vous  don- 
nera autant  de  points  que  vous  voudrez  par  tef^uels 
fdjfen  une  ligne  courbe  qui  ferre  le  Renflement  & U Di- 
minutiondela  Colonne-,  & cette  maniéré  peut  fervir 
pour  les  Ordres  Ionique  , Corinthien  &c  Coœpo- 
; fitc. 

IL  y a ^eax  ebofes  àremarqQcr  dansla  Tige  delà  Colonne,  (Ravoir  la 
Diminution  & le  Rcnficmcnt  ; la  diminution  imite  le  tronc  des  ar> 
bres  dont  apparemment  les  premières  Colonnes  dcoieni  faites  ^ & le 
Renflement  imite  le  corps  humain  , qui  cft  le  plus  large  vers  le  milieu 
que  vers  les  extrémitez.  La  Dimimuionrefaiten  deux  maniérés , ou 
dds  le  pied  comme  font  la  pluTpart  des  Colonnes  antiques  de  granité  ■ on 
du  tiers  en  haut , comme  le  font  généralement  toutes  les  Colonnes  de 
marbre  & de  pierre.  Quant  à celles  de  granité  il  ne  s’en  trouve  gucrcs 
qui  ayert  un  contour  agréable  ^ parce  qu'on  les  envoyoit  des  caricres 
d'Egvpte  toutes  taillées  (ans  exaélitude , & ce  qui  fait  voir  le  peu  de  foia 
des  Ouvriers  qui  Icstailloient,  c'eif  l'Alïragale  & les  Ceiniuresdu  haut 
& du  bas,  ainfî  que  les  Congez  mal  prohlez.  La  diminution  depuis  le 
bas  cH  plus  naturelle , mais  moins  agréable  que  depuis  le  tiers.  Pour  les 
Archiccdles  Gothiques  ils  n'ont  point  obfervé  la  Diminution  & leurs 
Colt  nnes  font  cilindrtqucs  ; aufli  elles  font  appellées  Ptliers  à la  di(lia> 
âioodesColoQoes.  Or  cette  Diminutiou  elt  plus  ou  moins  fcoâble  fe- 
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Ion  la  groûeur  ou  U dé!icaTe{n;  des  Colonnes . les  Tofcaoesenantpius 
relîcrtées  par  le  kauc  que  les  Doriques . & ainfi  des  autres. 

Pour  ce  qui  cft  du  Renâcsseot  des  Colonnes  les  Arcbiteâes  font  Tore 
partagez  fur  ce  fujet  ; & comme  U ne  s’en  trouve  point  d'exemple  Anti> 
que,  & que  nous  n'en  avons  connoilTance  dans  Vitruve  , que  lorrqu'il 
dit , qu'il  faut  aioûuer  que-que  choie  au  tiers  de  la  Colonne  ; on  peut 
croire  qu'il  a^ré  inconnu  aux  anciens.  Henry  Vvoton  dans  Tes  Elemens 
d Archiceâure  traire  ce  Kenâementdu  plus  abfurdc  abus  de  TArcbitec- 
ture , toucelbis  l'ufage  de  rentier  les  Colonnes  à leur  tiers  ell  û pratiqué 
parmi  les  Modernes,  qu’on  ne  voit  prcfque  poini  de  Colonne  qui  ne 
(bit  renflée } c'cll  ponrquoj  on  a cherché  plulîeurs  manières  pour  rendre 
ce  Renflement  agréable  ; mais  il  fiuc  fur  tout  oblervcr  quemoinsileft 
fenllbie , & plus  il  dl  beau  , comme  on  peut  au  contraire  juger  de  foo 
mauvais  elfct  iorfqu'il  c{\  trop  lelTeoci  ainfl  qu’aux  Colonnes  Corin* 
thiennes du  Portail  de  l’Eglife  des  Filles  de  Sainte  Marie  ruëraint  An- 
toine Vignole  entend  que  fur  les  points  donnez  pour  la  diminution  & 
le  renflement  de  Colonne  on  pofe  une  règle  mince  d’une  pièce  s'il  fc 
peurouà  deux  ou  trois  reprifes.  & qui  Te  courbe  félon  lefdits  points,  par 
laquelle  on  trace  la  ligne  du  coorour  } & cette  operation  elî  pour  faire 
l'Epure  (qui  cil  le  delTem  au  craie  du  Profil  fur  un  mur  enduit  de  plâtrej*  | 
De  cous  les  Architcâes  Anciens  & Modernes  Vignole  ell  le  premier  qui  > 
air  donné  des  Règles  du  trait  de  Diminution  Sc  du  Renflement  des  Co- 
lonnes: La  maniéré  cft  fort  facile,  & clic  cft  fort  reçûë  de  tous  les  Ar- 
chiicâes&  pratiquée  desOuyriersde  U grandeur  cnidivc  de  la  Colon*  ; 
oc.  Or  fi  le  Full  cil  de  pluficurs  pièces  & par  tambours  , il  faut  marquer 
les  alTîfes  for  l'Epucc , afin  de  guider  les  ' ppareillcurs  ^ mais  lorfque  la 
Colonne  elt  en  pied,  commeil  cA  impollible  que  la  Polè  foit  bien  luAe, 
il  cA  necelTairc  de  la  r’ agréer  s & pour  cela  il  faut  prendre  une  rcgle,  fur 
laquelle  oo  aura  taillé  le  contour  en  dedans . & la  pofer  de  champ  contre 
le  FuA  de  la  Colonne  -,  te  cccre  réglé  doit  cAre  d’une  pièce  de  bois  fcc  Sc 
également  flexible  parcouc  ^ ou  de  pluficurs  bien  afieaîbiécs. 
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Defcription  de  la  première  Conchoidc 
■des  Anciens. 

jjA  minière  ejue  Vignele  ainventée  pour  U dminuJien 
■des  Colonnes  Ioniques  , Corinthiennes  & Lomfojttes 
ttjl  fort  ingenieufe  ; mais  elle  «e  fait  que  marquer  les 
■points  de  Diminution  en  certains  endroits  fur  lefquels 
il  faut  pofer  la  réglé  ,fuivant  laquelle  il  faut  décrire 
mécaniquement  le  contour  du  Fuji  de  la  Colonne.  X)n  • 
obligation  à Monfeur  Blondel, de  nous  avoir  fait  remar- 
quer que  l’injlrument  dont  Nicomede  s’efl ptrvi  four  tra- 
, ce  cette  ligne,-eJloit propre  à décrire  tout  d'un  coup  cette 
Diminution.  Voici  quelle  en  eft  la  conjlruéiion  (f  C ufa^e. 

CEt  înîlnjmenc  cïl  compoft  de  iroislTegres  de'bois  ou  3c  tnctail  GF, 
10 , HA , doat  les  deux  GF  & 1 D font  attachées  cofembU  à an- 
gles droits  CQ  quelque  point  de  la  Règle  FG  coame  icy  en  O-  Dans  le 
miUcn  de  la  R.egle  FG  on  entaille  ruivanc  fa  loi^ueur  aa  caoai  à queue 
^aroade^  oo  enfaicautaot  le  long  delà  Redc-HA,  & oette  cannelure 
{ s’étend iodéfiuiment  vers  rextrcmicé  H , mais  elle  fe  termiac  en  K , en- 
lotie  que  la  diilance  ÂX  foit  égale  à la  diftance  CE  Cet  Indrumeot 
i eftant  ainlî  préparé  , la  grofleur  de  la  Colonne  & le  point  £ el}ant  audî 
•déterminé  comme  Vigrolcreorcignc  ; prenez  dans  la  Réglé  HAlalk 
gne  A'B  , égaleâ  la  ligne  CD  , -&  ateacbez  au  peint  £ pacdciTotis  , un 
ooutonde  bots 'Ou  de  métaü  , qui  coule  juHedanslcCanal  de  laRcgle 
F G > attacheZ'cnuQ  autre  femblableau  point  E de  la  Règle  ID  , qui 
: templtlTc  jul^cment  la  grandeur  dn  Canal  de  la  Réglé  H A : lî  vons  dif- 
pofez  laRcgle  FG  lelongde  l’azede  laCoIooDejenforTequeicpoint  B 
réponde  à l'endroit  du  Rcnfiement  -,  il  e(l  évident  que  la  Règle  AH  edanc 
' mue  fur  les  Pivots  B,  £ , rextremité  A décrira  la  ligne  courte  dont  Vi- 
gnole  fe  fertpour  la  dimiiintion  8c  le  Rcnfiement  des  Colonnes  Ioniques.. 
Corinthiennes  & Compolîtes.  Car  fuivant  U confiruéHon  8c  l'ufage  de 
cetcc  machine  , le  point  £ eit  icâjours  Porigine  d'une  infinité  de  lignes 
donc  les  parties  BA  , coœpriles  depuis  l'axe  de  la  Colonne  jurqu’aucoa* 
-tour  de  ftm  Renflement , font  égalcs  entt 'elles. 
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||  Maniéré  de  torfer  les  Colonnes. 

PO  U R décrire  le  contour  des  Colonnes  Torfes 
femblibles  à celles  qui  font  dans  l’Eglife  de 
1|  b.  Pierre  de  Rome , il  faut  premièrement  en  faite  le 
i Pian  comme  vous  le  voyez  dans  la  figure , dans  la- 
quelle le  petit  Cercle  du  milieu  marque  de  combien 
j l’on  veut  que  la  Colonne  foit  torfe , divifez  ce  pe- 
tit Cercle  en  huit  parties , & de  chaque  point  de  di- 
vilion  tirez  des  lignes  parallèles  à l’axe  de  la  Colon- 
ne , que  vous  partagerez  aufli  en  48.  parties  égales 
j par  autant  de  lignes  perpendiculaires  à P axe  par  les 
I points  d'interfeciiott  : de  ces  lignes  ér  de  celles  qui  ptf. 
! fant  par  les  points  de  divifion  du  petit  Cercle  ont  été 
\ tirées  parallèles  à f axe,  vous  formerez  la  fpirale  du 
I itilieuqui  vous  fervira  de  centre  de  la  Colonne,  & 
fur  laquelle  vous  rapporterez  les  grolTeurs  corref- 
i pondantes  à chaque  ligne  tranpuerjale , comme  il  eft 
! aile  de  le  voir  dans  le  dclTein.  Il  faut  feulement  re- 
marquer que  les  quatre  nombres  i.z. ;.4.  qui  font 
marquez  fur  le  petit  Cercle  du  deffein,  ne  fervent 
qu’à  décrire  la  première  moitié  de  circonvolution  en 
montant , parce  que  c’eft  du  centre  qu’il  faut  com- 
mencer la  première  montée.  Il  faut  fuivre  dans  tout 
le  relie  la  circonférence  du  petit  Cercle  , hormis  à 
la  derniere  moitié  de  circonvolution  d’enhaut  , où 
il  faut  derechef  fefervir  des  quatre  points  dont  on 
j s’ell  fervi  pour  la  première  demie  circonvolution 
d’enbas. 
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L’Inrcncion  de  la  Colonne  tarfe  cft  extrdmcmeni  ancienne , puifqae 
les  premières  donc  on  aie  connoiflanec  étoicnt  dans  le  Temple  de 
Salomon,  donc  quelques-unes  fonc  aujourd  bai  dans  l’Eglife  de  Caint 
Pierre:  elles  furent  apportées  de  Jetufalcm  par  Titus,  avec  les  autres 
dépouilles  de  ce  Temple , & fucenc  mifes  dans  celui  de  la  Paix,  qui  ayant 
1 elle  ruiné , elles  furent  reportées  dans  la  Bafilique  de  faine  Pierre  où  il  y 
! CD  a de  torfes  de  dilFerences  maniérés  ■,  on  ne  fçait  pas  fi  toutes  celles  qui 
! font  de  marbre  Ticnnenr  du  Temple  de  Salomon , toutefois  oncftalTuré 
d'une  qui  efl  dans  une  Kcitc  Chapelle  de  Noftre  Dame  des  lurenfez , à 
1 côté  de  celle  du  Crucinx , & pour  laquelle  on  a une  grande  Tcoeration  ; 
j il  y en  a aulE  deux  autres  dans  la  Chapelle  du  S.  Sacremeuc  à l'Autel  de 
I S.  Maurice,  & haie  aux  quatre  Balcons  des  Pilliersdu  Dômc:maislcs  plus 
belles  & les  mieux  proportionnées  font  les  quatre  de  bronze  du  eraodAu* 

|i  tel  de  U même  Eglifc.  Il  y eu  a une  à Paris  dans  la  Chapelle  d'Orlcans 
[ aux  Cclcftins,  qui  porte  dans  uoeucQelecceir  d'Anne  de  Montmorency,  | 
i!  elle cH  de  Pilon  fameux  Sculpteur  ; enfin  ü y en  afix  au  grand  Antel  du  j 
! Val-dc>€race  qui  comblent  la  richeiTe  de  ce  fnperbe  Temple.  On  donne 
I ordinairemeot  à cette  Colonne  les  Ornemens  de  l’Ordre  compofice,  ainfi 
! que  le  Piede(lal,commelepIusiichv'i  Sc  l'on  en  penc  encore  augmenter  U 
I tichefie  fi  l'on  met  dans  fes  Tables  des  Ornemens  CoDTCuablcs  au  fujet, 

I ainfi  que  doiTCoccflre  ceux  de  laCoIonse.Ces  Colonnes  ne  font  pas  pro- 
; près  dans  la  compofition  d'un  Bâtiment  j parce  qa’elles  ne  peUTCnt  por- 
ter que  leur  Eocahlemene,  ayant  plus  de  richeiTe  que  de  folidité;  mais  l’on 
en  me  avec  une  licence  pareille  à celles  que  Ton  prend  pour  le  Chapitean  i 
Corintbien  , qui  ne  paroift  point  avoir  de  foy  aucune  force , eflaut  fait 
d'un  panier  orné  de  failles.  Ces  fortes  de  Colonnes  font  plus  magnifi- 
ques qu’on  Obelifque  dans  une  Place  pour  porter  quelque  Statue  ou  quel- 
qoe  Valê.  Vigoolc  cil  le  premier  qui  air  donné  des  réglés  pour  tracer 
cette  efpece  de  Colonne  , & lors  qn'il  parle  de  celles  de  faint  Pierre  , ce 
font  les  petites  des  Balcons  des  quatre  PilUers  du  Dôme.  Or  afin  de  faire 
voir  la  manière  donc  il  les  fauc  ombrer , je  doBoe  une  Colonne  avec  fes 
ombres  Sc  fans  Ornemcas  pour  faire  connoître  Tcfee  de  fon  contour  ; & 
pont  plus  grand  éclaircilTement  il  faut  remarquer  que  fi  Ton  veut  faire 
ces  Colonnes  plus  on  moins  torfes , il  faut  augmenter  ou  diminuer  le  pe- 
tit Cercle  marqué  B , parce  qne  les  ciiconvoluiioas  de  U Spirale  inter-  | 
ne  ou  Axe  Spiral  s'éloignent  plus  ou  moins  de  la  Cathetede  la  Colonne , 

& par  confcqncQt  des  Spirales  dn  contoni , parce  qu'elles  font  parallèles 
à la  Spirale  interne , eoforte  que  le  icnilcmcat  que  fait  chaque  circon- 
volution e(I  égal  au  piametre  du  petit  Cercle  B.  Les  deux  lignes  paral- 
lèles £E,  font  disantes  de  l'Axe  delà  Colonne  de  la  largeur  du  Diamè- 
tre du  petit  Cercle  , & marquent  que  le  contour  de  l'Axe  Spiral  ne  les 
doit  pas  excéder  , comme  les  deux  autres  Parallèles  FF , font  voir  que 
TAxc  Spiral  doit  rentrer  en  dedans  pour  en  donner  la  diminution  ; mais 
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cela  paroit  mieux  quand  l’opctacion  cil  faiccen  plus  grand}  & pour  peu 
que  l'Edifice  foie  confiderablc , il  eft  «bfolumcac  oeceiTaire  de  faire  un 
modelé  grand  comme  l’Ouvrage  , pour  cenduireles  Appareilleurs , par- 
ticulietetnenc  lors  que  ces  Colonnes  fooc  de  plufieurs  blocs  de  marbre. 
Yigoole  remarque  encore  que  les  vilTes  de  deux  Colonnes  enfimecrie 
doivcoc  toûiours  être  tories  > au  contraire  l'une  de  ! autre  , comme  il  a 
toujours  ellê  pratiqué  . afin  que  les  Ornemens  fe  rencontrent  de  fime- 
trie  ■,  car  rarement  on  iàic  ces  Colonnes  fans  les  enrichir  de  quelque.Or- 
nemenc»  qui  cil  toujours  pins  fort  dans  le  creux  du  conconr  delà  vilTc 
que  for  ce  qui  cil  teoEé , & elles  {ont  cannelées  jufqu'au  tiers.  Il  fe 
trouve  auûides  Colonnes  Antiques  de  marbre  Sc  de  porphire  qni  font 
cannelées  torfes  d^is  le  bas  jufqu  en  hant  ^ & n’oot  d’autre  Orne, 
ment  que  la  richefle  de  leur  matière  & la  patience  de  leur  travail. 
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Des  Colonnes  torfes  ornées. 

7'Jy  crû  f»V/  ijloità  frofis , four frire  connoifre  que 
cette  Colonne  réüjjie  avec  des  Ornement  tres-riches , 
d'eu  donner  deux  des  plus  beaux  exemples. 


L£  Pape  Urbaio  Vlll.  ajact  fait  cdIctcc  labrooze  du  Porche  de  la 
Rocoade,  en  fir  faire  des  CanoDs  poor  leChafteau  S.  Ange  & des 
Colonoespour  le  Baldaqain  deS-Pierie.  Le  Cavalier  Bemin  en  fticrAr» 
chitede  : la  di/politien  de  cet  Aatel  eft  de  quatre  Colonnes  qui  portent 
oaDais,  elles  ont  prés  de  quatre  pieds  de  diamètre  , elles  four  torfes  & 
canoelées  jQTqu'au  tiers  y le  refte  cA  earichi  de  pampicsdc  vigoc  & de 
fèmllagcs . avec  des  enfaas  de  la  main  de  Fraajois  du  Quefooy , dit  le 
Flamand.  Le  Chapiteau  &r£ocablemeot  font  Compolîtcs,  &ü  o'y  a 
que  la  Corniche  qui  paflè  d'une  Colonoeàraatrejcarà  la  place  de  l' Ar- 
chitrave & de  la  F rile  il  y a une  Campaoe  attachée  fous  la  Corniche.  La 
propordoo  de  cet  Encabtement  eA  eocic  le  quart  & le  cinquième  de  la 
Colonne  , & le  PiedcAal  qui  cA  de  marbre , a de  hauteur  prés  du  tiers 
de  la  Colonne.  Enfin  toute  cette  machine  depuis  le  pavement  de  1 Eglife 
jafqucs  au  fommet  de  la  Croix  qui  cA  au  dcÆis  des  amoriificmcos  en 
confoles  a plus  de  feize  toiles. 

Four  combler  la  magnificence  de!' Eglife  du  Val-de-Cracc  que  la  Rei- 
cc  Anne  d’Aucrkbe  a fait  bâtir . on  a élevé  autour  du  principal  Autel 
fix  Colonnes  de  marbre  pareilles  à celles  de  faine  Pierre.  Ces  Colonnes 
font  plus  corfesque  ceÙes  deVignolc  & cannelées  jafanes  au  tiers  de 
Pieddlal  en  cA  Cot  inthien  haut  environ  du  tiers  de  la  Cotonne  ; la  Bafe 
cA  Attique  de  le  Chapiteau  Compofite  : elles  ont  un  peu  plusde  deux 
pieds  de  diamètre,  & looc  ornées  de  Aüillages  de  Laurier,  de  Palmier  6c 
de  Grenadier.  L' Architrave cA  Compofite.  6c  la  Corniche  Corinthien* 
ne  avec  des  Modillons  : tout  l'Entablcmcat  cA  le  cinquième  de  la  Colon  • 
ne  ; elles  font  far  un  Plan  circulaire , 6c  chaque  Colonne  porte  fon  £n- 
tabicrBCQt  qui  fc  communique  par  un  gros  finfieau  de  branches  de  Pal- 
mier. Cet  excellent  ouvrage  cA  digne  de  la  pieté  d one  fi  grande  Reine 
& de  la  capacité  des  Sieurs  le  Doc  Âtchite£te  6c  Eogaieres  Sculpttur. 
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Entablement  de  Couronnement, 

CEt  Entablement  réüflît  fort  bien  étant  mis  en 
œuvre, ainfi  que  je  l’ay  éprouvé,  l’ayànt  em- 
ployé plufieurs  fois  pour  fetvir  de  couronnement  à 
I des  façades . Quoy  qu’il  foit  de  mon  invention  j’ai 
I ciû  qu'il  étoit  bon  de  le  mettre  à la  fin  de  cet  Ou- 
I vrage  pour  la  fatisfaâion  de  ceux  qui  voudront 
! s’en  fetvir  : la  proportion  qu’il  a avec  lereftedc  la 
: façade , eft  telle  que  toute  U hauteur  étant  divifée 
■ en  onze  parties , l’ Entablement  en  contient  une,  & le 
' relie  de  la  façade  les  dix  autres  : fes  mefures  par- 
; ticulieres  fe  voyent  aifément  dans  le  delTein. 

QUoi  qo’U  7 ait  des  Bâdmens  qai  porteoc  Mor  Couronoemeoe  des 
Corniches  ou  Eotableinens  de  quelque  Orarc  dont  ils  retieoneot  le 
Q'^m  ( comme  i’ai  dit  dans  la  Prc&ce } ü eft  coarefois  plus  à propos , ü 
: l'on  a deiTein  d’inTcnter  quelque  Corniche  particulière , de  l'employer  en 
cette  occa£oD»  & c’eftencegenie  d' Ouvrage  où  le  geniedcl'Arcbiteâe 
paroi:  beaucoup  ^ parce  qn'on  en  peut  ioveutet  une  infiaité  , comme  il 
s'en  voit  à la  plupart  des  Palais  à Rome  & ailleurs.  Mais  U faut  que  cet 
Eotablemcnt  ou  Corniche  ait  la  racrme  proportion  avec  la  malTe  de  l'E* 
difice , que  s’il  7 avoit  un  Ordre  au  delTous  qui  embraftaft  au  moins  deux 
dtages,  outre  celui  du  rcz-dc  chaufTée  ; car  c'eft  un  abus  qui  s’eft  intro* 
doit  de  nos  jours  que  la  Corniche  qui  environne  le  Bâtiment  ait  moins 
de  faillie  que  celle  qui  eft  au  delTons , comme  il  a efté  pratiqué  en  plu- 
ficurs  Edites  ; ce  qui  ne  fe  peut  fou^rii  que  lorsqu’il  7 a un  Ordre  qui 
r^nc  & qu’on  élevé  au  deftas  on  Ateique  pour  marquer  les  Pavillons  du 
milieu  ou  des  Angles,  comme  aux  ailes  du  Château  ifeVerfailles*  L’En- 
tablement que  donne  ici  Vignolcj  eft  d'une  fert  belle  compoUtioo , il 
eft  mcOé  du  Corinthien  & du  Dorique,  auffi  avouë^t-il  qu'il  s’en  eft  fetvi 
en  plufieurs  occafions  fort  avantagcuTcment  -,  la  largeur  du  Triglyphe 
en  confole  qui  n'a  que  deux  graveuies  eft  égale  â celle  du  Modillon. 
L'frcbitiave  eft  un  Impoftc  Dorique,  ayant  dix  huitpartiesde hauteur, 
qui  eft  le  module  dont  les  miAucesdivifent  les  autres  panies. 
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Des  Portes  en  general. 

: prTGNOLE  a donné  des  dejjeins  de  Tories  fans  les 
I expliquer:  ceflee  qui  nia  obligé di en  traiter  en ge^ 
neral  dr  de  faire  la  defeription  de  chacune  de  ces  Portes 
en  particulier» 

VIcruve  établit  de  trois  fortes  de  Portes  , fçavoir  ta  Do- 
rique , Monique , ^rAttiqueou  Atticiirgc,  mais  Ton 
terteeft  fi  obfcur , qu’il  fcmble  avoir  efte  corrompti , a caufe 
du  peu  de  rapport  qu’ont  les  proportions  & les  Ornemens 
qu’il  leur  donne  « avec  ce  qui  nous  en  refte  de  l’Antiquité. 
Ce  qu’il  dit  de  plus  à propos  fur  ce  lli  jet , eft  qu’il  faut  faire 
des  Portes  propres  a chaque  Ordre  , qui  par  une  composition 
particulière  puidènt  faire  reconiroillre  qu’elles  appartiennent 
au  Dorique  ou  au  Corinthien  s & ainfi  des  autres,  quand 
mefmc  elles  ne  feroient  pas  renfermées  dans  une  Ordonnarv- 
ce  de  Colonnes  ou  de  Pilaftres.  Scamozzi  eft  celuy  qui  a 
traite  le  plus  amplement  des  Portes.  Pour  ce  qui  eft  du  rc- 
! trccüTcmcnt  des  Portes  par  le  haut , donc  parle  Vitmve  > & 
I dont  nous  n’avons  d’autre  exemple  antique  que  celuy  du  Tenj- 

f»lc  de  la  Sybille  à Tivoli , il  eft  difficile  de  içavoir  pour  queU 
e raifon  les  Anciens  ont  pratiqué  cette  dittbrmitc  \ le  plus 
vrai-fcmblablc  paroift  avoir  efté  pour  faciliter  les  Ventaux 
de  la  Porte  mobile  à fe  fermer  d'euz-mefmes.  Julien  Sangal- 
lo  en  a fait  deux  de  cette  forte  fous  le  Portique  Dorique  du 
' Palais  Farnelc , & l’on  tient  que  celles  qui  (c  voyent  dans  le 
Palais  de  la  Chancellerie  font  de  V ignolc  : enfin  fi  cette  ma- 
niéré de  Porte  eftoit  fiipportable , ce  feroit  plûtoft  dans  le 
! mur  en  talus  d’une  Citadelle,  qu’à  la  façade  d’unbâ:imenr 
' d’Archiceéhite  civile,  parce  que  les  Piédroits  font  difpofêzà 
: arbouter  contre  la  Platte-bande. 

Les  Anciens,  commenças,  avoient  des  Portes  de  diffe- 
rentes grandeurs  pour  des  lieux  fervans  à divers  ufages  : cel- 
les des  Tcmplesoii  desBafiUqueseftoient  quarrées  ouà  Plat- 
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tc-bandc  > pour  les  Portes  publiques  , comme  les  Arcs  de 
T riompbe . celles  des  Théâtres , Amphithéâtres  ôc  Portiques 
qui  ne  fermement  pas , elles  elloicnt  formées'cn  plein  cintre. 
Âinfi  fans  s’nrreftcraux  préceptes  des  Anciens  fur  les  Portes, 
j puifque  la  diftribucion  de  nos  Plans  & la  décoration  des  Fa- 
çades de  nos  Edifices  eft  bien  difFercnre  de  leur  Architedu- 
re  , il  eft  ncccflaire  de  fçavotr  qu’il  y a de  trois  fortes  de 
Portes  qui  font  les  Grandes,  les  Moyennes,  & les  Petites: 
entre  les  Grandes  on  compte  les  Arcs  de  T riomphe , comme 
à Rome , ceux  de  Titus , de  Seprirae  Severe  , &:  de  Con- 
dantin  ; & à Paris  ceux  du  Fauxbourg  faint  Antoine,  & de 
la  rue  foint  Denis , outre  plufieurs  autres  Arcs  qu’on  voit  tant 
en  Italie  qu’en  France.  Après  font  les  Portes  de  Villes  qui  fe 
ferment  comme  celles  de  laint  Bernard,  de  faint  Martin  & 
autres  : enfuirc  les  Portes  des  Eglifes , celles  des  Palais , Hô- 
tels &Maifons  confi  dcrablcs  , & après  celles  qu'on  nomme 
Cochercs  .*  Enfurte  H y a des  Portes  de  Cloftures , comme 
celles  des  Monafteres  , Cours  & Parcs  qui  peuvent  eftre  dé- 
corées fort  à propos  d’un  Ordre  Ruftique  ou  de  BolTagcs.  Il  eft 
neccfljire  qu’elles  (oient  couronnées  d’unFtonton  pour  ypla- 
cer  les  Armes  du  Maiftrc  , que  ce  Fronton  foit  orné  de  fa 
Corniche  en  dedans  comme  en  dehors.  LaPlattc-bandede  ces 
fortes  de  Portes  doit  eftre  plùroft  courbée  par  deftous  que 
droite  , elles  doivent  au  plus  avoir  de  hauteur  une  fois  & 
trois  quarts  de  leur  largeur.  Il  eft  neceflairc  que  ces  Portes 
foienc  foutenuësde  Piliers-boutans  derrière  leur  ouverture, 
qui  ayerrt  autant  de  faillie  depuis  la  feiilllurc  jufques  a leur 
face  , que  la  largeur  des  Ventaux  , pour  les  ranger  dans 
l’embrafure  qui  doit  eftre  hors  d’équerre  au  moins  del’épaif- 
feur  des  Barrans.  Lescôtez  du  dehors  des  Pilliers-boutans 
doivent  eftre  d’al^nement  avec  le  corps  qui  porte  le  Fronton, 
pour  éviter  un  retour. dans  la  Corniche  de  cofté.  Tontes  les 
Portes  où  pafl’enc  des  Charrois , doivent  avoir  neuf  pieds  de 
largeur  au  moins.  Entre  les  Portes  Moyennes  il  y a les  Bout- 
geoifes  ou  Bâtardes  qui  ne  doivent  avoir  plus  de  lîx  pieds  de 
largeur , ni  eftre  moindres  de  quatre , pour  eftre  d’une  belle 
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proportion  > car  Je  ne  parle  pas  ici  de  ces  petites  Portes  de  i 
deux  pieds  & demi , ou  crois  pieds  > quoiqu’elles  fervenc 
d'Entrée  principale  aux  Maiibns  des  Particuliers. 

Pour  parler  des  grandes  Portes,  tanc  quarrées  que  cintrées  , j 
il  cil  confiant  que  leur  plus  belle  proportion  eft  d’avoir  en  ! 
hauteur  le  double  de  leur  largeur  dans  l’Ordre  Ionique  j ainlî 
un  peu  moins  pour  les  Ordres  maflîfs , & un  peu  plus  pour  les 
Ordres  délicats  : 6c  quand  mefmc  il  n’y  auroit  point  d’Ordre 
àlaFaçaded’un  Bâtiment , la  Porte  doit  retenirla  proportion 
de  la  Émplicité  ou  de  la  richeHè  de  tout  l’Edifice.  Outre  les 
Portes  rondes  & quarrées , il  y en  a d’autres  qui  approchent 
de  ces  figures,  comme  celles  dont  le  cintre  cil  en  anfede  pa- 
nier , de  fiirbaiflei  ôc  enfin  d’autres  qui  font  bombées  ou  un 
peu  cintrées  dans  leur  Plattc-bande  > & donc  le  trait  le  plus 
parfait  cft  la  portion  du  Cercle  qui  Ce  fait  fur  la  Bafe  d’un 
Triangle  équilatéral,  donc  le  fommet  cft  le  centre.  Pour  les 
Portes  à Pans , & celles  dont  le  Linteau  a trois  parties,  com- 
me celle  dcl'Hoftcl  de  Condé , elles  ibnc  réputées  imparfaites. 

Or  comme  la  principale  Porte  d’un  Edifice  eft  la  partie  la  j 
plus  remarquable  dans  la  Façade  ^ on  peut , lors  que  le  Heu  le  | 
pcrroct,enf.dfant  faillir  quelque  Archiceéhire  au  dehors  , di-  i 
ftinguer  la  Porte  d’une  Maifon  confiderable  d’avec  celle  d’un 
Particulier.  Si  la  rue  eft  large  , elle  peut  eftre  ornée  de  Co- 
lonnes , comme  celle  de  l’Hoftel  de  Puftbrt , ou  fi  la  rue  eft 
étroite,  prendre  la  Porte  dans  un  rerfonccmcnt  au  mur  de 
face,  comme  feu  Monfieur  Manfârd  l’a  pratique  à l’Hoftel 
d’Aumont  tue  de  Joüy  : de  lors  que  le  mén^c  de  la  Place  ne 
permet  pas  de  faite  ce  renfoncement , il  Ce  fautcontenicr  de 
quelques  Pilaftresou  Avant-corps  de  peu  défailiic , ce  qui  eft 
beaucoup  mieux  que  de  la  décorer  par  des  Colonnes  ovales 
ifolécs  , & qui  font  mehees  dans  le  malîlf  du  mur  , comme 
celles  de  l’Eglife  de  fiinte  Catherine  du  Val  des  Ecoliers,  ruë 
de  la  Couture. 

Quant  aux  grandes  Portes  qui  font  couronnées  d'un  Bal- 
con, il  doit  y avoir  un  Avant-corps  au  delà  du  Chambranle, 
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<jui  fc^tienne  la  nai0ânce  de  la  faillie  du  Balcon  » quand  mê' 
me  il  pocceroit  fur  des  Conlôles  ou  Encocbellcujens , qu’il 
faut  éviter  d’attacher^à  cm  au  mur  de  face,  parce  que  la  fail- 
lie doitfemblec  porter  de  fond  , quoique  le  Balcon  porte  à 
faux. 

Il  y a encore  d’autres  grandes  Portes  qui  ne  font  compo- 
fces  que  de  deux  Piédroits  ou  Jambages  pour  en  porter  lafer- 
metuie , avec  un  Linteau  de  fer  pour  en  recevoir  le  batte- 
ment : CCS  Portes  que  quelques-uns  nomment  Flamandes, 
comme  celle  du  Cours  de  la  Reine , celle  de  l’Hoftcl  de  Con- 
ty  , celle  du  Chefnil  à Verfailles  , &c.  conviennent  aux  mai- 
fons  de  Campagne  & aux  Jardins , Sc  peuvent  cftrc  ornées  de 
quelque  Ordre  Ruftique , dont  l’Entablement  couronne  cha- 
que Jambage,  avec  quelques  figures  ou  vafes  au  deflus  ôc 
lors  que  le  mur  de  Clofture  cft  tort  bas  ou  foulement  fermé 
d’une  grille  , on  peut  mettre  avec  alTez  de  grâce  un  Amor- 
tiflêment  à chaque  cofté. 

A ce  fujet  il  cft  à propos  de  parler  des  Portes  & Cloftures 
de  fer  qui  ferment  un  lieu  fans  ofter  la  veuc  du  dedans,  dont 
les  barres  de  fer  ont  difFerens  noms , félon  leurs  grofTeurs  qui 
fe  meforenr  par  lignes  : le  Chaffis  qui  enferme  le  Barrant  d une 
Porte  , cft  compofé  d’une  traverfo  en  haut  & d’une  en  bas , 
d’un  barreau  montant  de  coftiere&  d’un  barreau  montant  de 
battement , qui  font  ordinairement  de  fer  quatre  bâtard , de- 
puis quatorze  jufqu’i  vingt-quatre  lignes  de  gros , & les  au- 
tres barreaux  font  de  ferquarré  commun  d’un  pouce  ou  de 
Carillon  de  neuf  à dix  lignes , qu’il  faut  ferrer  plus  ou  moins 
félon  les  Ornemens  qui  enrichifténtles  efpaces comme  les  An- 
fes  de  panier , les  Confoles  adofTccs  avec  graines,  dards  ôc  fiâ- 
mes , les  Entrelats  & Portes  de  diverfes  maniérés  & encore  une 
infinité  d’autres  qui  fo  font  avec  de  la  tôle  relevée  , comme 
fleurs , fruits  & feuillages.  On  fait  les  Enroulemens  des  pa- 
neaux  avec  du  fer  en  lame  de  trois  lignes  d’épaifleur , for  la 
largeur  duChaflîs  du  paneau  ou  du  barreau  ; les  Ventaux  fc 
mettent  dans  le  Chalîis  dormant , compofé  de  fesdcuxraon- 
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tansdccoftierc  & Hefon  fommiei  ou  barre  d’Entablcmcnr , 
1 & s arreflcnc  fur  le  Battement  de  fer  à plat.  Les  Portcsconfi- 
I dcrablcs  font  ordinairement  terminées  par  on  couronnen  cnc 
‘ pour  mettre  les  Armes  ou  Chiffres  du  Maiftredc  UMaifon. 

1 Enfin  CCS  (brtes  d’Ouvrages  peuvent  recevoir  des  Ornemens 
I magnifiques  qu’il  feroit  trop  long  d’expliquer,  5c  qu’on  peut 
■ voir  au  Cha'caude  Vetfaillcs  qui  i enferme  tout  ce  qui  fc  peut 
I de  plus  rare  fur  cc:te  forte  de  travail. 

' Les  Moyennes  Portes  conlcrvcnt  les  mcfmes  proportions 
que  les  Grandes  •,  on  met  au  nombre  de  ces  Moyennes  celles 
des  grands  Appartemers , celles  des  principaux  EfcaPicrs  Sc 
des  Viftibulcs, celles  qui  accompagnent  la  grande  Porte  d’une 
Eglifc , &:  une  infinité  d’autres , qui  font  proportionnées  â la 
gr.indcur  du  Baftiment,  & à l’ulage  du  lieu  auquel  elles  fer- 
vent. Qiiant  aux  petites  Portes,  comme  celles  des  Gardero- 
be‘ , petits  Cabinets , Efcalicrs  de  d^agement , 8c  routes  cel- 
les d’Appartemens  des  moindres  Mailons  *,  elles  doivent  avoir 
I fept  pieds  de  hauteur  lue  deux  à trois  pieds  de  largeur  pour  y 
paffer  plus  commodément. 

Voila  ce  qui  regarde  les  proportions  generales , qui  ne  font 

F as  déterminées  n précifémcnc,  qu’on  n’en  puiffe  lôrtir  fe- 
on  l’occafion  & le  befoin. 

La  Srtuationdes  Portes  dansun  Bâtiment  n’eft  pas  de  moin- 
dre confcqucnce  que  leur  proportion.  Dans  la  Façade  la  prin- 
cipale Porte  de  l’EdiEce  doit  toujours  eftre  au  milieu , puif- 
qu’cllc  reprefeme , comme  dit  Scamozzi , la  bouche  qui  eft 
au  milieu  de  U Face  *,  mais  lorfqu’il  arrive  que  la  diftribu- 
tion  de  la  place  ne  permet  pas  de  luy  donner  cette  fituation, 
il  eitàpropos  d'en  feindre  une  parcilicâcoftc  , d’égale  diftan- 
<e  du  milieu  du  mur  de  Face.  Il  faut  éviter  de  faire  de  ces 
Portes  Cochcresbaffèsqni  n’ont  guere  plus  de  hauteur  que 
delargeurjmais  plutôt  faire  une  Arcade  de  belle  proportion,8c 
y pratiquer  une  Encre-(ole>dont  le  Bâtiment  ne  reçoit  pas  peu 
He  commodité&  la  Face  ou  Croifée  de  cetteEntre-  foie  eft  de 
beaucoup  mieux  revêtue  de  Menuiferie  avec  des  Comparti- 
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mensqui  ont  rapport  i ceux  des  Ventaux  de  la  Porte , que 
«on  pas  de  Maffbnncrie , qui  paroift  toujours  peinte  , parti- 
culièrement lorfqu’elleeft  mal  dcflîncc  comme  celle  del’tiô- 
tel  de  Vie  rue  faîne  Martin.  Ces  Portes  ne  peuvent  avoir 
moins  de  huit  pieds  de  large  dans  une  grande  rue  : Il  faut 
aufli  prendre  garde  de  mettre  les  Portes  principales  trop  prés 
des  encoignures  de  l'Edifice  » parce  que  cela  eft  contraire  i la 
folidité  i pour  les  Portes  de  dedans , elles  fc  doivent  rencon- 
trer de  fuite  dans  les  pièces  de  l’Appartement,  & avoir  une 
feneftre  au  bout , lorlque  le  Bafliment  retourne  d’équerre. 
Cette  grandeur  de  Porte  doit  eftre  proportionnée  aux  pièces , 
& n’avoir  gucres  plus  de  quatre  pieds  de  large  dans  des  Ap- 
parremens  confiderables  j celles  du  grand  Appartement  du 
Chafteau  de  Verfailles  ont  cinq  pieds  fur  dix , ôc  réüflîlîcnc 
fort  bien  *,  au  contraire  de  celles  du  Palais  Farnelè  à Ro- 
me qui  n’ont  que  trois  pieds  & demi  Car  fept.  Ces  petites 
Portes cfioicnc  autrefois  fl  fort  à la  mode,  que  dans  la  plu- 
part des  réparations  des  vieux  Hoftels  & Chafteaux , on  com- 
mence par  aggrandir  les  Portes , ce  qu’il  a efté  necelfàire  de 
faire  àceluy  des  Thuüleries , où  elles  n’avoient  que  fîx  pieds 
de  haut.  Les  Portes  doivent  eftre  rangées  en  enfilade  a di- 
ftancc  égale  du  dedans  du  mur  dçfâce  : & fur  tout  il  faut  ob- 
ferver  que  le  Dofteret  ou  Piédroit  attenant  le  mur  de  face  ^ 
ait  depuis  le  Tableau  de  la  Porte  jufqu’au  nud  du  dedans  du 
mur  deux  fois  la  largeur  du  Chambranle  , pour  peu  que  les 
pièces  foient  grandes  j afin  que  le  milieu  de  l'enfilade  le  trou- 
ve directement  vis-à-vis  le  Mefneau  delà  Croîfce  du  bout, 
dont  le  T ahleau  doit  eftre  éloigné  de  l’encoignure  plus  que  la 
largeur  de  la  Croifée  du  bout.  Les  Portes  dans  les  étages  les 
uns  fur  les  autres  doivent  répondre  à plomb , afin  que  le  vui- 
de  porte  fur  le  vuide  i &:  aux  grandes  Portes  pour  décharger 
la  Platte-bande  d’un  mur  épais , on  peut  faire  en  Arriéré- vou- 
fiire  le  deftbus  de  la  Platte.bande  depuis  la  feuillure.  Les 
Potres  des  pièces  principales  , comme  des  Veftibules , Salons 
Sc  Salles  , tant  à l’entrée  qu’à  rifliic  des  grands  Efcaliers , 
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doivent  cflrc  en  fjcc  d'une  feneftre  , Se  le  plus  qu’il  fe  pettt.iu 
milieu  de  la  pièce  , quand  clic  ne  fert  qu’à  dégager  deux 
grands  Appartemens.  Dans  les  pièces  qui  font  plus  de  parade 
que  d’ufage  , quand  les  portes  ne  peuvent  pas  efke  au  mHicu, 
& qu’on  cil  oblige  de  les  ranger  auprès  des  feneftres , il  en 
faut  feindre  d’autres  à l’oppolîte  , ôc  à cofte  de  celles  qui 
s’ouvrenr  qu'on  enrichit  à prcfcnc  de  miroirs  qui  rendent  le 
lieu  clair  & agréable. 

Les  Orneraens  qui  accompagnent  ces  Portes  fontlcs  Cham- 
branles, Fiifcs,  Corniches,  Frontons&  Confiées,  qui  doi- 
vent eftte  mb  fort  à propos  ; comme  les  Frontons  ne  con- 
viennent pas  fi  bien  au  dedans  qu’au  dehors  des  Apparte- 
mens , les  Corniches  y doivent  avoir  peu  de  faillie  , ainfi 
que  IcsConfblcsqui  doivcntportCT  les  Corniches.  CesCon- 
folcs  font  mal  pofees  à cru  fur  le  mur  fans  quelques  Avant- 
corps  ou  Monrans  parallèles  aux  Chambranles  pour  les  fou-- 
tcnir  : il  faut  auffi  éviter  de  mettre  de  la  Sculpture  trop  pe- 
fanre  fur  de  petits  Frontons , comme  il  s’en  voit  en  beaucoup 
d’endroits  d Venife.  La  Frife  au  dcfiùs  de  la  Porte  entre  la 
traverfe  duChambranIcqui  fêrt  d’ Architrave  Se  la  Corniche, 
doit  avoir  les  proportions  d’un  Entablement , règle  félon  le 
caraûcte  de  l’Ordre  ces  fortes  de  Frifes  peuvent  recevoir 
quelques  Ornemens  de  Sailpcure  fort  à propos. 

Il  refie  a parler  des  Portes  mobiles  qui  ferment  la  Baye  ou 
Fouverture  de  la  Porte.  Les  Anciens  les  faifoient  ordinaire- 
ment de  bronze  , où  ils  imitoient  les  Compartimens  de  pa- 
neaux  de  Mennifèrie , comme  font  celles  du  Panthéon , & de 
faint  Jean  de  Latran  ; or  cet  ufage  n’cft  plus , tant  àcaiife  de 
la  dépenfe  que  de  la  pefanteur  de  ces  Portes  : ainfi  il  faut  ex- 
pliquer celles  de  Menuiferie  dont  on  fc  fert  d prefont.  Les 
Portes  au  defTus  de  trois  pieds  de  largeur  font  ordinairement 
d deux  Ventaux  ou  Batrans , rant  pour  en  foulager  la  charge 
que  pour  les  ranger  plus  facilement  dans  le  Tableau  de  la 
Baye  : fi  elles  font  dans  un  mur  de  refond,  ou  le  long  d’une 
cloifon , elles  tiennent  au  Chambranle , s’il  eft  de  bois , & cet 
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Ornement  avec  la  Frife  & la  Corniche  au  defliis , compofe  le 
Placard  qui  cft  à deux  parcmens  lors  qu’il  y a un  Chambranle 
de  l’autre  coté  du  mur,  avec  lcreveftement  de  rEmbrafure 
ou  Tableau  delà  Baye.  Pour  les  grandes  Portes , il  faut  le 
plus  qu’il  (ë  peut  laiflêr  les  Ventaux  de  leur  hauteur , à moins 
qu’il  n’y  ait  une  Entre-lble , & fi  l’on  y met  un  Dormanr,  la 
Porte  étant  ronde , il  doit  occuper  la  partie  cintrée  où  l’im- 
pofte  continuée  fcct  de  Linteau. 

Il  yaauflî  des  Portes  quarréesoù  il  cft  bclbin  deDorman’’, 
parce  que  le  Tableau  de  la  Porte  cft  fermé  à Placte- bande,  & 
rEmbrafure  eft  cintrée  comme  a la  principale  Entrée  du  Lou- 
vre ; il  faut  alors  qu’il  y air  un  Dormant  dans  la  partie  cinrréc, 
pourlaillctrouverturcdes  Ventaux  libre.  Mais  lotlquecerte 
difficulté  ne  s’y  rencontre  pas,  il  fautlaificr  les  Ventaux  de 
leur  hauteur  » parce  que  le  Dormant  ne  peut  être  que  petit 
& inutile , comme  il  fc  voit  à la  grande  Porte  de  l’Hoftcl  de 
Conti. 

Quant  auxCompartimens  des  Portes  mobiles , particuliè- 
rement des  Portes  Cocheres , il  y faut  peu  de  Paneaux,  & que 
celui  d’enbas  foit  arrafè  comme  du  Parquet  j que  les  Batcans 
& Traverfes  foient  à proportion  de  l’ouverture  de  la  Baye , & 
que  la  richeflê  des  Quadres  5c  des  Moulures  foie  conforiüe  à 
la  décoration  de  l’Architcéintc.  Les  Oinemens  de  Sculpmre 
y doivent  a»ir  peu  de  relief  j & il  faut  faire  enlbrre  qu’ils 
fe  trouvent  dam  l’épaifièur  du  bois  fans  être  adaptez, Sc^tâchcr 
qu’ils  porteur  quelques  marques  qui  fafient  rcconnoîtrc  le 
Maître  de  la  Maifon.  Enfin  il  eft  inutile  de  s’étendre  comme 
Vitruve  & Scamozzi , fur  le  détail  de  l’aflemblage  de  Me- 
nuifêrie  de  ces  Portes , puifqu’on  voit  que  la  pratique  fur  ce 
fujet  fournit  plus  de  lumières  que  tous  les  préceptes  qu’on  en 
peut  donner,  outre  que  les  occafions  differentes  donnent  tou- 
jours Heu  à quelque  ingenieufe  nouveauté. 
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Porte  Ruftique  d’Ordrc  Tofcan. 

J^O  N lia  pas  de  cmncijfance  tpue  cette  Forte  ait  ejlé 
tnife  en  œuvre  par  fignole , mais  plujieurs  Architeêies 
s en  font  fervis  en  divers  Edtfces  avec  fitccés, 

CEtrePotte  cft  appcilcc  Ruftique,  parce  qiie  les  paremens 
lies  pierres  font  en  boflkges  piquez  , & d’OrdrcTofcan, 
parce  qu'elle  eft  couronnée  de  l’Entablement  de  cet  Ordre. 
La  Proportion  en  eft  telle  que  fa  hauteur  cftant  déterminée  , 
il  la  faut  divifer  en  trois  parties>  dont  deux  (bntpotir  la  hau>  ’ 
tcur  de  rouvcrturc  »&  la  troifiéme  depuis  le  dcrfbus  dti  Lin- 
teau julques  au  dcftits  de  la  Corniche.  La  hauteur  du  vuide  > 
double  fa  largeur  dont  chaque  Jambage  fait  la  moitié.  Les 
Joints  desBoftâges , lorfque  les.irreftcs  ne  font  pas  arrondies 
j doivent  être  enfoncez  à Angle  droit,  de  Ibrte  que  le  refend 
puilîc  ctre  rempli  par  l’équerre , comme  on  le  voit  a la  figu- 
lî  rc  A.  Il  n’y  aque  les  pierres  à boftage  qui  doivent  ctre  pi-  S 
^ quées,  afin  que  les  autres  parties  comme  l’Architrave  Scia  ' 
‘I  Frile  fc  détachent.  Le  Socle  qui  eft  ici  trop  bas , doit  être  à 
hauteurdc  retraite  d’environ  J.  à 4.  pieds.  LesClaveaux  delà 
Planc-bande  font  tirez  du  meme  centre  B,  qui  eft  le  fommet 
d’un  Triangle équilatcial dont  la  Plattc-bande  fait  la  longueur 
de  la  Balè , & tous  ces  Claveaux  font  à Croflèttes,  dont  deux 
montent  dans  l’Architrave , la  Clef  dans  la  Frife , 5c  les  au- 
tres fc  vont  raccorder  avec  les  aflîfesdu  niveau  , enforte  que 
parl’appateil  ces  pierres  fe  peuvent  entretenir  fans  aucun  mor- 
tier. Il  fe  trouve  à Paris  trois  Portes  de  cette  maniéré  > dont 
‘ l’une  eft  dans  la  rue  Coquilliere , l’autre  derrière  la  maifon 
Profeflê  des  Jefuites  rue  S.  Antoine , 6c  la  dernierc  qui  eft  la 
plus  belle  , & qu’on  tient  du  Sieur  de  Brofte,  eft  dans  la  rue 
des  Auguftins  du  grand  Convent  j elle  eft  couronnée  d’un  En- 
tablement Dorique  : mais  toutes  ces  Portes  ne  font  pas  d’une 
fi  belle  proportion  que  celle  de  Vignole. 
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J)  Orte  dejjinee  four  C Jllujriff.me  & Eeverendijfme 
Cardinal  F Arneji  y four  fsrvir  tC  Entrée  frincifale  au 
Palais  de  la  Chancellerie, 

Le  Cardinal  Raphaël  Riacio  neveu  du  Pape  Sixte  IV.  fit 
bâtir  le  Palais  de  h Chancellerie , des  pierres  qui  fiircnt 
enlevées  d'une  partie  du  Colilee  &de  la  démolition  de  l’Arc 
1 Gordien.  Bramante  en  fin  l’Architeâe.  Il  refta  plulîeurs  Or- 
nemens  à faire  au  dedans  de  ce  Palais^  que  le  Cardinal  Ale> 
xandie  Farnelc  étant  Chancelier  donna  ordre  à Vignole  d’a- 
chever , ce  qu’il  fit , & donna  meme  ce  defiêin  pour  la  prin- 
cipale Porte  qui  n’a  point  cfté  exécuté,  & que  je  rapporte  ici: 
celle  quiyeftâ  piclcnt  a cfté  bâtie  par  Dominique  Fontana 
I pour  le  Cardinal  Montaltc.  Il  faut  obrerver  à cette  Porte  de 


Vignole  qu’elle  a de  hauteur  le  double  de  fa  largeur  ,&  deux 
Modules  depuis  le  Linteau  jufqucs  fous  la  Platte-bandc  de 
rEntablc'.icnt  , le  Chambranle  a un  Module  j elle  eft  élevée 
de  fix  degrez  rampans  qui  n’cmpcchcnr  pas  l’entrée  des  car- 
roftês,  j)arce  qu’ils  n’ont  au  plus  que  i.â  5.  pouces  de  haut  fur 
deux  pieds  de  giron  : à Rome  ces  fortes  de  degrez  font  de 
brique  pofée  de  champ  , retenue  par  une  bordure  de  pierre 
dure  ou  de  marbre.  Le  Chambranle  tombe  â crû  fur  le  foüil 
fans  retraite  au  niveau  du  Socle  , mais  U feroir  mieux  que  le 
Socle  fous  la  Colonne  fuft  continué  fous  le  Chambranle.  L’Ar- 
chiredure  faille  en  Avanr-corps  pour  avoir  un  Balcon  plus  fpa- 
cieux  au  niveau  du  premier  étage  5 & le  maflBf  de  la  Porte  s'a- 
vance jufqucs  â l’Alignement  de  la  moitié  des  Colonnes  qui 
font  ifolées  de  la  faillie  du  Tore  de  leur  Bafo.  Ce  maflîfcn 
avance  fous  l’Entablement  foulage  la  Platte-bande:  par  la  dî- 
ftance  qu’il  y a entre  le  mur  & le  milieu  de  la  Colonne , le 
Métope  en  retour  eft  trop  large  d’un  demi  Module.  La  Balu- 
ftrade  a de  hauteur  prés  de  la  fixiéme  partie  de  tout  l’Ordre. 
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J)  One  dtt  Batiment  de  t dluflrijjlme  & Beverendijfime 
Cardinal  Farnefe  àcaprarete, 

CEtte  Porte  cft  encore  Dorique  comme  la  precedente  , 
mais  plus  haute,n’ayamquccinq  Ttiglyphes  dans  faFri- 
(c  , fa  proportion  cft  telle  que  Touvercure  a de  hauteur  y de 
Module  plus  que  le  double  de  fa  largeur  j les  Jambages  ont 
enfemble  la  largeur  del'ouvcrturc i l'Archivolte  regneen  Ar- 
ricre-corps  fur  les  Mettes  fans  Moulures.  L'Architcâure  eft 
en  Avant -corps  au  deU  du  mut  de  Face  d’un  N odule  de  fail- 
lie) la  hauteur  depuis  la  fermeture  du  Ceintre  jufques  audef- 
fus  de  l’Entablement  eft  la  moitié  de  la  hauteur  de  l’ouverture: 
cette  Corniche  a des  Mutulesqui  font  efpacez  également  com- 
me s’il  y avoicunTtiglypheà  la  place  de  la  clef,  qui  étant 
plus  large  qu'un  Triglypne  rend  les  Meropes  des  cotez  plus 
étroits  : les  pierres  de  refend  quicompofent  IcRuftiquefont 
divifccs  avec  aflèz  d’Art , Sc  ont  de  hauteur  prés  d’un  Modu- 
le, de  forte  qu’il  y en  315.  furlenudduPilaftre,  lai4.  étant 
pour  les  refends , ce  qui  fait  avec  la  Bafe  Sc  le  Chapiteau  16. 
Modules  que  doit  avoir  de  hauteur  le  Pilaftre  entier  la  Cor- 
niche eft  recouverte  d’un  glacis  pour  l’écoulement  des  eaux  : 
aulfî  n’y  a-t-il  point  de  Gargoiiillcsdans  la  Cimaifo.  L’Atti- 
que  qui  fort  d’Apui  au  premier  étage  eft  le  tiers  de  la  hauteur 
de  l’Ordonnance  fans  fon  Socle  : & la  Corniche  qui  termi- 
ne dans  le  Socle  de  cet  Atiique  marque  le  niveau  du  premier 
étage  & fert  de  cordon  aux  cinq  Baftions  qui  flanquent  les  en- 
coignures de  ce  Chafteau.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble , c’eft  que  Vignole  & les  plus  grands  Maiftres  ne  fc  font 
jamais  éloignez  de<  grandes  portions , comme  du  double,  du 
tiers  , du  quart , du  cinquième , Scc.  & c eft  la  caufe  fonda- 
mentale de  la  beauté  effeétive  qui  paroift  dans  leurs  Ouvra- 
ges , quoique  le  détail  n’en  foie  pas  toujours  aufficoireû  que 
leur  maniéré  eft  grande  & hardie. 


\i 


DES  PORtES 


J)  Orte  de  l'Eglife  de  Saint  Laurent  in  Damafo  Ouvra' 
ge  de  Vignile , quoique  le  Palais  foit  bâti ^ar d'autres 
Archite£ies, 

SAint  Damafc  Pape  fonda  l’Eglife  de  S.  Laurent  que  le  Car- 
dinal RaphdlHRurio  fit  bâtir  dans  b forme  qu’elle  efl  â 
prcfent,&  fa  renferma  dans  fon  Palus  de  U Chancellerie. 
Puifque  j’ai  dit  cy,  devant  que  les  Portes  reçoivent  le  nom  de 
rOedre  dont  cllesont  quelques  parties  pour  ornement  : celle- 
ci  peut  ctre  appelle  Corinthienne , fa  Corniche  étant  ornée 
des  Modulons  de  cet  Ordre.  La  hauteur  de  rouverture  a plus 
du  double  de  fa  labeur , & l’Entablement  depuis  le  delTbns  du 
Linteau  jufques  fur  la  Corniche  efl  le  tiers  de  la  hauteur  de 
l'ouverture  : chaque  jambage  depuis  lespierres  de  refend  juf- 
qu’au  Tableau  a le  tiers  de  la  largeur  de  la  Baye  ; & toute 
rArchiteâurc  n’a  d’autre  faillie  au  delà  du  mur  de  face  que 
(es  moulures,  le  Chambra;  île  ell  Corinthien  ayant  trois  faces« 
& chaque  montant  a de  largeur  la  moitîédu  Chambranle  ; 
& l'un  & l’autre  tombent  à cru  fans  Socle  fur  le  (èüilquieft 
une  marche  moulée.  Les  Confoles  font  ici  leur  véritable  effet, 
comme  on  le  peut  voir  par  le  Profil,  ncfctvant  pâsfeulcmcntà 
décorer , mais  à porter  & confblider  la  Corniche  qui  eft  d’une 
élcgan'C  compofition  avec  ce  cavet  qui  (c  contourne  fur  le 
grand  Enroulement  des  Confoles , & la  Platte-bande  des  Mo- 
dil'ons,  qui  forme  un  petit  Plafond.  Ces  Confoles  font  étroi- 
tes pour  leur  hauteur  & redcmblent  à celles  que  Vitruve  ap- 
pelle Prtthiridcs  , dont  le  Profil  eft  arrafé.  La  Frife  eft  bom- 
Dcc  & peut  être  raillée  de  Sculpture  de  peu  de  relief.  Il  faut 
remarquer  que  les  pierres  au  mur  de  face  qui  eft  fans  retraite, 
(ont  pofées  en  liailon  comme  l’ordre  de  la  conftruflionlc  de- 
mande. Ce  deftein  eftmefurépar  Modules  déterminez  par  la 
largeur  de  l’ouverture  de  U Porte  qui  en  a cinq;  la  faillie  de 
la  Coniche  en  a un.  La  Compofition  de  cette  Porte  (t  fait 
bien  diftinguer  de  l’Atchitcfture  du  Palais  de  la  Chancelle- 
rie , &:  fait  connoîrre  la  différence  qui  eft  entre  les  Ouvrages 
de  Bramante  & ceux  de  Vignolc. 
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Porte  eft  au  Salon  du  Palais  Earnêfe,  Plie  eft  de 
^ t invention  de  Fignole  c^ui  ri  a pas  peu  contribué  à ren^ 
dre  ce  Palais  magnifique  par  plujieurs  Ornemens  de  Pertes^ 
deFeneJlres  & de  Manteaux  de  Cheminées  qù  il  y a fait^ 

L Es  proportions  de  cecrc  Porte  font  relies.  Elle  a de  hau- 
teur le  double  de  fa  largeur  comme  les  autres , l’Entable- 
ment aies  trois  onzièmes  de  cette  hauteur,  5c  leChambran-  1 
le  les  deux  onzièmes,  chaque  Jambage  a deux  fepiièmes  de  la 
largeur  de  la  Baye  ; la  Corniche  dont  la  faillie  efl  égale  à la 
hauteur e(l  Compofite,  ayant  des  mutulcs&  des  dcnticules  , ’ 
quelques  moulures  en  font  taillées  j elle  patoift  un  peu  forte  j 
pour  cftrc  Ibus  un  Portique  au  premier  étage.  La  Frilè  eft  or-  ! 
née  d’un  Fefton  de  feuilles  de  laurier  : il  eft  à propos  d oblër- 
ver  i ces  fones  de  Frilcs  que  le  relief  de  leur  Sculpture  n’ex- 
cedegueres  le  renflement  d'une  Frifc  bombée  j parce  qu’au- 
rrement  elle  paroift  pelante , comme  on  le  peut  voir  aux  C roi- 
fées  de  la  Gallerie  d’Apollon  au  Louvre , qui  a cfté  bruflée, 
& qu’on  a rétablie  avec  un  Ordre  Ionique. 

Comme  j’ay  dit  cy-delîüs  que  Vignolc  a rendu  ce  Palais 
magnifique  pat  plufieurs  Ornemens , il  eft  ncccflâire  en  cet  en-  • 
droit  d’informer  ceux  qui  n’ont  pas  vû  bâtir  à Rome  , delà 
manière  dont  on  y élevé  les  Edihees.  A Paris  on  taille  dans 
le  Chantier  rArchitechirc&  les  faillies  d’une  Façade  , & on 
les  pofcà  mefure  que  le  mur  s’érige  j mais  â Rome  le  corps 
des  murs  cftant  ordinairement  de  brique  , on  adapte  apres  ! 
coup  les  faillies  & les  ornemens  par  incruftation  avec  des 
crampons  de  fer  comme  on  fait  icy  du  marbre.  Ce  qui  eft  i 
caulè  qu’il  refte  aux  Bâtimens  qui  n’ont  pas  cfté  achevez , de 
ces  Ornemens  â pofer>  comme  au  Portail  de  l'Eglife  de  faint 
Jean  des  Florentins  dans  la Jîrada  JhUa  \ c’eft  pourquoy  le  Pa- 
lais Farnefe  ayant  eflc  long-temps  commencé  avant  que  Vi- 
gnolc y euft  mis  la  main  , il  eftoit  refté  plufieurs  de  ces  Orne- 
mens i incrufter , que  les  Cardinaux  Alexandre  & Ranuce 
Farnefe  ont  fait  achever  par  cet  Atchiteâe. 
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I Des  Feneftres  en  general. 

çOmme  lesFenefltesnefint  fas  moins  necejfaires  que 
^ les  Pertes  d.ms  U comfofition  des  Edifices  ; fay  crâ 
quil  efioit  aujfi  utile  d en  expliquer  les  efpecesdifferen» 
tes  dr  les  proportions,  que  celles  des  Portes, 

PAr  la  mcfme  comparaifon  queScamozzi  fait  delà  princi- 
pale Porte  de  rEcificc  avec  la  bouche , il  ditaulfi  que  les 
Feneftres  font  (êmblables aux  yeux,  puilqu’clles reçoivent  U 
lumière  de  dehors , 5:  qu’elles  Tint;  oduifent  au  dedans.  Cet- 
te partie  du  bâtiment  ii  utile , & qui  fait  la  différence  de  U 
demeure  des  hommes  d’avec  les  cavernes  des  beftes  feroces, 
doit  avoir  fes  proportions  &:  fes  ornemens , aufli-bicn  que  les 
Portes.  Il  faut  d'abord  confiderer  que  lagrandeur  de  leurs  ou- 
vertures doiteftre  proportionnée  auxjieux  qu’elles  éclairent, 
I parce  que  fi  elles  (bntpetites  & tropcloignécs , elles  rendent 
I le  lieu  obfcur  : & fi  elles  font  trop  grandes  & trop  proches  les 
j unes  des  autres,  elles  affoiblinenc  le  mur  dans  lequel  elles 
font  percées,  &'caufeiit  l’excès  du  froid  & du  chaud,  &:  la 
ruine  de  l’Edifice. 

Les  Feneftres  de  mefrae  que  les  Portes  font  Grandes, Moyen- 
nes & Petites , les  Grandes  font  les  Vitraux  des  Eglifes  & des 
Bafiliques  , les  Arcades  des  Galeries  ou  Loges  &:  Coridors 
qui  font  l’Office  de  Croifées , & les  principales  Feneftres  des 
Salons  plus  grandes  que  celles  du  refte  de  la  Façade.  Les 
Moyennes  font  toutes  celles  qui  éclairent  les  Apparremens  : 
Et  enfin  les  Petites  font  les  Croifées  d’Entre-foles  ou  Mezani- 
nes , les  Lucarnes  , les  Yeux  de  Boeuf,  les  Soupiraux , & au- 
tres petits  jours  fervant  à éclairer  les  moindres  pièces  , com- 
me font  les  petits  Cabinets  & les  Garderobes  , ou  les  lieux 
qui  n’om  pas  befoin  de  grande  lumière,  comme  font  les  Ce- 
licrs,  les  Buchersôc  les  Caves. 

Qiianc  aux  differentes  figures  des  Feneftres , les  quarrées 
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longues  en  hauteur,  Se  celles  qui  font  cinuées  dans  leur  fer* 
meture,  font  les  plus  parfaites,  car  11  y en  a de  rondes,  d’o- 
vales & de  quarrces-longues  en  largciir , donc  il  ne  fc  faut 
/ervir  qucrarcmcnt,&quandony  cft  afliijctti  par  le  racor- 
dement  du  dehors  au  dedans  de  quelque  nouve.iu  Bâtiment 
avec  un  vieux  , les  quarrées  font  pour  les  Attiques. 

Entre  les  grandes  Fcnellres,  les  Vitraux  des  Eglises  qui  font 
les  principales , font  ordinairement  percez  dans  la  Voûte , & 
déterminez  par  la  grandeur  des  Lunettes  qui  répondent  â 
p'.omb  fur  les  Arcades , & Tarreftc  de  la  clef  de  ces  Lunettes 
doit  eftrc  éloignée  de  chaque  codé  du  milieu  de  la  clef  de  la 
Voûte  d’un  fixicme  de  fa  circonférence,  afin  qu’il  relie  entre 
deux  Lunettes  le  tiers  du  Berceau  de  la  Voûte  dans  Ibn  entier: 
Et  ces  Vitraux  avant  environ  de  hauteur  le  double  de  leur  lar- 
geur, font  fuflilamment  grands  pour  éclairer  la  Nef } leur 
C hambranle  doit  cftrc  à plomb,  orné  de  fortes  moulures.  Les 
Fcneft  esdciaCroifécdc  l’Eglifcainlî  que  celles  dubout  de  la 
Nef  derrière  le  Portail,  font  toujours  cintrées  félon  le  Cintre 
de  U Voûte,  avec  un  appuy,&  on:  beaucoup  plus  de  grâce  que 
celles  qui  font  ovales  en  largenr&h.auîciir,commcâlaCroi- 
féciSc  Portail  de  l'Eglifc  S.  Loiiis  des  PP.  jefuites  rue  S.  Antoi- 
ne; CCS  forres  de  Feneftres  peuvent  eftre  plus  larges  fur  leur 
hauteur,  félon  la  profon^^cur  «^c  laCroiféc;  Arquelqucfoi-  oc- 
cuper toute  la  partie  cintrée  au  defliis  de  rEntablcmcnt,  com- 
me à l’Eglilc  de  Sorbonne.  Plus  les  Area  les  de  la  Nef  (ont 
larges , comme  celles  le  faint  Pierre  du  Vatican , plus  la  re- 
roTibéc  des  Lunettes  cft  éloignée  des  Arcs  doubleaux , ainfi 
les  Lunettes  font  plus  étroites , & les  Vitraux  comme  les  Lu- 
nettes font  cintrez  dans  leur  fermeture.  Il  y a aulli  des  Lu- 
nettes dans  le  Berceau  d’une  Voure  dont  le  cintren'cft  gncrcs 
plus  élevé  que  leur  nailïance , & font  par  confëqucnt  formées 
de  peu  plus  d’un  demi  cercle , comme  celles  du  Val-de-Gra- 
cc;  les  Vitraux  percez  d. ns  ces  Lunettes  deviennent  trop  bas  ; 
pour  leur  largeur  qui  eft  prcfqu'égalc  à l’Arcade  de  deflbiis. 

Il  cft  plus  à propos  lorfqu’on  veut  donner  du  jour  par  le  Cnl-  ; 
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dc-four  d’une  Eglife  , de  mettre  un  Vitrail  qu’un  Tremeau  > 
comme  à celle  de  faint  Louis  des  PP.  jefuites  ; Ix  l’Eglife  cft 
petite , il  vaut  mieux  n’en  point  mettre  comme  au  Noviciat. 

Il  faut  éviter  de  faire  les  Vitraux  des  Chapelles  des  ailles  ou 
bascoftez,  trop  bas  depuis  leur  appuy  juCque  fur  l’aire  de 
l’Eglilc,  ni  les  élever  au  defliis  de  l’Impofte  de  l'Arcade, 
comme  aux  Eglifes  du  grand  Jefus  Sc  de  faint  André  de  U j 
à Rome.  Ct  ces  lottes  de  Fcnellres  doivent  eftie  plus  ! 
grandes,  s’il  y a des  bas  coftez  , que  s’il  n’y  avoic  que  des  !; 
Chapelles  feulcsle  long  de  la  Nef.  Il  eft  aulfi  inutile  de  mec-  | 
tre  dans  la  Croifée  d’une  Eglilc  des  Vitraux  au  deflous  de  ! 
l’Entablement  du  grand  Ordre,  y en  ayant  au  delTus  ; parce 
qu’outre  qu’ils  ne  fervent  de  rien , ils  occupent  la  place  d’un  I 
Autel  qui  peut  ellre  orné  de  Colonnes  ou  de  Pilaftres  pour  | 
décorer  le  mur  qui  refte  grand  & fimple  dans  cette  partie.  1 
Les  Fencftresd’un  Dôme  qui  Ibnt  élevées  au  defliis  de  l’En-  | 
cablemcnt  du  Couronnement  des  Pendentifs , font  beaucoup  : 
mieux  d’eftre  cintrées  dans  leur  fermeture  , quoique  tour-  ! 
nante  fur  leur  plan  ( comme  celles  des  Dômes  de  la  Sorbonne  : 
& du  College  des  Quatre  Nations  à Paris , & de  faint  Char-  i 
les  de  Catiaari  à Rome)  que  d’eftre  fermées  en  Platce-bande, 
comme  à la  plupart  des  autres  Dômes  : elles  doivent  avoir  en 
hauteur  deux  fois  & demi  de  leur  largeur , parce  que  leur 
élévation  les  fait  paroiftrebaflès  , & leur  décoration  fuit  les 
Ornemens  des  Ordres  d’Architeéfurc  qui  cnrichiflènt  tant  le 
dehors  que  le  dedans  de  la  Tout  du  Dôme. 

Outre  les  Eglifes,  il  y a encore  de  grands  lieux , comme 
les  Sales  publiques  ou  Balîliqucs , qui  peuvent  recevoir  leur 
lumière  des  jours  pratiquez  dans  leurs  Voûtes:  Celles  du  Pa- 
lais à Paris  font  des  plus  confiderables  pour  leur  grandeur,  & 
font  fort  mal  éclairées,  quand  meme  l’on  ouvriroicles  ronds 
qui  font  dans  la  Voûte , dont  les  Joiiées  des  Lucarnes  dans  le 
comble  foroientfort  grandes,  comme  on  le  peut  remarquer 
icelles  qu’on  a percées  nouvellement  pour  éclairer  l’Autel , 
c’eft  pourquoy  pour  donner  du  jour  à ces  deux  Berceaux , il 
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cuft  cftc  plus  à propos  de  laifler  ouverte  la  partie  cintrée  au 
dcfliis  de  l’Entablement  des  deux  fonds  de  la  Voûte,  par  un 
grand  Arc , que  non  pas  de  pratiquer  ces  deux  ronds , ce  que 
i’Architetftc  a fait  pour  donner  plus  de  force  au  pignon  du 
comble  , en  y mettant  un  Pilier-boiuant  au  dehors , mais  on 
euft  pu  mettre  deux  jambages  dans  le  cintre , & faire  trois 
grands  Vitraux  au  lieu  d’un  feul,  comme  l’a  pratiqué  fort  ju- 
dicieufemem  le  Cavalier  Bernin  a la  Nef  de  faine  Pierre  qui 
n’eftoit  pas  auparavant  fiiftifamment  éclairée.  Pour  les  grands 
Salons , comme  ceux  des  Thnillerics , de  Clagny , & des  Pa- 
lais de  Farnefe , de  Palcftrine , & pluEcurs  autres , ils  doivent 
cftre  éclairez  par  deux  Ordres  de  Croifées  l’un  fiir  l’autre, 
dont  les  appuis  font  de  niveau  avec  les  autres  Croifées  des 
Appartemens , quoique  ces  Feneftres  foient  plusgtandes&:  de 
difterentes  figures  que  les  autres,  fi  ces' grandes  pièces  Jonc 
au  milieu  de  la  Façade  du  Bâtiment  qui  cft  leur  véritable 
place. 

Apres  les  ^andes  Feneftres  fuivent  les  moyennes  qu’on 
nomme  Cioifccs , parce  qu’autrefois  on  enpartagcoitla  Baye 
par  plufieurs  Croifillons  ou  Meneaux  de  pierre , comme  il  s’en 
voit  encore  au  vieux  Louvre  & ailleurs  : ce  qui  eftoit  aufiî 
pratiqué  aux  Vitraux  des  Eglifes  dont  ces  Croifillonsoftoient 
beaucoup  de  jour,  aufquelsàprefentonenfait  de  fer.  C’eft 
par  les  moyennes  Croifées  que  les  Appartemens  des  étages 
quarrez  reçoivent  du  jour.  Leur  proportion  dépend  de  leur  fi- 
tuation,  fi  clics  font  au  Rez-dc-chauflec,  au  premier,  au'fc- 
cond  , ou  tEoifiéme  étage , & de  la  hauteur  de  l’étage , qui  cft 
differente  félon  la  grandeur  des  Edifices.  Toutes  les  Feneftres 
des  Bâtimens  particuliers  & des  autres  dcftlnez  aux  ufages  or- 
dinaires , font  toujours  depuis  quatre  jufques  à cinq  pieds  de 
largeur , fur  une  hauteur  proportionnée  à celle  du  plancher  , 
de  forte  que  leur  Platte-bande  doit  cftre  éloignée  du  Plafond 
autant  que  la  hauteur  d’une  Corniche  le  pourra  permettre. 
Ces  Croifées  font  prefque  toujours  fermées  quarrément  : leur 
appuy  doit  cftre  haut  de  deux  pieds,  neuf  pouces  , ou  trois 
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piecis  , contre  l'ufage  qu’on  a introduit  mal-i-propos  de  /e 
Faite  plus  bas , fans  une  baluftrade  de  Fer  ou  de  pierre,  qui 
n’cmpcchcpasquele  jour  n’éclaire  le  plancher  de  la  Chambre 
au  droit  de  l’appui  de  la  Feneftrei&  pour  peu  que  le  mut  Foit 
épais , on  abat  l’appui  dans  l’cmbraluve  pour  regarder  facile- 
ment au  dehors , & cet  appui  doir  avoir  un  peu  de  pente  pour 
jetter  les  eaux. 

Pour  rcgler  généralement  la  hauteur  des  Croifées  > fi  l’E- 
tage a par  exemple  douze  pieds  fous  foUve,  la  Corniche  de 
la  C hambre  ayant  un  pied  de  haut  ou  environ  , & l’appui 
trois , il  en  teftera  huit  pour  la  hauteur  de  la  Croiféc , qui  fe- 
ra le  double  de  quatre  qu’elle  doit  avoir  de  largeur-,  & ainfi  à 
proportion  des  Etages  plus  ou  moins  élevez.  La  meilleure  rè- 
gle pour  ranger  les  Croilecs,  eft  de  les  clpacer  tant  plein  que 
vuidc -,  c’eft  à dire , que  la  largeur  duTremeau  foit  égale  à 
celle  de  la  Croifée  , èc  que  vers  les  Encoignures  il  y ait  de  di- 
ftance  de  l’Angle  du  Bâtiment  au  tableau  de  la  Croifée  un 
tiers  ou  un  qu.ut  plus  que  la  largeur  de  la  Croifée. 

Pour  les  Croifees  des  grands  Edifices , celles  de  l’Etage  au 
Rez-de-chaufice  ne  doivent  avoir  que  trois  pieds  de  hauteur 
d’appui  en  dedans,  quoiqu’il  en  parohfc  davantage  au  de- 
hors , parce  que  l’aire  de  cet  Etage  eft  fouvent  élevé  à hau- 
teur de  retraite  : ce  qui  ne  doit  pas  être  de  meme  pour  les 
Bâiimens  particuliers,  où  clics  doivent  être  élevées  du  pavé 
de  la  rue  de  plus  de  cinq  pieds  pour  ne  point  expolêr  le  de- 
dans â la  vue  des  paflàns  , & grillée  s pour  la  (ureté.  Dans  les 
Corps-de-logis  fimples&  lesBâtimens  en  aifles,  les  Croifées 
doivent  être  dircciement  oppofées,  tant  â caufe  des  poutres 
que  des  fermes  du  comble.  Les  Croifées  au  Rez-de-chauflée 
font  mieux  d’être  à Platte-bandc  bombée , que  d’autre  ma- 
niéré, parce  que  cet  Etage  étant  voûté , les  arriere-vouffii- 
res  fe  racordent  jj’us  facilement  avec  les  Lunettes  des  Voûtes, 
dont  la  retombée  eft  au  defibus  de  la  fermeture  des  Fenê- 
tres. Souvent  auffi  on  prend  ces  fortes  de  Croifées  dans  des 
Arcades  dont  elles  fuivent  le  cintre , comme  au  Chafteau  & 
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aux  Eciuies  de  Vcrfaillcs  : la  largeur  de  leur  Baye  doîc  alors 
avoir  environ  les  crois  cinquièmes  de  celle  de  l’Arcade  i de 
forte  que  fi  l’Arcade  a dix  pieds  de  largeur  , la  Croifée  en  au- 
ra fix  , le  Chambranle  fera  d’un  pied  de  chaque  côte , & le 
Cham^  reliera  aulli  d’un  pied  de  chaque  côté  j ces  fortes  de 
Croifccs  n’étant  pas  dans  u.ie  Arcade , n’ont  guerres  de  hau- 
teur plus  de  deux  fois  leur  largeur  prife  fous  l’Angle  dufom- 
mier  de  leur  fermeture.  Les  Croilecs  du  premier  ou  bel  Eta- 
I gc  doivent  être  les  plus  hautes , & il  cil  necefiaire  que  le 
j Chambranle  du  dedans  foie  au  defious  derEnuhlemcnrqui 
î reçoit  les  courbes  du  Plafond,  donc  l’élevation  fait  par  confe- 
' quent  la  hauteur  des  Croifées,  qui  ne  doivent  pas  être  moins 
I larges  de  cinq  pieds , ni  plus  larges  de  fix, ayant  de  hauceurun 
j fixiéme  plus  que  le  double  de  leur  largeur  .comme  celles  du  Bâ- 
timent nenf  du  Louvre  qui  ont  fix  pieds  fur  quatorze  , & qui 
font  fermées  quarrement  : mais  fi  elles  font  cintrées  comme  au 
Chafteau  de  Vcrfailles , où  cllesont  beaucoup  de  grâce , elles 
peuvent  avoir  de  hauteur  deux  fois  & demi  leur  largeur , le 
I Chalfis  étant  dormant  dans  la  partie  cintrée.  Les  Croifées  du 
fécond  Etage  doivent  avoir  de  hauteur  une  fois  & deux  tiers 
de  leur  largeur  i & celles  du  troifiéme  une  fois  & demi  de 
cette  largeur,  qui  doit  être  égale  â coures  les  Fenefttes  defi- 
metrie  d’une  Façade,  5c  les  Feneftres  répondre  â plomb  les 
unes  fur  les  autres.  Il  faut  même  pour  la  régularité  en  fein- 
dre , s’il  eft  befoin  â caufe  de  la  fujertion  du  dedans,  leurs  ap- 
puis & linteaux  étant  au  meme  niveau  en  chaque  étage.  Il 
faut  obfcrvcr  pour  les  Fenellresen  Atrique  au  deflùs  d’un  Or- 
dre , la  proportion  de  celles  du  troifiéme  étage  d’un  grand 
Edifice.  A ce  fujet  il  faut  éviter  un  abus  qui  n’cft  pas  de  peu  de 
confcqucnce,  c’eft  de  couper  la  Frife  & l’Architrave  d’un 
grand  Entablement  pour  y élever  les  Fenefttes,  comme  â la 
grande  Gallerie  du  Louvre  & â d’autres  grands  Edifices. 

Enfin  les  petites  Croifées  appellécs  Mezaninesou  Bâtardes 
qui  ont  plus  de  largeur  que  de  hauteur  , & qui  lèrvenr  pour 
les  petits Etagesaudeflus  des  grands,  doivent  être  auflî  lat- 
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ges  que  les  grandes  de  dcflbiis.  Pour  les  Lucarnes  des  Etages 
en  Galetas , fi  elles  font  de  Maflonncric,  elles  doivent  avoir 
un  cinquième  moins  de  largeur  que  celles  de  delîous,  &cel- 
, les  de  bois  revêtues  de  plomb,  un  quart  moins  de  largeur 

■ que  les  autres  de  la  Façade , pour  paroître  pluslegeres;  elles 
font  ordinairement  bombées,  ayant  de  hauteur  environ  une 
fois  & demi  leur  largeur,  quelquefois  aufiî  on  les  fait  en  plein 
cintre  , les  plus  belles  font  celles  des  petites  Cours  des  Ecu- 
ries du  Roy  à VerGilles  : mais  fur  tout  il  faut  éviter  de  cou- 
per la  Corniche  audevant  de  chaque  Lucarne.  Il  y a auffi  de 
petites  Lucarnes  appellécs  Yeux  de  Bœuf,  comme  F,  G,  H, 
ou  petits  louts  ronus  ou  ovales  fur  les  combles  & fur  les  Dô- 
mes, tant  pour  donner  de  l’air  à la  Charpente,  que  pour  égayer 
un  Dbmea  caulè  de  la  convexité  de  fa  figure  courbe  qui  le 
rend  pefant.  Il  y en  a d’autant  de  fortes , qu’il  y a de  Dômes 

I difFcrens,  où  l’on  n’en  met  ordinairement  qu'un  rang  ou  deux, 
. comme  à celui  du  Val-de-Gracc.  Le  Dôme  de  S.  Pierre  du 
Vatican  en  a trois  rangs  de  feize  à chacun,  qui  font  un  mer- 
veilleux effet , pa  rcc  qu'il  cft  l’unique  dans  fa  grandeur , ayant 
hors  ceiivreplasdcvingr-cinq  toiles  de  Diamctre.il  eft  inuti- 
le de  faire  mention  des  jours  pris  dans  la  Frife  d’un  Entable- 
; ment  de  Couronnement , comme  il  s'en  voir  en  plufieurs 
1 Palais  d’Italie , ni  auffi  d’autres  petits  jours  en  ovale  cou- 

■ chez  dansles  Timpans  & au  deffits  des  Frontoos , ces  fortes  de 
1 iours  n’étant  que  oe  petits  trous  qui  diminuent  la  beauté  du 
; Bâtiment , & dont  on  ne  reçoit  qu’une  médiocre  commodité  : 

Qiiant  aux  demi  Croilces , elles  ne  font  plus  en  ufage  j celles 
qui  font  coupées  en  biais  par  la  rampe  d’un  Efcalicr  ne  font 
; pas  fupporcables , & il  vaut  mieux  les  rendre  parfaites,  & 
I fermer  ce  qui  refte  au  deffbus  de  la  Rampe.  Les  Lucarnes  Da- 
1 moifellcs , Flamandes  & Capucines , auffi-bicn  que  les  moin- 
dres Yeux  de  Bœuf  font  peu  confiderablcs. 

Il  refte  â parler  de  la  décoration  des  Feneftres.  Un  Cham- 
branle uni  fait  l’orneraenc  des  plus  fimples , enfuitc  font  celles 
qui  ont  un  Chambranle  avec  des  Moulures&  une  Corniche  au 
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dcffus  > puis  celles  qui  ont  un  CH  imbranic  avec  des  Confoles 
&un  Fromonfans  moncansaux cotez  duCharabranle , com- 
me il  s’en  voit  derrière  le  vieux  Louvre  : & enfin  les  plus  ri- 
■ ches  font  celles  qui  ont  des  Colonnes , des  Frontons  & des 

I Baluftrades,  comme  celles  de  Michel- Ange  aux  ailles  du  Ca- 
j pitole  , & ce  font  les  plus  magnifiques  de  cette  forte  qu’on 

II  employé  au  Portail  d’une  Eglife , comme  celle  de  la  Loge  de 
Ij  la  Bcncdiâion  à S.  Pierre  de  Rome , celles  de  S.  André  de  la 

& celles  du  College  Romain,  &:  à Paris  celles  du  Por- 
i tail  du  Val-dc-Gracc.On-peutauflîfortàpropos  introduire  ces 
|]  fortes  de  Feneftres  dans  la  Façade  d’un  Palais, dont  la  compofi- 
! ! tion  plus  riche  ferve  à diftinguct  le  milieu , où  il  y a fouvent  un 
j!  Salon  au  dcltiis  du  Vcftibulcj  laFencftrcpeut  eftre  en  cet  en- 
|l  droit  plus  grande  & cintrée  > quoique  les  autres  foientquar- 
jj  récs:It  faut  auflî  que  la  Porte  au  delTous  foit  enrichie  à pro- 
; portion,  comme  celle  qui  fert  d’Entrcc  principale  au  Palais 
j de  Monte-Cavallo , qui  porte  wne  grande  Croifée  à Balcon, 
d’où  le  Pape  donne  la  benediétion.  Les  Ornemens  de  ces 
fortes  de  Feneftres  portent  de  fond  5:  non  pas  en  (aillie  &: 
par  Encorbellement  comme  celles  du  fécond  Etage  du  Palais 
Farncfê , dont  les  Colonnes  portent  à faux  fut  des  Confoles- 
Les  proportions  du  Chambranle,  des  Montans,  Corniches, 
Frontons  & Confoles , font  prelque  fcmblables  à celles  des 
Portes.  Il  cft  à propos  de  raefler  alternativement  .'es  Frontons 
triangulaires  & les  cintrez  , ainfi  il  faut  que  le  nombre  des 
i Croilccsfoitimpair  dans  les  Façades  des  Edifices.  Outre  ces 
fortes  de  Feneftres  qu'on  peut  rendre  fort  régulières , il  y en  a 
d’autres  que  la  fituation  fait  fortîr  de  la  proportion  ordinaire, 
comme  celles  qui  font  compofées  d’une  Arcade  port«  par  des 
Colonnes , donc  l’Entablement  retourne  dans  l’épaiftcur  du 
mur  : de  ladiftancequi  eft entre  les  Colonnes  ilblécs&  les 
Pilaftrcs  contre  l’épaiffèur  du  mur , il  fe  forme  deux  Feneftres 
qui  accompagnent  l’Arcade;  on  en  voit  un  exemple  dans  Pal- 
ladio au  Portique  delà  Bafiliquede  Vicence  : il  y en  a aufli 
une  de  cette  manière  dans  la  Salle  Royale  du  Vatican , & une 
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autre  dans  l’Eglife  des  Theatins  â Paris  qui  eft  autant  ridi- 
cule que  les  autres  font  belles. 

Apres  avoir  traité  des  ouvertures  &desOrnemens  des  Fc- 
ncftres , il  faut  expliquer  leurs  fermetures  qui  fe  font  ordinai- 
rement de  bois  : la  meilleure  pratique  pour  leur  conftruétion, 
eft  d’en  rendre  les  parties  legcres  d’ouvrages  pour  confcrvcr 
la  lumière  , enforte  qu’il  y ait  le  moins  de  carreaux  que  faire 
iê  peut  -,  que  les  Croifillons  qui  les  fepareni  foient  forts  étroits, 
ainlî  que  les  Méneaux  , Montans  & Traverfàns  , & que  les 
Guichets  (oient  beaucoup  plus  hauts  que  brges.  Ces  réglés 
font  generales  : Les  particulières  dépendent  de  lagtandeiir  du 
lieu , & de  l’ufage  des  Etages.  On  fait  à prewnt  plus  de 
Chafîîs  à verre  que  de  Croifées  ^ panneaux  de  verre  > parce 
que  ces  Chaflîs  fe  peuvent  ouvrir  par  deux , quatre , ou  ftx 
Ventaux  qui  portent  leur  battement , fans  avoir  de  Méneaux 
montans  dans  le  Dormant , ce  qui  eft  dcfagreablcà  voir,  fur 
tout  dans  un  bel  Etage.  Il  y a plufieurs  fortes  de  feiiillures 
pour  empêcher  le  vent  depaftêr,  & l’on  met  une  Gorge  à la 
traverfe  d’enbas , ou  pièces  d’appui  , pour  jetter  les  eaux  au 
dehors  de  la  feuillure.  Pour  les  Volets,  il  eft  à propos  de  les 
brîfcr  , s’ils  ne  peuvent  pas  tenir  dans  l’embrafurc.  Les  Orne- 
roens  de  Sculpture  qui  doivent  avoir  peu  de  relief,  font  pris 
dans  lepaiflèur  des  Paneaux , ce  qui  ne  fe  fait  gueres  qu’aux 
grands  Edifices , parce  qu’à  prefent  on  les  peint  d’Ornemens 
Grotcfques  en  Camayeuxou  en  couleurs  diftèrentes,  dont  les 
plus  riches  font  à fonds  d’or  : le -Parement  des  Volets  eft  ce 
quipofe  contre  le  Chaftîs  &eft  vu  lotfqa’il  fait  jour.  Pour 
les  compartimens  & les  divifîons  des  Paneaux  , des  Guichets, 
des  Carreaux  & des  Volets , ils  changent , comme  j’ay  dit  ci- 
deflùs , à proportion  de  l’ouverture  de  la  Feneftrc , ce  qu’il  fè- 
roit  impoffible  d’expliquer  en  particulier  fans  un  grand  dif- 
cours  qui  feroit  inutile,  puifquela  pratique  fût  ce  fujec  eft 
beaucoup  plus  fçavante  que  les  réglés. 
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Fenedre  du  Palais  Sachetii. 

Q Voique  cetteFenefire  ne  foitpAS  deFignole , comme  elle  fe 
trouve  dans  plujteurs  Editions  de/in  Livre  yj'aj  crû  ne  la 
d evoir  pas  fuppnmer, 

CEcte  Fcneftre  cft  une  de  celles  de  l’Erage  au  Rez-de- 
chauflce  du  PalaisSachecti  dans  la  Jlrada  fulia  à Rome. 
Elle  eft  du  dellèin  d’ Antonio  Sangallo  , auflî  rclîcmble-t-cile 
torti  celles  duçarcil  Etage  du  PJ^aisFarnefe , qui  a efte  com- 
mencé par  ce  merae  Architeâe. 

La  compofirion  de  Ton  Architeéhire  cft  alTez  belle , mais 
d’une  proportion  pefante,  le  Chambranle  ayant  de  largeur 
prés  du  cinquième  de  l’ouverture  , quoiqu’il  ne  doive  être 
que  du  fixiéme  : chaque  Montant  a environ  le  cinquième  de 
certe  ouverture  , deeft  plus  ct  oit  que  le  Chambranle  comme 
il  le  doit  être.  La  Corniche  cft  unpeupîushaurcquelaFrife, 
& l’une  & l’autre  avec  le  Linteau  du  Chambranle  font  trop 
hauts  , ayant  plus  des  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la 
Baye,  les  Confolcs  font  parallèles  & atrafées  par  les  càrcz  \ 
pour  celles  d’enbas , elles  font  d’une  hauteur  excelEve,  ayant 
plus  que  la  largeur  de  l'ouverture,  elles  (imt  auffi  larges  que 
le  Chambranle  : on  peut  voir  par  le  Profti , la  grande  Saillie 
del’appuy , dont  la  tablette  eft  ornée  de  Moulures  trop  ché- 
tives & tropconfufes. 

J’ai  changé  Icspropornonsdc  cette  Feneftre  en  coniervant 
Il  roeme  compoutioni  le  Chambranle  marqué  E n’a  que  le 
/îxiéme  de  l'ouverture , comme  il  doit  avoir  , l’En-ablement 
eft  plus  bas  d’un  huitième  de  la  largeur  de  la  Baye  LesConlo- 
les  qui  portent  l’appui  font  d’un  plus  beau  Profil , Sc  moins 
hautes , leurs  cotez  ne  font  pas  parallèles  > elles  font  plus 
érroitesqucleChambranlcid:  percent  fur  un  Socle  plushauc. 
L’Abajour  cft  fermé  en  Platte-Mnde  bombée.  C’eftà  prefent 
l’ufagCii’élevcr  de  terre  l’Etage  au  Rcz-de-chauflce , pour  le 
rendre  plus  faindc  plus  agréable,  & pour  profiter  de  l’Erage 
fouterraîn  pour  les  necemeez  de  la  maifbn.  J’ai  marqué  da'  S 
la  Baye  lesCompattimens  de  trois  Volets  pour  trois  Guichets 
à carreaux  de  verre. 
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Fenellre  de  Vignole. 

^ Eue  Ftnejlre  efldu  dejfein  de  Vignole , quoi  qu’on  ne 
fiil  fas  affûté  du  lieu  oh  elle  a ejté  executée. 

LACompofitiondecette  Feneftre  cft  plus  fimple  & plus 
rcgulicte  que  la  precedente  : elle  a beaucoup  moins  de 
hauteur  que  le  double  de  fa  largeur , parce  qu’elle  peut  avoir 
cfté  faite  pour  un  Etage  voûté  au  Rez-de-chauflcc.  Son 
Chanîbranlc  ( dont  le  Profil  cft  prefque  femblabic  àcclui  de 
l’Archivolte  Dorique)  a un  peu  moins  que  le  qu'in  de  la  lar- 
geur de  l’ouverture;  l’Entablement  eft  un  peu  fort,  ayant  en 
(es  trois  parties  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  Baye. 
Il  faut  obfcrver  au  Profil  que  le  Chambranle  a trop  de  faillie, 
& qu’il  cache  une  partie  de  la  Frilc.  Or  pour  éviter  cette 
Saillie,  il  faut  qu’elle  foit  à plomb  fur  le  filet  qui  couronne  h 
grande  Face  , éc  que  la  petite  foit  d’alignement  avec  le  nud 
du  mut  : les  feuillures  doivent  cftre  d’equerre  , afin  qu’elles 
foienc  remplies  par  menuiferie  : ce  qu'on  néglige  en  Italie, 

‘ ainû  qu’on  le  peut  remarquer  fur  les  Plans  des  Portes  de  Vi- 
I gnole  & de  Michel- Ange  : l’appui  cft  trop  fimple , il  eft  alc- 
gé  dans  l’embrafure.  Les  Conmles  qui  le  portent  font  mou- 
lées avec  nervures  & arrafccs  par  les  cotez. 

Mais  afin  de  rendre  cette  Croiféc  d’une  plus  belle  propor- 
tion, i'en  ai  changé  les  mefures,  aufil-bien  que  de  celles  de  la 

Freccdcnrc  : J’ay  réduit  fa  hauteur  au  double  de  fa  largeur  ; 

Ent..b!ement  en  cft  moins  pefant , n’ayant  guetes  plus  de 
hauteur  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  Baye  ; La  Corniche 
cft  iTiicux  profilée,  le  Chambranle  porte  fut  unarriere-corps 
au  niveau  de  la  Frilc  , l’appui  eft  orné  de  Moulures,  & les 
Confoles  font  beaucoup  moins  hautes  & moins  (aillantes,  la 
Baye  eft  remplie  de  deux  Guichets  à carreaux  de  verre.  J’ai 
deifiné  le  Plan  du  Pic-droit  d’une  Croifée  pour  en  faire  con- 
noîtte  le  détail  des  parties,  & les  noms  ufitez  par  les  Ou- 
vriers. 
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Des  Banquettes  & Balcons  pour  les  Feneftres. 

r Es  apu  'ts  de  Fenejfres  qne  l'onfaifoit  cj-devant  à trois  pieds 
an  d.ejftts  des  Planchers  , occupaient  une  partie  de  la  baje,ce 
qm  en  faifott  paraître  la  proportion  trop  quarrée  trop  écra- 
fee\  ces  majfes  de  maponnerie  portant  a faux  fur  le  vutde  des 
Fenejîres  ^ut  ejloient  au  dejfous , il  arrivait  fouvent  delà  que 
les  Plattes~baudes  trop  chargées  s'affaijfoientyt^  que  les  joints 
s'ecartoient.  Cette  mime  charge  faifoit  pareillement  ajfatjfer 
les  Linteaux  ^chaufez,  par  les  plâtres  , ce  qui  caufoit  enfin  la 
defiruüian  des  murs  de  face  des  trumeaux  dans  lefquels 
ils  /soient  en  liai/àn.  On  p trouvait  déplus  cette  incommoda 
t/  i qu'on  ne  pouvait  regarder  en  dehors  qu  avec  peine  , À 
caufe  de  Ve'paijfeur  des  murs, 

C Es  défauts  Qc  fe  rencootrenc  plus  dans  les  Feoe/lres  <]ai  lônt  au- 
joord  hoy  en  ufage.  Oe  la  maniéré  donc  on  les  conllruic , les  murs 
font  moins  chargez  , la  proportion  en  ell  plus  Icgere  , & la  rarieté  des 
ornemeos  de  Sculpture  & de  Serrurerie  donc  on  les  orne  en  rend  la  déco- 
ration plus  agréable.  Outre  que  les  Aparcemens  en  font  mieux  éclairez, 
l’on  a aulll  plus  de  comnaodicé  pour  regarder  en  dehors , (bit  qu'on  foie 
allis  Tur  celles  à Banquettes,  Toit  qu'on  le  promene  fur  celles  à Balcons. 

Les  Banquettes  , qui  font  la  première  cfpecc  de  Feneftics  , oe  diiTe- 
rent  des  anciens  apuis  de  maçonnerie , qu'en  ce  qu'elles  font  Â>rc  ba/Tcs, 
n’ayant  que  treize  à quatorze  pouces  de  haut  au  dclTus  des  planchers. 
On  en  fait  faillir  les  tablettes  au  dehors  des  façades , & on  les  foûc  enc 
fur  des  efpeces  de  toulTures  comme  en  la  figure  A de  la  pl.  cotée  fi-  a , 
ou  fur  du  petits  avant-corps  portez  par  des  culots  ou  autres  ornemens 
comme  dans  la  figure  B & C , ou  bien  on  les  fait  en  cour  ronde  com- 
me dans  la  fig.  D , en  foûceoanc  la  partie  la  plus  excédante  fur 
des  efpeces  de  Confoles  en  cartouche,  accompagnées  d’autres  orne- 
mcQS  ; ou  enfin  comme  clics  font  reprefentées  dans  les  deux  autres  fi- 
gures , dont  celle  £ cfi  une  efpece  de  continuation  de  Plinthe  faifant  i 
avant  corps , & l’autre  F une  efpece  de  loubaficmcoc  eu  forme  de  ' 
Piédouche. 

On  pofe  fur  ces  Banquettes  audehorsdes  Croifées , de  petits  apuis  de  j 
fer  d'environ  -.o  à 14.  pouces  de  hauteur,  dont  les  culots  & feuillages 
font  dorez  ou  bronzez  , & le  fer  plat  & quarié  noirci.  1 


Vi’rt  en  tcur  nynJe par  le  m<ee  apui^  dejêr  Jcutenu  pne- 

Trempe  dreiUe  prepre peur  le  milieu  eu  lejclremiie'JunBabm  '■ 


lÎMujueUe 


Saillu 


’«  Talrietfe'^ eptii  en  leur  > 
critement par  le  (le.feeue- . 


BANprUlTES  KT  BALCONS  POUR  LES  FENESTIŒS. 


Les  Tablettes  de  ces  Banquettes  font  de  pierre  dure  dans  la  parcie  qui  ij 
excédé  eu  dehors  mais  dans  la  partie  incerieuic  des  Chambres  , le  def-  Ij 
fus  Ce  fait  de  marbre  , & lotfqu  on  veut  éviter  la  dépenfe,  on  (è  conten-  |j 
te  de  le  faire  en  meQuiferie.  On  loge  des  Tiroirs  dans  le  dcâbus  qui  elb 
creux  ,0(1  1 on  fcit  ce  qui  eft  commode  ou  incommode  dans  un  Àpar«  | 
j tement.  i 

I Lafecondc  cfpcce  de  Feneftres  cft  avec  des  Balcons  ou  Plattes- formes  \\ 
: en  faillie,  que  l'on  place  ordinairement  dans  le  milieu  des  Façades  des  | 
j Badimens  , ou  bien  dans  les  extrémicez  loifqu’il  y a des  Pavillons , ou  . ; 
I d'autres  avant  corps  > onen  peut  voir  des  exemples  dans  les  Elévations  li 
I du  collé  de  l’entrée  & du  collé  du  Jardin  de  U Maifou  cy-aprés  feize  : 

. tucd'Ealer,  pi  £ . F.  ; 

I Comme  les  Balcons  font  dcHinez  pour  s’y  promener,  l'on  defeend  i 
: les  croifées  en  manière  de  Portes  jufques  fur  le  plein-pied  du  Parquer, ce  ' 

\ qui  fait  appetlcr  cette  efpece  de  Fecellrcs  , Portes  croifées.  ' 

La  Platcc-formc  quicteede  en  dehors  efl  au  niveau  du  plancher.  On 
la  borde  avec  un  apuy  de  fer  qu’on  appelle  aullî  Balcon,  pour  empêcher  | 
lesaccidens.  & on  la  Ibâticnr  fur  des  Confoles  comme  en  la  âgure  G, 
ou  fur  des  Trompes  circulaires  comme  en  la  figure  H,  & quelquefois  ' 
fur  des  mafqaes  & mudes  de  Lion , ou  autres  femblablcs  inventions.  ! 

Les  Croiîccs  de  menuifcric  s ouvrem  le  plus  haut  qu'il  cil  polTible,  $c  j 
quelquefois  fous  les  Corniches , afin  de  donner  plus  a air  dans  un  Apar- 
tement  -,  mais  il  ae  faut  jamais  couper  ces  Corniches  que  lorfqu  on  y cH 
contraint)  ce  qu'on  Muc  faire  neanmoins  quelquefois  dans  les  Entrefo- 
I les  & Chambres  bailes  Onployclcs  volets  de  ces  Croifées  dans  les 
Embrafemeos , ce  qui  leur  fetc  de  Lambris,  & o’cmbaralTâ  pas  les  Gla- 
; ces  pofees  dans  les  Trumeaux. 

I On  met  en  dehors  de  ces  Croifées  de  doubles  Chadls  à ver  pour  fe  ; 

' défendre  du  froid  , & pour  fe  garantir  de  la  chaleur,  on  abaiile  au  de- 
vant de  gros  treillis  doubles  qui  fe  remontent  en  les  roulant  fur  leurs  bâ-  ‘ 
tons,  & qui  le  cachent  de  telle  forte  dans  des  feuillures  pratiquées  ex-  ! 
prés,  qu’ils  ne  paroifienc  point  en  dehors.  Pour  empêcher  auiltquercau  i 
n’entre  dans  les  Aparcemens  > on  pratique  aux  Cbalfis  à ver  des  reiers  j 
qui  l’égoutcnt  en  dehors , & l’on  fait  les  feüllures  des  petits  bois  alTcz  j 
larges  pour  y loger  les  verres  qu’on  mallique  enfuite  avec  une  certaine 
compofîtion  qui  s’endurcit  à l’air  , 2c  qui  faifani  écouler  i'eau  , empé 
che  non-feulement  que  les  bois  ne  pouiilTeiit  > mais  encore  que  le  froid 
nepenccredans  les  Aparcemens. 
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Des  Niches  en’ general. 

ÏE  N qttilne  fe  trouve  point  de  Nicher  dans  le  Li~  \ 
vre  d’Architeciure  de  Vignole  ; cependant  puifque  cet 
ornement  contribue  notablement  à la  décoration  des  Edi-  , 
fices , & que  leurs  proportions  approchent  de  celles  des  \ 
Eenefires  ^fay  cru  qu  il  fer  oit  utile  d en  parler. 

COMME  la  régularité  de  l'Architeéhirc  vîcnr  de  l’har- 
monie des  belles  proportions  •,  aullî  tire-t-clle  fa  richcllc 
de  l’excellente  Sculpture , dont  elle  peut  cftrc  ornée  : or  le 
corps  humain  étant  le  plus  parfait  objet  de  la  Sculpture  , on 
a lâché  d’en  placer  la  reprefenration  en  pluficurs  endroits 
des  Edifices  dans  des  rcnronccmens  pris  aans  les  épaifleurs 
des  murs  appeliez  Niches.  C’eft  ce  que  les  Anciens  avoient  ; 
coutume  de  faire  dans  leurs  Temples  , Bafiliques  , Palais, 
Bains , & autres  Baftimens  raagninques , où  ils  mettoient  les 
images  de  leurs  Divinitez , & des  grands  Perfonnages , & 
c’eft  ce  que  nous  pratiquons  encore  aujourd’huy  dans  nos 
Palais  Sc  dans  nos  Eglilès. 

Il  y a de  deux  fortes  de  Niches  : fçavoîr  les  Petites  & les 
Grandes  :&  les  unes  & les  autres  ont  des  proportions  & des 
ornemens  differens , & font  fimples  ou  riches  conformement 
à la  décoration  du  refte  de  l’Edifice.  Les  Petites  Niches 
{ont  pour  les  Statues  en  pied,  nues  ou  vêtues  ôc  pofees  feu- 
les : & les  Grandes  pour  les  Groupes , ou  Figures  jointes  en- 
fembîepar  quelques-unes  de  leurs  parties , ou  pour  des  Co- 
lolîcs.  Quant  à leur  forme  , il  y en  a de  cintrées  par  leur  j 
plan  & par  leur  fcrmemre  j & ce  Ibnt  les  plus  ordinaires,  i 
dont  la  plus  belle  proportion  cft  que  la  hauteur  ait  le  double 
& demi  de  leur  largeur , & qu’elles  foient  creufées  en  demi  ^ 
cercle.  Il  y en  a d’autres  qui  font  quarrées , & qui  font  un  ; 
renfoncement  d’une  certaine  profondeur  dans  le  corps  du  mur, 

& font  fermées  quatrémenr.  j 
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Les  Proportions  generales  des  Niches  fc  prennent  du  ca- 
raûerc  de  l’Ordre  qui  décore  l’Edifice,  de  celuy  de  la  Statue, 
& de  (a  fituation.  Du  caraéterc  de  l’Ordre  , s’il  cft  ruftique 
ou  délicat;  de  celuy  de  la  Statue , fi  elle  eft  pefante  ou  fvel- 
te , mic  ou  drapée  j Sc  de  fa  fituation , fi  elle  eft  au  Rez-dc* 
chauflee , ou  beaucoup  plus  élevée.  Comme  il  eft  plus  à pro- 

fios  de  mettre  la  Statue d’Hcrculc  au  Rez-de-chauflcc  qu  ail- 
eurs,  & plù  oft  dans  une  compofition  Dorique  que  Corin- 
thienne : auflî  fa  Niche  ne  doir  avoir  que  deux  largeurs  , & 
un  quart  de  haureur;  ainfi  les  figures  les  plus  légères  fe  met- 
tent avec  les  Ordres  les  plus  délicats  , & aux  lieux  les  plus 
élevez  ; ôc  par  conféquent  les  Niches  y doivent  cftre  les  p’us 
hautes.  Mais  il  fautobfervcr  que  plus  les  Niches  font  éle- 
vées , plus  les  figures  doivent  cftre  baïTcs  ; parce  qu’au  Rez- 
dc- chauffée  l s yeux  de  la  figure  doivent  cftre  au  niveau  du 
deffus  de  l'impoftc  , quoique  Palladio  air  mis  le  deflus  de 
l’Impoftc  au  nceud  de  la  gorge,  comme  on  le  peut  voir  dans 
fon  Livre  aux  Salles  des  Anciens  à la  maniéré.  Corinthienne , 
& àl’Egyprienne,  où  les  figures  font  trop  puiffanres  poui  les 
Niches  , quoique  de  belle  proportion.  C’eft  pourquoy  les 
Niches  élevée.s  doivent  avoir  plus  de  hauteur;  & félon  Sca- 
mozzi  deux  fois  & crois  quaits  de  leur  largeur , bien  que  la 
figure  ne  foit  qu’à  hauteur  au  deffus  de  Tlmpofte  , ce  qui 
ch:ngc  à la  veue  > faifant  paroiftre  toute  latefte  dans  le  cul- 
de-four  de  la  Niche  ; auflî  dans  faint  Pierre  du  Vatican , entre 
les  grands  Pilaftrcs  Corinthiens  du  dedans  , les  fécondes  Ni- 
ches font  plus  hautes  que  les  premières  d’une  demi  largeur , 
quoy  qu’elles  foient  égales  en  largeur  : & l’on  peur  remar- 
quer à l'Arc  de  Janus  à Rome , & dans  la  Cour  du  Louvre  le 
mauvais  effet  des  Niches  du  fécond  Sc  du  troifiéme  Ordre  , 
,qui  font  pat  trop  petites.  Mais  il  faut  obferver  de  ne  point 
mettre  de  Niches  entre  les  Pilaftrcs  ou  Colonnes , lorfqu’ellcs 
font  trop  ferrées , comme  au  Portail  du  Val  de  Grâce.  Il  faut 
auflî  prendre  garde  lorfqu  elles  font  les  unes  fur  les  autres 
qu’il  y doitrefter  entre  deux  l’efpace  au  moins  de  deux  lar- 
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genrs  , parce  qu’autremcnt  clics  font  trop  proches,  corrme 
celles  de  1 Eglifc  de  la  Sorbonne.  Quant  au  plan  des  Niches, 
le  demi  cercle  eft  le  plus  parfait  j parce  que  lî  elles  font  plus 
profondes , comme  celles  de  rEgfile  des  Thearins , la  figure 
n'eft  pas  allez  découverte  j & fi  elles  ne  font  pas  alfez  profon- 
des, & que  la  figure  avance  en  dehors  fiir  quelque  Cul-de- 
lampe  , comme  au  principal  Autel  des  Minimes,  ou  fur  une 
Confole  renverfce , comme  à l’Hoftel  de  Ville  de  Paris , elles 
portent  à faux.  Mais  fur  tout  il  faut  éviter  de  mettre  les  Ni- 
ches fur  des  encoignures , parce  que  cela  deftituc  l’Angle  de 
la  folidité  qu’il  doit  avoir.  Lorfqu’il  y a des  Boflages  qui  ré- 
gnent dans  line  Façade  , & qu’il  s’y  rencontre  des  Niches , 
comme  celle  marquée  I.[il  cft  plus  à propos  de  terminer  les 
Bolïagesà  renrour  de  la  Niche,  que  de  les  faire  régner  par 
derrière  la  Statue  , (fi  ce  n’efi:  a des  Grottes  } , afin  d’éviter 
la  confufion  de  cette  mfticité , avec  la  délicatelîè  de  la  Scul- 

f)ture , èc  pour  lors  il  faut  entourer  la  Niche  d’un  Chambran- 
c uni , où  puiflènt  terminer  les  refends  comme  à la  figure  II. 
ou  bien  les  terminer  prés  de  l’arrefte  de  la  Niche  de  leur 
épaiflèur , comme  à la  figure  III.  ou  artefter  les  refends  con- 
tre le  fond  de  la  Niche , comme  a la  figure  LV. 
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Les  Niches  quartccs  font  les  moins  en  ufage , quoiqu’il 
s’en  trouve  à des  Bâtimens  Antiques  , comme  dans  le  Tem- 
ple de  la  Paix  , à l’Arc  de  Ticus>&à  quelques  Ouvrages 
modernes  , ainfi  que  l’ont  pratique  Michel- Ange  dansl’Ef- 
calier  du  Capitole  , Jacques  de  U Porte  au  Portail  du  Jefus 
à Rome  , & Philbert  de  Lorme  au  Chafteau  des  Thuille- 
rics.  La  proportion  de  ces  Niches  approche  de  celle  des 
rondes.  Celle  de  l’Efcalier  du  Capitole  où  eR  l’Uranie  a 
de  hauteur  deux  fois  fa  largeur , & le  tiers  de  l’ouver- 
! mre  de  profondeur.  Mab  je  crois  que  l’ufagc  de  ces  for- 
tes de  Niches  dépend  de  l’Attitude  de  la  figure , de  la- 
quelle fi  les  parties  (ont  faillantes , comme  à l’Apollon  de 
Belvedere , la  Niche  quarrée  luy  convient  mieux  que  la 
ronde  qui  cft  bien  remplie  d'une  figure  dont  la  contenan- 
ce cft  inodcfte  , comme  celle  de  l’Uranie,  de  la  Flore  , & 
autres. 

Lorfque  dans  une  Façade  les  Feneftres  font  aficz  éloignées 
pour  avoir  des  Niches  d’une  grandeur  proportionnée  aux  Fe- 
neftres , & qu’elles  font  au  meme  niveau  que  leurs  appuis, 
on  les  peut  décorer  de  meme , & les  placer  dans  un  petit  ren- 
foncement de  la  grandeur  des  Croifees  , comme  celles  du 
grand  Portail  du  Louvre  qui  réiifiîflcnt  avec  fuccés  de  cette 
manière  j mais  lorfque  l’elpacc  qui  eft  entre  les  Croifees 
n’cft  pas  afTêz  large  pour  donner  aux  Niches  cette  décoration, 
elles  doivent  eftrc  plus  petites  & un  peu  plus  élevées  que  l’ap- 
puy  des  Croifees,  & d’une  Archi:eéhtrQ  particulière  qui  foie 
peu  chargée  de  Moulures  & d’Ornemensv parce  que  la  Figure 
en  fait  la  plus  grande  richefle  : cl  e y doit  toùiours  eftrc  éle- 
vée fur  un  plinthe,  & quelquefois  fur  un  Piedeftalen  adou- 
ciflant  comme  D , qui  a plus  de  grâce  qu’aucun  autre ainû 
qu’on  le  peut  remarquer  aux  deux  Niches  entre  les  Colon- 
nes loni  ]ues  de  l’Avant-corps  du  nûlieu  du  Chafteau  de  Ver- 
failles  du  cofte  du  Jardin. 

^jy'piterandcs  Niches  pour  mettre  des  Groupes  ou  des  Fi- 
gur^f^Poloftalcs , font  ordinairement  au  bas  Etage , elles  font 
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ouvertes  jiifqu’à  l'aire  du  pavement , comme  celles  du  Porti- 
que du  Panthéon  , celles  du  Portique  de  Farnefe  du  cofté 
du  Tibre  j&  celles  de  l’Orangerie  de  Verrai’lcs  ; aux  Porci- 
! ques  du  Panthéon  & du  Palais  Farnefe , clics  ont  le  double 
I de  leur  largeur.  La  hauteur  du  Piedcftal  dépend  de  la  figure 
dont  on  les  remplit,  parce  que  fi  c’eftune  figure  en  pied,  le 
Piedcftal  ou  Socle  doit  être  moins  haut  que  pour  un  Groupe. 
Ces  fortes  de  Niches  étant  dans  une  Façade  où  il  y a des  Ar- 
cades , retiennent  les  mêmes  Impoftes  & Archivoltes-  On 
met  au  rang  de  ces  grandes  Niches  celles  qu’on  nomme  Ta- 
bernacles, comme  les  petits  Autels  du  Panthéon,  donc  je 
parlerai  ci  après  •,  mais  encre  les  grandes  Niches  ,cellcs  dont 
Michel-  Ange  a décoré  le  dehors  de  rEgÜlê  de  S.  Pierre  font 
j des  plus  belles,  clics  ont  efte  faites  pour  des  Groupes  de  Fi- 
I 5*^^*=^* 

■ Les  Ornemens  des  Niches  doivent  eftre  proportionnez  a 
leur  grandeur , comme  ceux  des  Portes  & des  Feneftres , 
elles  peuvent  eftre  ornées  d’un  Piedeftal  par  bas  de  la  lar- 
geur de  leur  ouverture  d'une  médiocre  faillie  en  dehors , à 
moins  que  la  figure  n’avance  beaucoup  le  pied  en  devant, 
on  y peut  tailler  un  bas  relief,  comme  à la  Niche  B : rare- 
ment on  y met  um  Cantalabre  ou  Chambranle  fimple  làns 
Importe , fi  elles  font  cintrées  : Et  lors  qu’on  n’eft  pas  afiù- 
1 jetti  à fe  fervir  de  l’Impofte  de  quelque  Arcade  , dont  on  re- 
I tranche  les  moulures , il  faut  prendre  la  Niche  dans  un  ren- 
I foncementquarréavccunbeau  ChambranICjdcsMontanî,  des 
' Conlbles , des  Corniches  & un  Fronton  qui  ne  foit  ni  brifé , 

• ni  trop  chargé  d’Ornemens  dans  Ton  tympan  , ni  de  Fêlions 
I furfon  Archivolte  qui  doit  avoir  environ  un  fixiéme  de  l’ou- 
I verture  : alors  l’impoftc  terminera  dans  les  coftez  du  ren- 
I foncement.  Il  n’eft  pasbefoin  de  Clef  faillante,*  ou  du  moins 
fi  l’on  en  met  une , elle  doit  eftre  de  peu  de  relief  : il  ne 
faut  jamns  mettre  le  mafque  i la  Clef  d’-ne  Niche  , mais 
plùtoft  une  Confole  de  Sculpture  , pa''ce  que  le  mafque  fe 
trouvant  au  dcffiis  de  la  icfte  de  la  Statue  , fait  un  mauvais  i 
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I effet.  On  y retranche  foiivcnt  l’Impoftc  & l’Archivolte,  com- 
j me  à la  Niche  A.  On  peut  avec  beaucoup  de  grâce  placer  une 
[ Coquille  dans  le  Cul-de-four  des  Niches,  pour  peu  qu’elles 
foient  enrichies  à proportion , ce  qui  cft  pratique  en  beaucoup 
d’tndroits.  Il  y a encore  des  Niches  dont  les  jambages  font 
ornez  de  deux  Pîlaftrcs , avec  une  petite  Corniche  architra- 
véc  pour  Importe  : mais  ces  Pilaftres  ne  peuvent  eftre  que 
, chétifs  , &:  cette  maniéré  eft  mefquine.  Enfin  s’il  y a quelque 
I occafion  d’enrichir  une  Niche  , c’eft  lors  qu’elle  termine 
I quelque  fuperbe  Gallerie  ou  Portique  , & quelle  eft  feule  ! 
: dans  une  Façade  , comme  la  Niche  B. 

Outre  ces  fortes  de  Niches  donc  je  viens  de  parler , îl  y en 
a encore  d’une  autre  compofition  aufquelles  on  peut  aufii  don- 
ner ce  nom  , à caufe  de  leur  figure  , comme  les  Arcades  ren- 
foncées en  ligne  circulaire , ainfi  que  celles  du  bout  de  l’E- 
glifc  defainr  Piètre  où  font  lesTombeaux  des  Papes  PaullII.  1 
& Urbain  VIII.  les  fix  des  petits  Autels  de  la  Croiféc , & les  j 
j quatre  qui  font  fous  les  Piliers  du  Dôme  où  font  quatre  Sta- 
I tocs  Colortâlcs  en  pied. 

I On  fait  encore  de  petites  Niches  ou  renfonceinens  ovales , 

' ronds  ou  quarrez,  pour  placer  des  Buftes  , comme  1 & K, 

! afin  de  les  mettre  plus  à couvert  , ainfi  qu’à  l’Hoftel  de  la 
Vrillicre  & au  Palais  Royal , & il  ne  faut  pas  que  le  Bufte  y 
foit  tellement  caché  qu’il  ne  foit  point  vu  de  profil  ; c’eft  ' 
pourquoi  il  porre  en  partie  fut  une  Confble.  Ces  fortes  de  , 
‘ renfonccmcns  fe  peuvent  faire  plus  à propos  entre  les  Ar-  t 
chivoltes  des  Arcades  que  dans  des  Tremcaux  & autres  Jam- 
bages. 

Les  Coquilles  ou  Culs-de-four  des  Niches  fe  voûtent  de 
diverfes  maniérés  félon  leur  grandeur , & félon  ce  que  peuvent 
porter  les  pierres;  les  petites  font  fermées  d’une  piece  , mais 
les  grandes  fe  voûtent  en  trompe  par  claveaux , comme  elles 
le  font  ordinairement',  ce  qui  fèvoit  à la  Figure  E,  ou  en  tas 
de  charge,  lorfque  les  aflîfes  régnent  de  niveau  , & qu’elles 
font  fermées  par  une  clef  qui  fait  le  même  effet  du  couffinet. 
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comme  à l’Orangerie  de  Verfailles  ,ainfi  qu’à  la  Figure  G. 

Quoique  la  quantité  des  Statues  augmente  notablement  la 
décoration  d’un  Edifice,  toutefois  Ictiop  de  Niches  dans  une  ' 
Façade  ( comme  à celle  de  l’Hoftel  de  V illc  de  Paris  ) eft  défe-  | 
élueux,  c’eft  pourquoi  on  peut  fort  à propos  dans  les  Cours  & 
dans  les  Jardins  mettre  des  Figures  fur  des  Piedeftaux  hors  ‘ 
i d’œuvie  devant  les  plus  larges  tremeaux  àcofté  des  Portes  ou 
I encre  les  Colonnes  (ans  renfoncement  dans  le  mur,  & il  faut 
! alors  que  ces  Figures  foient  bien  terminées  de  tous  coftez. 

I Qixant  aux  Groupes  de  Figures , comme  leur  Plan  a plus  d c- 
I tendue,  & que  toutes  les  vues  en  font  ordinairement  riches, 

1 comme  ccluy  d’Alexandre  Farnefe  dans  le  Salon  de  ce  Palais, 

' ceux  du  ravillcment  de  Proferpine  dans  la  Vigne  Lftdoviji , 

Sc  d’Apollon  & Daphné,  dans  celle  de  Borghefe  , ainfi  que 
celui  de  la  Renommée  du  Roy  à Verfailles , il  eft  mieux  de 
mettre  ces  Groupes  fiir  des  Piedeftaux  ifolez  que  dans  des 
Niches  j & au  contraire  celui  de  Perfée&d'Andromede  dans 
le  même  Jardin  pourroit  eftre  placé  dans  une  grande  Niche  , 

I parce  que  la  vCic  de  derrière  ne  rcprcfcntc  qu’un  Rocher 
; aride. 

Il  faut  encore  remarquer  aux  Niches,  que  celles  qui  font 
élevées  de  terre  font  fituées  les  plus  à propos.  Que  le  mur 
doit  eftre  fuffi(àmment  épais  pour  n’en  pas  alrererlafolidicé, 

& que  quelques  belles  qu'elles  foient , elles  font  toujours  un 
mauvais  effet  fans  une  Statue.  Qu’il  y a des  endroits  oùelles 
font  mal  placées , comme  dans  le  berceau  d’une  voûte  d’E-  ; 
glife  ainfi  qu’à  la  Sorbonne , parce  que  les  figures  n’y  peu-  | 
vent  pas  eftre  à plomb,  & auÂî  qu’il  eft  ridicule  de  mettre  | 
une  Niche  entre  les  Corniches  rampantes  d’un  Fronton  brife.  ' 
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VES  NICHES 


Niches  en  Retables  d’Autels. 

àT  À NT  conjîdcré  Pufa^e  e^ue  nous  pouvons  faire  des 
Niches  pour  jervir  de  Retables  d" Autels , dont  celles 
du  Panthéon  à Rome  ont  fait  naijlre  Cidée , j'en  donne 
deux  differentes  de  cette  forte. 

IL  7 a dans  le  Pantheon  huit  grandes  Niches  quarrdes  appcll^cs  Ta> 
bernacles  cddtoienc  des  IdoleSileur  renfoncement  tombe  jufqu'à  terre: 
elles  ont  trop  de  hauteur  ayant  le  double  & deux  tiers  de  leur  largeur , & 
de  profondeur  le  tiers  de  cette  largeur.  Ces  fortes  de  Niches  avec  un 
Picdcdal  de  la  hauteur  de  ceux  des  Colonnes,  (bot  propres  pour  recevoir 
guclouc  noble  6gure  aflîlè  , comme  le  Moïfe  de  Michel  Ange  qui  eft  au 
Tombeau  de  Jules  fécond  à S.  Pierre  in  Vtnecli , ou  un  Groupe  comme 
celui  de  Laocoon  de  BcIvedere  , ou  comme  un  autre  de  deux  figuresap- 
Mlices  vulgairement  la  Paix  des  Grecs.  Ily  aauflideces  forces  de  Niches  j 
dans  les  Bains  de  Paul  Æmile  à Rome  doot  la  proportion  e(l  au  con> 
traire  trop  balTe.  Le  Cavalier  fiocoroini  en  a fait  de  cette  maniéré  qui 
font  un  effet  furprenauc  dans  la  nef  de  I Eglife  de  faint  Jean  de  Latran  ij 
que  le  Pape  Innocent  X.  a fait  rcüaurer.  Leur  plan  e(l  ovale  , elles  font 
ornées  de  Colonnes  de  matbre  verd  antique  : dansrEntablemcnc  il  y a 
une  couronne  antique  , mais  les  Profî!s  en  font  aufC  iiregoliets  & ima-  | 
ginaircs  que  la  cotupohtion  en  efc  ingenieufè.  | 

A fimitation  de  ces  fortes  de  Tabernacles , les  proponions  de  ceux  que  | 
je  donne  en  Retables  d' Autels  font , qu'àprés  15.  pouces  de  hauteur  pour 
; trotsdegrez  il  y aj;roispicds  & un  qoartde  hauccurpour  laTabled  Autel 
qui  peut  avoir  ouit  pieds  de  longueur  : & an  pied  pour  deux  gradinS}  au 
j Corinthien  le  Piededalcil  auHî  haut  que  les  gradins  , & a ITonique  les 
: gra.'üns  iermi''cnc  dans  un  Socle  au  delTus  du  PiedeAal  , fsndé  fur  l’e- 
1 xcmple  de  l'Ordre  de  l’Arc  de  Titus , & de  pluficurs  Retables  à Rome, 
où  cette  licence  a palTé  en  ofage.  Les  deux  Niches  font  aulTi  larges  Tune 
que  l’autre , leur  plan  dépend  dç  la  difpolîtioo  du  Groupe  k peut  fufSre 
a'un  demi  ovale*  Four  la  ronde,  on  y peut  mettre  divers  fujets,  comme 
an  Baptême  de  S.  Jean,  Scc.  & les  Colonnes  peuvent  être  ifolées  ou 
i attachées  au  mur , au  lieu  defqucllcs  on  peut  mettre  des  Pilafbrcs  félon 
la  commodité  du  lieu , & des  Tableaux  à la  place  des  renfonccmeos. 
J’ai  choiù  deux  Ordres  qui  leur  peuvent  convenir:  ces  deux  Retables 
qui  n'oDt  dans  leur  compolîtion  rien  d’extraordinaire  que  la  régularité 
de  1 ArchJtcâuic,  peuvent  cftrc  enrichis  d’Ornemens  convenables  au  fu- 
jet.  Et  pour  contral'icr  on  doit  mettre  à la  Niche  quarrée  un  fronton 
cintré , Sc  à celle  qui  cil  ronde  un  F ronton  triangulaire. 
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Niche  du  Salon  de  Clagni. 

^0  MUE  les  Niches  fervent  non  feulement  a décorer 
^ Us  dehors  des  Edifices  tmais  encore  à en  enrichir  les 
dedans  , efr  particulièrement  dans  les  Vejîihules  ^Salons 
O-  Galleries , fai  rapporté  cette  Niche  pour  fervir  dU- 
xcmple , d* pour  faire  connoifire  l'effet  de  fes  proportions 
particulières» 

Le  Ch.iftcau  de  Clagni  auprès  de  Verfaillcs  peut  palTcr 
pour  une  dis  plus  accomplies  & des  plus  régulières  Mai- 
fons  Royales  > à caufe  de  la  décoration  du  dehors  accommo- 
dée aux  ufages  du  dedans.  Monlîeur  Manfart  qui  l’a  faite  a 
donné  en  cette  occafit>n  des  preuves  de  l'excclUnce  de  fon 
'genie  : cette  Niche  avec  la  pareille  vis-à-vis  eft  fous  le  Dô- 
me dans  le  grand  Salon  du  milieu, qui  fcrtde  Vcftibulepour 
’éparer  deux  grands  Appartemens , & de  paflâge  pour  aller 
-au  Jardin.  Il  eft  dccoie  par  dedans  de  Pilaftres  Corinthiens 
de  deux  pieds  de  Diamètre,  & d’un  Ordre  Anique  au  def- 
;fus,  & éclaire  par  douze  Feneftres  , fixlùr  la  Cour,  & au- 
tant fur  le  Jardin  : La  proportion  de  cetre  Niche  eft  de  deux 
fois  là  largeur  . &:  environ  d'un  tiers  de  hauteur  , fur  un  de- 
mi-cercle de  profondeur  : elle  eft  élevée  à prés  de  cinq  pie«ls 
‘de  terre.  L’Archivolte  a de  largeur  la  fixiéme  partie  de  l’oii- 
fvetture  qui  détermine  la  largeur  du  Picdcftal , & l’impofte 
auflî  haute  que  l’Archivolte  re^nc  dans  le  fond  de  la  Nic^e. 
Il  n’y  a point  encore  de  Statue  dedans , Se  je  me  fuis  fervi  de 
celle  de  Flore  du  Palais  Famelê  pour  la  remplir  , la  fuppo- 
fant  réduite  à cette  mefure,  parce  qu'elle  paroift  y convenir 
fort  à propos,  & que  la  Niche  n’ayant  pas  de  hauteur  deux 
fois  & demi  de  fa  largeur  , la  grande  draperie  de  cette  Fi- 
gure convient  fort  à propos  à cette  proportion. 
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DES  CHEUJNE'ES 


Des  Cheminées  en  general.  i 

. * 

Y?  ^ AT  A NT  trouvé  qttun  dejfcin  de  Cheminée  dans  ! 
VignoUy  comme  fai  cru  que  cela  ne  Cuffifoit  pas  i 
pour  donner  une  parfaite  intelligence  de  cette  partie  Ji  j| 
necejfaire  , /extraite  en  general  é"  en  particulier^  pour  || 
! fuivre  U manière  dont  f ay  expliqué  cy~dtvant  les  au-  |’ 
i très  parties  les  plus  confidcrahles  de  Cldifce»  Il 

La  difFercncc  température  de  l’air  contribue  à l’ufage  plus 
ou  moins  frequent  des  Chcrrinccs  dans  les  Edifices  *,  le 
I peu  d cxeiv.plcs  qui  nous  en  rcftcni  des  anciens , & roblcuritc  ’ 

I des  préceptes  de  Vitruve  fur  ce  fujet, font  juger  que  Tuiage 
1 des  Etuves  liont  ils  avoient  des  Appartemens  entiers  cchauf- 
I fer  par  de  Pocfles,  leur  faifoit  négliger  ccctc  partie  du  Bâ- 
■ riment  que  la  necclTiiéennôtre  climat  nousacontraintdcren- 
I dre  un  dc$p  in:.ipaux  Ornemensdenos  habitations.  Scamoz- 
j zi  donne  trois  fortes  de  cheminées  , mais  leurs  proportions  ! 

I font  bien  diifercntes  de  celles  qu’une  pratique  conlommée  a : 

] rendu  patfaite  chez  nous,  parce  que  tous  les  Otnemens  de  i 
j celles  qu’il  nomme  à Pavillon,  qui  cioientfort  à ia  nx)dc  de  i 
I fon  temps , font  de  grande  dépenfe,  chargent  beaucoup  les  I 
t piarchers , A:  diminuent  notablement  par  leur  faillie  la  capa-  , 
cite  du  lieu  où  elles  fervent:  ainfî  fans  s’arrefter  à fa  doclrî-  : 
ne  fur  ce  iu;et , nous  diiUnguerons  trois  fortes  de  Chemi-  ! 
nées  : des  grandes  pont  les  Cuifincs,  les  Gallcrics,  les  Salles  ; 
& Salons  : ces  moyennes  pour  les  Ami-chambres , les  Cham-  | 
bres&les  grands  Cabinets  : & des  petites  pour  lespctitsCa-  ; 
binets  & les  Carde  obes.  1 

Pour  le-  g'-andes,  celles  des  Cuîfînes  n’ont  befoin  d'au-  I 
cun  ornemem  \ leur  M'ntcau  fo  fait  en  hotte  oufigure  pira-  ' 
jiiidalc , élevé  environ  à Ex  pieds  de  l’aire  du  pavé  -,  leur  Atrè  ! 
eft  haut  , de  fix  pouces , te  leur  Contrecœur  doiceftee  debri-  i 
ques , pour  refifter  à la  grande  chaleur.  On  mec  ordinaire-  ! 
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I inent  le  potager  à cofté  j fous  le  manteau  qui  occime  fou- 
i vent  U longueur  du  mur , contre  lequel  ii  el^  adouë  dans 
' les  grands  Edifices  *, la Elatte-bandecft fermée  de  pierres, Ôc 
1 plus  élevée  que  le  Niameau  qui  efi  de  bois  dans  les  médio- 
cres. Celles  des  Salles , Salons  & Gallcrics  font  les  plus 
magnifiques , elles  peuvent  avoir  fix  à fept  pieds  d’ouvctm- 
te  entre  leurs  jambages , Sc  quatre  à cinq  pieds  depuis 
le  deflbus  de  leur  Plattc-bande , Sc  deux  à deux  pieds  & de- 
mi de  profondeur  d’Atre.  La  Corniche  de  la  Gorge  en  doit 
I eftre  fort  élevée , Sc  hors  de  la  portée  de  la  main.  La  Corniche 
I du  Couronnement  du  Manteau  doit  eftre  la  même  que  celle 
, qui  regne  au  pourtour  du  Plafond  de  la  Salle  ,&  il  faut  ob- 
i ferver  fi  ce  Plafond  cft  cintré  avec  des  courbes , qu’elle  doit  i 
j avoir  peu  de  faillie , & cette  Corniche  ne  peut  p.is  eftre  rc-  i 
I tournée  au  droit  de  la  Cheminée,  parce  que  le  Tuyau  qui pa-  j 
I roiftioitdans  la  partie  cintrée  feroit  un  mauvais  effet  : lorf-  j 
I que  la  Salle  eft  longue  en  maniéré  de  Gallerie  , comme  celle  i 
I de  l’HoftcI  de  Ville  de  Paris,  on  peut  mettre  une  Cheminée  i 
I à chaque  bout.  Pour  les  Moyennes  , elles  ne  different  des 
grandes  que  dans  les  proportions  qui  diminuent  félon  que  le 
' lieu  eft  moins  grand. 

i Dans  les  grands  Baflimens  les  Tuyaux  font  pris  dans  le- 
I paifteur  des  murs  qui  doivent  avoir  plus  de  deux  pieds  Sc 
; demi  j ce  qui  ne  fe  peut  faire  (blidement  dans  les  medio- 
! cres  où  il  n’y  a d’épaiflèur  que  deux  largeurs  de  brique,  Sc 
j le  paffage  du  tuyau  de  la  largeur  d’un  pied  enforre  que 
1 les  murs  de  refend  qui  doivent  entretenir  ceux  de  Face  font 
; fort  affbiblis.  Autrefois  les  Cheminées  dans  les  Baftimens  , 
j particuliers  cftoient  adoflees  les  unes  devant  les  autres , mais 
I comme  elles  chargeoient  les  Planchers  Sc  avançoient  trop 
I dans  les  Chambres  , on  a corrigé  ce  défaut , en  les  rangeant 
( le  long  du  mur , Sc  en  dévoyant  les  Tuyaux  , comme  on 
le  peut  voir  dans  la  figure  où  le  plan  cft  ccluy  au  niveau  de  i 
l’Entablement  O , Sc  par  conlcquent  de  l’Etage  en  Galetas , } 
& le  cinquième  compris  ccluy  du  Rez-dc  chauffée, les  Tuyaux  j 
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B.  C.  des  Chambres , & ceux  E.  G-  des  Cabinets  font  dé- 
voyez , & les  autres  montent  tout  droit.  Pour  les  Tuyaux  de 
l’Etage  en  Galetas  dont  les  Enchcvcftrurcs  aa,  portent  les 
Atres , iU  font  doublez  fur  les  autres , ainfi  que  les  Tuyaux 
H.  & G.  Or  comme  le  devoyement  cft  defagrcable  à voir 
dans  une  Chambre , on  peut  pratiquer  des  armoires  dans  les 
vuides  K , qui  rendent  la  chambre  reguliere , & la  Cheminée 
n’a  de  Saillie  qu’un  petit  corps  d’un  ou  de  deux  pouces  qui  j 
peur  efttc  couronné  fous  le  larmier  fans  reflaut  dans  la  cor- 
niche de  la  chambre.  On  peut  auffi  lailïèr  les  vuides  I.  pour 
foulager  le  Tuyau.  Quant  à la  conftruétion , il  faut  éviter 
que  les  bois , comme  les  poutres  & les  folives  d’Ercheve- 
trureb  qui  pallènt  auprès  ou  entre  les  Tuyaux  foient  appa- 
rens  ; car  ils  doivent  eftre  recouverts  de  plaftre  de  4.  à 5. 
pouces  avec  des  chevilles  de  fer , eftant  les  Atres  portez  fur 
des  barres  de  fer  b.  de  crainte  des  accidens  dufeu.LcsTuyaux 
peuvent  avoir  5 ou  4.  pieds  de  longueur  fur  10.11.  à 15.  pouces 
de  largeur  : les  (olives  d’Enchcveftiurc  b.  ne  peuvent  porter 
que  dans  la  moitié  du  mur  metoyen  , èc  les  autres  (olives 
dans  deschcveftrcs  C.  ou  fur  des  fablieres.  Les  Tuyaux  & 
les  Languettes  c.  doivent  avoir  trois  pouces  d’épaiflèur  & 
eftre  de  plaftrc  pur  » ôc  les  Languettes  de  pierre  ou  de  bri- 
ques de  4.  pouces  dans  les  grands  Baftimens. 

Qiianràla  (Icuation  des  Cheminées,  il  fe  faut  donner  de 
garde  de  les  adoflêr  contre  le  mur  de  face  entre  les  Feneftres, 
parce  qu’elles  chargent  le  mur,  & que  leur  (ôtiche  paroift 
trop  hors  du  comble,  elles  doivent,  autant  qu’il  eftpolîîbIe,fe 
prefenter  en  entrant , m.ais  rarement  devant  une  Porte , parce 
qu’il  doit  y avoir  une  Feneftre  ou  une  Porte.  Il  eft  plus  à pro- 
pos que  la  Cheminée  foit  contre  le  mur  de  refend  de  la  Salle, 
que  dans  le  fond  des  Appartemens,  & devant  les  Croilces, 

& qu’elle  occupe  le  milieu  du  mur , ainfi  que  dans  un  Cabi- 
neti  mais  dans  une  grande  Chambre  elle  doit  occuper  lemi- 
lieu  du  mut  depuis  le  pied  du  lit  jufquesau  derrière  du  mur 
de  face.  La  grandeur  des  moyennes  Cheminées  eft  environ 
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; de  4.  pieds  de  l.ir^eur  fur  trois  pieds  de  hauteur  , &:  de  lÿ.  à 
! xo.  pouces  de  profondeur.  La  hauteur  de  la  Corniche  doit 
j cftrc  élevée  de  iîx  pieds  , afin  qu’on  ne  puific  pas  icnverfer 
les  vafes  dont  elle  peut  cftre  ornée.  Le  Chambranle  d’une 
grande  Cheminée  peut  avoir-è  dehlargcur  de  l’ouverture, 
&:  les  p*titcs  7 & le  foyer  auflî  long  que  le  Chambranle  fur 
15.  à 18.  pouces  de  large.  Les  Goiges/c  font  de  diifcrens  , 
Piofils.'cclJcs  en  adoncificmenr  font  les  plus  ordinaires,  on  | 
les  fait  aufiî  en  Fiiic  à plomb , &c  alors  il  refie  une  raWetre  ( 
fur  le  Chambranle.  La  Corniche  de  la  Gorge  ne  doit  pas 
avoir  plus  de  faillie  que  de  hauteur.  Lors  que  le  plancher 
eftfort  élevé, & quel  cfpace qui  refie  depuis  la  Corniche  de 
la  Gorge  jufqucs  fous  celle  qui  couronne  le  Manteau  cft  trop 
hjUt  Sc  étroit^  n’eftant  que  de  la  largeur  du  Tuyau  , il  faut 
mettre  au  dcflbusdu  quadre  quelque  bas  relief  en  longueur 
qui  luy  ferve  de  foubalTement.  La  largeur  des  petites  Che- 
minées cft  au  dcffbusde  4.  pieds  jufqucs  à 2.  & quelquefois 
dans  cetre  largeur  de  4-  pieds  on  n’en  donne  que  2.  de  lar- 
geur d'Atrepout  un  petit  Cabinet,  Sc  dans  les  eipaces  des 
Niches  qui  rcficnr  dans  les  cofiez  , on  met  les  uftanciles  de 
la  Cheminée  j leur  Plarrc-bande  eft  ordinairement  cintrée,  j 
ainfi  que  leur  Plan  dans  les  Encognures  de  l'Acre  , ou  à pans  . 
avec  crois  plaques  de  fer  fondu  , afin  que  la  chaleur  citant  | 

' rcflêrrée  , fe  porte  avec  plus  d'effet  au  dehors.  On  nomme 
CCS  fortes  de  Cheminées  à l’Angloife.  La  maniéré  la  plus  or- 
dinaire cft  de  faire  les  Cheminées  quartées  avec  un  Contre- 
cœur de  fer  fondu  qui  eft-dc  peu  de  dépenfo  & de  grande  uti- 
lité , tant  pour  la  reflexion  de  la  chaleur  que  pour  la  confer- 
vaiion  du  mur.  Ces  Contrecœurs  font  ornez  de  Sculpture  en 
bas  relief,  & comme  il  y en  a où  Tannée  courante  eft  mar- 
quée , on  s’en  fert  auflî  pour  marquer  le  temps  que  le  Bâti- 
ment a cflé  conftruir.  Lors  que  le  Bâtiment  eft  confiderable , 

, on  en  fait  fondre  expies  avec  les  Armes  ou  les  Chiffres  du 
I Maiftre  delà  Maifon.  Il  y en  a depuis  2.  pieds  jufqaesà4. 

I qui  fuffifent  pour  une  Cheminée  de  6.  pieds  d’ouverture. 
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Pour  l’uwge  des  Poefles  , il  cft  à prefent  aflèz  commun  , & 
on  les  mec  dans  les  Cheminées  : les  nieillcares  font  de  fer 
fondu  , parce  qu’ils  confômmcnc  moinsde  bois.  Poareequi 
regarde  les  Ornemens  des  Manteaux  de  Cheminées  ,j  en  par- 
Icray  dans  l’explication  des  Planches  (uivantes- 

Puifqiic  les  Cheminées  font  ablblumcnt  ncceiîaires  , Sr 
quelle*  décorent  le  dedans , il  fanraufll que  leurs foiiches ne 
caufent  aucune  diformirc  au  dehors.  Celles  qui  font  fur  le 
courant  du  comble  &:  ifolées  doivent  cftre  les  plus  égales  en 
groffour,  & le  plus  de  fyroetrie  que  faire  fè  peur,  & toutes 
de  pareille  hauteur,  5.  pieds  au  dclTus  du  faille  dont  elles 
i doivent  eftre  le  plus  proche  qu’il  cft  polïiblc,  & lî  le  comble 
cft  brifé,  elles  doivent  palier  dans  le  faux  comble,  & li  elles 
font  le  long  des  murs  metoyens , il  faut  les  ranger  fur  leur 
J longueur  &:  toutes  enlcmble , quand  meme  le  Corps  de  logis 
I feroit  double  , comme  dans  îa  hgute  -.leur  fermeture  doit 
^ eftre  d’environ  4.  à (T.  pouces  de  jour  pour  l’cchapée  delà  fu- 
t mee  fur  U longueur  proportionnée  à celle  du  Tuyau  , avec 
I un  petit  adoucillèment  au  deflus.  Quand  elles  font  trop  hau- 
[ CCS , parce  qu’on  y eft  contraint  par  les  Bâtimens  voifins , on 
les  doit  retenir  avec  des  barres  de  fer.  Les  Languettes  ainlî 
que  les  Tuyaux  fofonc  de  pierre  ou  de  brique  dans  les  grands 
Bâtimens , S:  de  plaftte  pour  les  Maifons  particulières,  & les 
uns  les  autres  font  entretenus  de  fencons  de  fer.  Les  lou- 
ches n’ont  befoin  d’autre  ornement  que  de  quelques  tables 
avec  plinthe  & larmier,  & rarement  avec  de  la  Sculpture, 
comme  celles  du  Louvre  , où  la  confulîon  des  Ornemens  em- 
pêche qu’on  n’en  puillê  diftingucr  le  travail. 
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Cheminée  du  Palais  Faynefe, 

CETTE  Cheminée  cft  dans  la  Chambre  où 
C0u£h»it  ITllulhiinmc  U.  Reverendiirimc  Car- 
dinal Ranucc  Farncfc  du  titre  de  S.  Ange  , où  cou- 
choit  4»jji  C Ambaffadeur  de  France  , lorffjuil  occupeit 
ce  PaUis»  Elle  eft  faite  de  Marbres  de  divci  fes  cou- 
leurs. 

Le  Portique  ou  Galerie  du  premier  Etage  du  Palais  Farne- 
fc  ne  regne  que  dans  trois  coftez.  Le  quatrième  à m.,in 
droite  en  encrant  du  cofte  de  la  Place  eft  ocarpé  par  un  périt 
Appartement  de  trois  ou  quatre  pièces.  Cette  Cheminée  eft  ' 
j dans  U plus  grande  Chambre  qui  a deux  Croifées  de  cinq  | 
j d'une  des  faces  de  la  Cour,  dont  la  Voûte  eft  peinte  par  Han-  ! 
i nibal  Carrache  , qui  y a reprefente  les  travaux  d'Hcrcules.  ! 
' CcttcCheminée  eft  prile  danslcpaiflcur  du  mur  derefend, 
qui  féparccc  petit  Appartement  d'avec  le  grand.  Sa  largeur 
’ peut  avoir  un  peu  plus  de  quatre  pieds.  La  hauteur  a les  cinq 
ftxicmes  de  rouvctiurc,  & le  Chambranle  un  fixiéme.  La 
Fri(ê&  la  Corniche  font  d*cgalch.iutcar,  cetteChcmincccft 
travaillée  avec  beaucoup  de  propreté,  de  marbres  précieux 
& rares  , & le  Fefton  cft  fait  de  pierres  de  couleurs  naturelles 
des  fruirs  qu’il  reprefente.  Il  n’y  a point  de  Bufte , mais  feu- 
Icment  une  petite  Niche  fans  figure.  Cette  Cheminée  peut 
convenir  à une  petite  Chambre  ^ans  tuyau  apparent,  & peut 
eftrc  exécutée  de  bois  peint  en  marbres  de  diverfos  couleurs , 
mais  le  Chambranle  doit  cftre  de  marbre  autant  qu’il  fe  peut. 

N’ayant  trouvé  que  cette  Cheminée  dans  Vign..  le,  j’ay  def 
fine  de  mon  invention  les  autres  qui  fuivenr,  tant  pour  rendre 
plus  intelligibles  les  difeours  qui  en  traitent , que  parce 
qu’elles  font  plus  félon  l'ufiige  d’àprcfcnt. 
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Gran  ^cs  Cheminées  pour  Salles  &c  Galleries.  | 

I tZJ I S B UsChminlescontrihutnt  À U dtcorâ~  \ 
t 'iondcs  Appûttemens  t il  eft  facile  de  connoiflre par  \ 
les  figures  fuivarites , ^ue  les  Orhemens  dont  on  les  en^ 
richit  leur  doivent  eftre  auffi  convenables  <^ue  leur  gran^ 
deur  doit  eflre  proportionnée  aux  lieux  ou  elles  fervent, 

CEs  deux  Cbeminées  font  de  celles  <]u*on  peut  appeller  Grandes  I 
ell-nt  pour  aoe  Salle  y Saloaou  Galericde  to.  pieds  fous  folives  : | 
la  plus  grande  a 7.  pieds  de  largeur  d Arre^  fur  4-  de  hauteur , & la 
I moiodte  pieds  fur  . pteds  9.  pouces  : les  £ntab!emens  qui  les  cou- 
{ roanen:  fooc  les  mêmes  que  ceux  des  Salles  & irs  ont  de  hauteur 
deux  pieds  qui  e(l  la  duiêmc  part  e , qui  ne  peut  cfite  moindre,  mais 
piniolt  plus  haute  fe  on  la  grandeur  au  plan  de  la  ptcce.  Le  Manteau 
de  U plus  grande  peut  dite  en  faillie  de  1 épaifleui  de  fou  Tuyau , ainfi  j 
la  Comicne  coukberale  Plafond  : mais  U Corniche  de  la  moindre  , fi  ! 
on  remarque  fon  l'rofil  couronné  par  une  moulure  tonde  , peut  recevoir  > 
un  cintre  , dont  les  courbes  ne  doivent  pas  répondre  au  nnd  du  mur , \ 
mais  porter  a faux  d'un  tiers  ou  d'un  q jart  de  (a  ponéc  de  la  Corni-  \ 
che.  afin  que  U failbe  cache  moins  de  la  partie  càotréc  d'eusiron  , 
croisa  quatre  p'cds  du  defius  de  la  Corniche  au  Plafond  : ainfi  la  ! 
piece  aura  vingt- crois  à vingt  quatre  pieds  fous  folives.  Le  Chambran*  | 
' le  dl  à chacune  de  ces  Cheminées  la  feptié<Tic  partie  de  leur  ouvertu-^  1 
re  : la  Coroichcdc  U gorge  cfi  élevée  ae  huit  pieds  : celle  de  la  plus  > 
grande  eficn  Frifè  avec  une  Corniche  ciatrée  fur  an  bas  iclicf  rond}  ! 
an  dcfiuscfiun  plinthe  porté  fur  des  coofoles,  fur  laquelle  pofe  un 
qnadre  à ctofilctes , & la  Sculpture  porte  fur  un  petit  foclc  : la  go^e 
; oe  l’autre  df  en  aiouciflèment  avec  une  table  pour  un  bas-rcüef  j le 
I quadreefi  ovale,  qu’on  peut  remplir  d’un  tableau  Les  Entabiemens 
ont  des  coofoles  & leur  Sculpture  comme  celle  des  A^cs  , Mafqucs  8c 
' Fdloas,  doit  avoir  beaucoup  de  relief  • à caufe  de  la  capacité  du  lien. 

I Les  Chambranles  des  Cheminées  anfii  riches  que  celles- cy  doivent 
dire  de  marbre , 8c  le  relie  de  la  gorge  de  même  madcrc , on  de  me- 
nuiferic  peinte  de  marbres  de  diverfes  coolears  , 8c  toute  la  Scnlptuie 
doréC)  ou  fa^on  de  bronze.  J'ay  fait  tes  Profils  des  Coruiches  8c  Gor- 
ges par  morceaux  du  double  de  J Echelle  des  Manuaux  poor  en  mai- 
I quer  plus  dillinâcmeni  les  parties. 
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Moyennes  Cheminées  pour  les  Chambres. 

f~’OM  M E il  arrive  fouvent  ifae  dans  h s reparatians 
des  Vieilles  Uaifons  il  faut  faire  de  neuf  des  demi- 
nées^  ne  f eut  y changer  les  f outres  ^ U Chemi- 

née  B de  cette  figure  fait  voir  le  moyen  de  remedier  à 
U difformité  quayyorte  cette  fujettion. 

LEs  Chambres  des  plus  belles  Maifoos  particulières  o’ont  gueres 
plus  de  1 1.  à t : . pieds  d'éleTatiou  de  plancher,  la  plus  grande  de  ces 
dcui  Cheminées  qui  a quatre  pieds  & deiai  d’ouverture  « peut  ferrit 
dans  une  Chambre  donc  le  Plafond  ell  cinerd  de  deux  pieds  ^ de  forte 
qu’il  y auroit  i f-  pieds  fous  folives  { la  Corniche  de  U gorge  cft  élevée 
prés  de  6.  pieds , Si  le  Profil  de  cette  gorge  ell  en  doueine  , ou  cloche 
qui  va  terminer  pardevant  dans  un  Avant  corps.  Pour  l'autre  Chemi- 
née , elle  n'a  que  4>  piedsd'ouTcrtore.  La  Corniche  de  la  gorge  ell  éle* 
vée  de  5.  pieds  & demi , Ton  Profil  ell  en  baluRre , le  Manteau  eft  coU' 
ronné  par  un  Fronton  dneré,  la  Corniche  de  la  Chambre  en  renfonce* 
meni  entre  les  poutres , peut  être  comme  un  Architrave , & retour- 
née derrière  le  Fronton  du  Manteau,  ou  comme  le  plus  riche  Profil, 
mais  il  faut  charger  les  poutres  de  plallre  le  moins  qu’on  le  peut;  ' 
puirqueceo’ell  plus  guetes  Tufage  de  laifier  les  bois  apparens  : les  r 
lambris  aux  collez  de  ces  Cheminées  font  de  deux  dificremes  hauteurs 
' d’appuL  II  faut  remarquer  que  les  Profils  des  Chambranles,  tant  de  Ü 
ces  Cheminées  que  des  autres . font  de  riches  & fortes  moulures  qui  fe  ' 

I doiTcnt  faire  rout  du  moins  de  bois , ouplûcoH  de  marbre,  pour  peu  ; 

I que  le  logement  foie  confidcrable  , & toute  la  gorge  de  U Corniche  de  ; 

menuiferie,  & rarement  de  plaftre  , fi  ce  n’elt  pour  des  Cheminées 
I commaoes,  le  relie  du  Manteau  de  même  que  la  Corniche  de  la  Cham- 
j bie  fe  peut  faire  de  plailre.  Pour  les  Ornemens  dont  la  plupart  {ont 
moulez , iis  font  à bon  marché  ; mais  ils  doivent  convenir  a l’.Architc- 
âure  , & fur  tout  U faut  éviter  de  mettre  de  la  Sculpture  de  grand  relief 
dans  de  petites  pièces,  comme  on  le  pratique  mal  à propos  tous  les 
jouis  i Sc  on  doit  orner  principalement  les  grandes  parties , comme  les 
Gorges  5c  Frifes  ; mais  jamais  les  Chambranles.  On  peut  peindre  les 
Manteaux  de  Cheminée  de  quelque  couleur , 5c  ne  lailTer  que  les  bas- 
reliefs  blancs  dans  les  moindres  Apparcemens , parce  que  les  couleurs 
s'accordent  fore  bien  arec  Icsmeublcs. 
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les  Cabinets. 


r El  Chamtres  médiocres  étant  plus  habitées  que  les 
grandes , on  a recherché  de  leur  donner  autant  de 
commoditez.  que  les  grandes  ont  de  magnificence. 

CEs  (juacre  Chemioécs  acpeurencpas  ferrir  aux  grands  Cabinets» 
qui  coofervent  la  même  naaceur  de  plancher  que  les  principales 
pièces  d’un  Appartement}  mais  elles  fooideftinées  pour  les  petits  Ca- 
bioecsjles  Encrcfolles»  & les  Garderobes.  Ces  pccices  pièces  font  ordi- 
nairemenc  lambrilTées  de  bois  pour  les  rendre  plus  chaudes  » parce  qu'el- 
les font  plus  fréquentées  en  Hyver  qu’en  Ellê*  Les  Comiches  fe  font 
plutôt  de  marbre  que  de  bois  > les  comparcimens  des  Lambris  de  ecs 
quatre  Cabinets  font  de  drrerfes  fortes  : les  deux  plus  grands  ont  dix 
pieds  fous  rolire  : la  Cheminée  du  Cabinet  marqué  A.  a crois  pieds 
& demi  d'ouverture  & ell  cintrée  dans  {à  fermeture  , le  pouvant  cflre 
auflî  dans  fon  plan  vêts  les  coins  de  l'Acre.  Le  premier  Lambris  cil  à 
hauteur  d'appui  de  deux  pieds  neuf  pouces  de  haut  : celui  de  deâus  clV 
à cinq  pieds  qui  eft  la  hauteur  de  la  Comiche  de  la  gorge  avec  paneaux 
pouraes  Ornemens:  & celui  de  delTus  cil  avec  PiTafbes  Sc  Quadres 
pour  des  Tableaux  rapportez  ou  peints  fur  le  lien.  Le  Lambris  de  la 
piece marquée  B.  eil  a placard  fèim  ou  vrai . Sc  de  fpmmérrie  avec  on 
autre  placard  à côté,  la  Cheminée  étant  au  milieu.  Les  deux  autres 
Cabinets  ont  9.  pieds  fous  folive  ; le  Lambris  de  celui  marqué  C cil  à 
placard  avec  tf.  glaces  d'environ  un  pied  de  haut  fur  dix  pouces  de  lar- 
ge. La  Cheminée  eft  cintrée  en  anfe  oc  panier.  La  Cheminée  du  Cabi- 
net D.  eil  à l'Anglotle  , n'apaac  que  deux  pieds  Sc  demi  de  largeur , 
avec  deux  petites  Niches  aux  collez  pour  mettre  les  uflencilcs  dont  on 
attife  le  feu , font  plan  efl  à trois  pans  avec  crois  plaques  de  fer  fendu. 
Cette  piece  o'cil  boifée  qu'à  hauteur  de  la  CornicM  de  la  gorge,  ou  ne 
le  peut  eflre  que  jufques  a la  cableoc  fer  le  Chambranle  : les  Comiches 
atcnicravées  ae  ces  4.  Cabinets  ont  la  dixiéme  partie  de  la  hauteur  du 
plancher  qui  efl  en  plafond  , Sc  quelquefois  cintré  pour  être  à pareille 
nauteur  que  les  pièces  d’un  médiocre  Appartemeor.  Pour  tes  Encrefol- 
les  qui  nepalTeiKpasfouveoi  à 7.  pie^dc  hauteur,  leurs  Cheminées 
D oor  que  la  Gorge  Sc  la  Corniche , & quelquefois  que  le  Chambranle 
airafé  avec  le  Lambris  . lorfqu'elles  font  prifes  dans  répaUTeuc  des 
mors,  00  à côté  des  Tupauz  dnopex. 


CffEUINE’SS. 


ijt 


17»  *» 


ms  C/rEMINE'SS 


DES 

CHEMINÉES 

nouvelles. 


jL  n'y  AvoU  prefque  rien  de  particulier  dans  les  an-  \ 
■*  itennes  Cheminées  qui  les  dijlinguat  les  unes  des  , 
autres.  Leurs  Chambranles  étaient  toujours  quarrez, , é- 
' compofez,  des  memes  moulures.  On  y pratiquoit  des 
Gorges  en  cloche  dr  en  halujlre  qui  les  rendaient  auffi 
pefantes  qu'on  affeéle  aujourd'hui  de  les  rendre  lege- 
res  5 on  les  chargeait  d'ornemens  qui  y caufoient  beau- 
coup  de  confufian  dr  de  mal-propreté  , à caufe  de  la 
difficulté  quiè  y avoit  d oter  de  leurs  cavitez.  la  pouf- 
Jiere  qui  s'y  amajfoit  : les  Corniches  é"  les  Grnemens 
faillans  qui  fe  trouvoient  à portée  de  la  main  , s'écor^ 
noient  facilement  y é' l'on  les  faliffoit  bien  to fl  en  paf- 
fant  auprès , ou  en  les  frottant  ,*  enfin  elles  n avaient 
point  Cagréementde  U variété  qui  efl  fi  recherchée  pre- 
I (internent , dr  en  quoi  confie  effentiellement  U beau^ 
té  des  compofitions  d Architeéiure, 

LEs  formes  qu’on  donne  prcrcntcmcnt  amt  Chambranles, 
des  Cheminées  font  moins  communes  & plus  gratieu- 
' Tes.  Ou  les  cintre  quelquefois  fur  leurs  plans , en  cour  ronde 


NOVrELLE  s. 


& en  tour  creufe  ; on  y introduit  des  Paos  coupez  , des 
Pilaftres  , des  Guaincs , des  Confolcs  » & d’auties  orne- 
n-ens.  Le  mélange  des  marbres  de  couleurs  differentes , & 
des  ornemens  de  bronze  doré  qu'on  y applique  , détachent 
ces  differentes  parties , & y produifenc  beaucoup  de  li- 
chefle.  Les  Tablecrcs  qu’on  pôle  fur  ces  Chambranles  ont 
quelquefois  aflêz  de  largeur  pour  y placer  une  Pendule  j 
on  y peut  mettre  aulfi  plufieurs  choies  dont  on  a befoin  , 

& dont  l’on  cherche  à le  débarralïèr  l’orfqu’on  cil  auprès 
du  feu. 

La  facilité  qn’on  a d’avoir  de  grandes  Glaces,  a donné 
lieu  d’en  enrichir  les  Cheinincesj  elles  fervent  à faire  pa* 
roiftre  les  lieux  plus  grands  qu’ils  ne  font,  & à faire  voir 
j des  enfilades  d’Appartemens  *,  outre  qu’oR  a le  plaifir  en  sj 
j mirant  d’appcrcevoit , fans  fe  détourner  , ce  qui  fe  pâlie 
derrière  foy , 6c  ceux  qui  entrent  dans  l’Apparremenc,  ou 
I qui  en  Ibrccnc. 

Les  Chandeliers  ou  Girandoles  a plufieurs  branches  qui 
' accompagnent  ordinairement  les  Glaces  de  Cheminées  , fe 
• rempliflent  de  bougies  , qui  en  s’y  reftéchilïànt  femblcnc 
(t  multiplier,  & augmentent  meme  la  lumière  dans  l’Appar- 
tement. 

Au  lieu  de  détailler  ici  les  proportions  des  Cheminées 
qu’oa  propofe  pour  exemple  , on  a mis  à chacune  des  é- 
chellcs  fur  lefqitellcs  on  peut  prendre  facilement  les  di- 
I menfions  geometralcs  de  leurs  plans , & de  leurs  élévations. 
On  a crû  qu’il  feroit  plus  à propos  d’en  faire  la  deferi-  i 
ption.  I 

La  première  Cheminée  A.  delà  planche  cotée  59.  a, peut  j 
convenir  à une  Chambre  à coucher.  Elle  cil  enrichie  d’une 
grande  Glace  cintrée  par  le  haut  en  anfe  de  panier , dont  j 
les  deux  extremirez  fe  terminent  par  des  enronlcmcns  d'où  I 
naillcnt  deux  efpcccs  d’oreilles  qui  le  racordent  avec  la 
bordure  de  la  Glace  j le  vuide  de  ces  oreilles  ^ell  rempli 
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deproôls  de  Marques,  avec  des  rinceaux  qui  accompagnent 
les  Enroulcmcns.  Le  Bas-relief  de  Grotcfques  qui  cft  au- 
dcHus  J a un  peu  moinsde  relief  que  le  Mafearon  placé  au  mi- 
lieu dans  un  efpece  de  Cartouche  où  s’accrochent  des  fêlions  ; 
On  dore  ces  ornemens  qui  font  fort  légers  , pour  les  dé- 
tacher de  dedus  le  fond  qui  e(l  blanc;  & pour  les  rendre 
plus  riches»  on  y entaille  quelquefois  une  Mofaïque»  les 
i'tlaflres  qui  font  aux  cotez  étant  étoffez  de  même  maniéré. 
Le  Chambranle  de  cette  Cheminée  eft  cintré  en  tour 
ronde  fur  le  plan  » & à oreilles  creufes  fur  l’élévation.  Il  ed 
accompagné  de  deux  confoles  qui  portent  la  faillie  de  la 
tablette , & qui  étant  precifément  fous  les  Pilaftres  fem- 
blcnt  les  foùtenir  d’une  maniéré  graticulc. 

La  Cheminée  cotée  B.  eft  propre  pour  un  Cabinet. 
La  Glace  , qui  eft  d’une  forme  extraordinaire  , fuir  le 
contour  du  Tableau  ovale  qui  eft  ati  deflus  ; les  orne- 
mers  & le  fond  de  Mofaïque  qui  l’accompagnent  ayant 

f'cu  de  relief,  font  que  le  Mafearon  fèdérachc,  & le  mé- 
ange  de  Glaces , de  Dorure , & de  Peinture  , rendent 
cette  Cheminée  tres-agreable.  Son  Chambranle  cft  quar- 
ré  en  élévation , mais  il  eft  cintré  fur  le  plan  en  efpcce 
de  Bâluftre.  Les  Jambages  font  profilez  d’une  manière 
fort  extraordinaire , & qui  conviennent  au  refte  de  la  com- 
pofuion. 

La  troifiémc  Cheminée  cotée  C.  peut  décorer  une 
Chambre  de  Parade.  La  Glace  Ce  termine  en  cintre 
furboiffé  , foùcenu  par  des  oreilles , dans  lefquelles  font 
logez  de  petites  Confoles  qui  foùtienncnt  les  coins  de 
la  Corniche , dont  la  Glace  eft  couronnée.  Le  Pan- 
neau , qui  cft  au  dcfïiis  , cft  enfermé  par  une  cf- 
pece  de  bordure  dont  pendent  des  feftons  de  fleurs  d’un 
goût  aflez  particulier.  Le  petit  Piédouche  , qui  a plus 
de  faillie  que  le  refte  , a donne  lieu  d’y  placer  un  petit 
Amour  qui  chante  & bat  la  mefure.  Les  deux  Pilaftres 
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qui  font  aux  côtex  de  la  Glace , font  d’Ordrc  Ionique, 
& fomiennent  deux  petits  amortiflemens , fur  lefquels  on 
voit  deux  Amours  qui  joiient  des  inftrumens.  Le  Cham- 
branle de  cette  Cheminée  eft  quarté  fur  le  Plan  , &af- 
fez  {impie  ^ la  feule  chofe  qui  le  diftingoe,  c’efl  que  la 
moulure  quartée  forme  dans  le  vuidc  de  Toreille  une  ef- 
pece  d’enroulement  ou  telle  de  Confolequi  fcmble  foûte- 
nir  la  Tablette. 

Ct'S  trois  Cheminées  font  très  riches  quand  les  Pila- 
ftres  & Chambranles  font  de  marbre,  les  ornemens  de 
métail , & le  furplus  de  mtnuiferie  , & ne  laUlcnt  pas 
de  paroître  encore  fort  belles , quand  pour  épargner  la 
dépenfe  , les  Chambranles  font  de  pierre  de  liais , les  Pi- 
laftrcs  de  menuiferie,  & les  bas* reliefs  & faillies  déplâtré 
peint  en  marbre. 

il  eut  été  inutile  de  donner  icy  des  Cheminées  pro- 
pres pour  les  premières  Antichambres,  parce  qu’on  fait 

{'alTcr  ordinairement  la  tapidèrie  «u  delTus  du  Chambran- 
e,avecun  Tableau  pardelHis  j h*s  glaces  étant  peu  con- 
venables aux  lieux  deftinez  pour  les  gens  de  livrée  ou  de 
peu  de  confideration. 

La  Cheminée  D.  de  la  Planche  cortée  59.  b.  eft  l’une 
des  plus  riches  qu’on  puiftè  exécuter.  Elle  convient  à un 
grand  Cabinet  à caule  de  la  legereté  de  fes  ornemens, 
qui  étant  vus  de  près  fc  diftinguent  mieux  que  dans 
un  grand  lieu.  Le  Chambranle  cintré  en  arcade  , qui 
enferme  la  Glace  , doit  être  doré  , auiîî-  bien  que  la 
Corniche  qui  eft  au  deftus  , d’or  marte,  & fans  orne- 
mens , pour  faire  plus  de  variété,  &pout  fe  diftinguer  de 
ceux  de  bronze  dorez  d’or  bruni  qui  font  appliquez  fur 
la  GUcc. 

La  grande  Glace  du  milieu  peut  être  d’une  feule  ou 
de  plu/îeurs  pièces , mais  celles  qui  font  foiis  les  orne- 
mens peuvent  être  de  tant  de  pièces  qu’on  voudra  , à 
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caufede  la  facilité  qu’on  a d’en  cacher  les  joints  par  les  or" 
nemcns  qu’on  applique  par  delTus.  On  taille  quelquefois 
un  peu  convexes  les  morceaux  de  Glaces  qui  font  oppo- 
fez  aux  Girandoles  > afin  que  leurs  lumières  s’y  reflcchmant 
pluHeurs  fois,  y forment  une  efpece  de  Girandole  pyramida- 
le qui  furprend  agréablement  la  vue.  Le  Chambranle  eft 
cintré  en  tour  creufe  fur  Ton  plan  , & peut  être  étoffé  de  dif- 
ferens  marbres  à caufe  des  ornemens  de  bronze  qui  en  répa- 
rent toutes  les  parties.  Les  Gaines  des  petits  Termes  qui 
foûtiennent  les  Pans  coupez  des  angles,  peuvent  eftre  auflî 
de  marbres  differens  ,*  & l'on  fait  de  bronze  ou  de  plomb 
doré  le  corps  & les  ailerons  de  ces  memes  Termes. 

La  Cheminée  cotée  E.  convient  à une  Chambre  à cou- 
cher i elle  peur  être  de  marbres  de  differentes  couleurs, c’eft- 
à*dire,que  les  PiUftres  qui  pofent  à plomb  des  Jambages  , 
& fur  lefqucls  font  appliquez  les  Girandoles,  doivent  être 
d’un  marbre  different  de  celuy  du  corps  de  la  Cheminée, 
afin  defe  détacher  l’un  l'autre  ; fansqiioy  le  tout  fe  con- 
fondroit  aifément , àcaufe  du  peu  de  faillie  qu’a  le  Pilafire 
fur  le  corps  de  la  Cheminée.  Les  Figures  du  Tableau  qui 
cft  au  defius  de  la  glace,  font  en  demi  corps,  c’eflainfi 
qu’on  les  fait  quelquefois  pour  être  plus  fenfibles  à la  vue; 
& fa  bordure,  dont  la  forme  eft  fort  extraordinaire,  eft 
'toute  unie  & dorée  d'orraatteiau  lieu  que  les  ornemens 
qui  raccompagnent  font  d’or  bruni  fur  un  fond  de  marbre. 
Le  Ghambran'e  eft  cintré  fur  fonPlan  & fur  fon  Elévation, 
& la  Tablette  foùtenuc  de  Pilaftres  en  Gaine  d’Ordre  Io- 
nique. 

La  Cheminée  cotée  F.  fe  peut  pratiquer  pour  un  Sallon 
ou  pour  le  bout  d’une  Gallerie  décoré  d’un  Ordre  d’Archi- 
teélure  , ce  qui  ne  demande  pas  des  ornemens  fi  légers.  La 
Glace  & le  Tableau  , qui  eft  au  deffus , font  un  peu  renfon- 
cez & logez  dans  une  efpece  de  Niche  dont  la  voufiute  eft 
ornée  de  Feftons  & de  Mafearons  dorez , ce  qui  réüflit  fort 
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heureufemcnt  en  execution.  Le  ‘Chambranle  eft  cintré  en 
tour  ronde  fur  fon  plan  , & rachette  en  élévation  deux  ef- 
peces  de  Confoles  qui  femblenc  foûtenir  la  Tablette  > & 
qui  luy  donnent  beaucoup  de  largeur  dans  le  milieu.  Les 
petits  Pans  coupez  font  enrichis  de  deux  petits  Ter- 
mes â Confoles  qui  foûtiennent  les  retombées  de  celles  du 
devant  de  la  Cheminée.- 
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De  la  Diftribution  des  Plans  , & de  la  Décoration 
des  Façades. 

il  eji  di^cile  de  juger  de  la  frofortien  relative 
^ ^ue  les  farties  d u»  Eaifice  doivent  avoir  entr  elles  fans  j 
en  avoir  tfnehjue  compo  non  entiere  après  avoir  traité  cy-  \ 
dejfusf/parèment  de  fes  parties,  on  peut  facilement  conneijtre  \ 
par  le  dejfein  de  la  Maifo»  ejui  fuit  , combien  leur  véritable  J 
fituatioH  fait  valoir  la  beauté  des  proportions  (ÿ  des  ornement 
tput  leur  conviennent. 

LEs  réglés  particulières  de  TArchiteûure  eftant  d’une  li  I 
grande  étendue,  qu’il  s’en  trouve  toû-ours  de  nouvel-  | 
. les  félon  les  nouveaux  fujecs  que  l’on  traite,  afin  de  pou-  j 
voir  dire  quelque  choie  de  celles  qui  font  generales  , je  me  j 
I fuis  rellrainc  dans  deux  termes,  qui  font  la  diftribution  des  | 
[ Plans  & la  Décoration  des  Façades , qui  comprennent  tout  j 
‘ ce  que  l'on  peut  dire  fur  cette  matière  i & pour  y parvenir 
' je  me  fuis  propofé  pour  exemple  un  grand  corps  d'Hôtel 
j de  mon  invention  , où  j’ay  tâché  de  renfermer  beaucoup  de 
parties  fins  confufion.  Ce  bâtiment  eft  moindre  qu’un  Palais 
que  la  grandeur  de  ce  volume  ne  m’a  pas  permis  de  pouvoir 
faire,  & il  eft  auffi  plus  confiderabic  que  la  maifon  d’un 
par  .iculier  dont  on  ne  pourrolt  tirer  que  peu  de  préceptes. 
J’ay  choifiplûtoft  un  Edifice  propre  pour  l’habitation, qu’un 
autre,  parce  que  le  befoin  qu’on  a de  ceux  de  ci  tte  efpt  ce, 
entend  utile  la  compofition  , & je  l’ay  fait  de  mon  inven- 
tion , afin  d’avoir  la  liberté  de  le  tourner  d’une  maniéré  où 
les  commoditez  les  plus  en  ufage  fe  puftène  rencontrer. 

Je  ne  doute  pas  qu’on  ne  s’apperçoive  d’abord  que  dans 
cette  difpofition  j’ay  préféré  la  lymmctric  & la  magnificen 
ce  â une  diftribution  plus  ménagée , comme  par  exemple, 
j s’il  y avoir  fur  la  même  étendue  de  place  une  Baftè  cour  fe- 
p.iréc  pour  les  Ecuries  & Rcmifes,  ou  fi  le  bâtiment  n'étoit 
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■ point  doublé , n’ayant  que  deux  étages  quarrez  fans  les  Offi- 
; ces  & le  Galetas , ou  enfin  s’il  n’y  avoir  qu’une  Aille  ce  fc- 
> roit  toute  une  autre  difpofition  : mais  j’ay  crû  que  dans  ce 
! DclTeinje  devois  ptopofer  un  exemple  où  la  beauté  de  l’Ar- 
j chiceéture  l’cmportaft  fur  l’œconomie  d’un  pere  de  famille, 

I qui  diftribuë  plûtoft  fa  place  fuivant  les  ufages  qui  luy  con. 

[ viennent , que  félon  les  réglés  de  la  belle  Décoration.  Ou- 
tre que  cettemaifon  tient  beaucoup  du  Palaispar  le  debotSi 
; les  Appartemens  & leurs  dégagemens  s’y  trouvent  alOz  heu- 
: reufement  tournez , & les  pièces  n’en  font  point  fi  grandes 
, qu’elles  confomment  la  place  , ni  fi  petites  qu’t  lles  ne  (oient 
p.oportionnécsà  la  malle  extérieure  de  l’Edifice  , ainfil'ac- 
; ■ quifition  de  quelque  place  à codé  pour  une  baffe-cour  ren- 
droit  cette  Maifon  un  Hôtel  accompli  C’eft  pourquoy  fans 
s’arrêter  aux  differentes  diftributions  qu’on  pourroic  fai  e 
fur  cette  place:  comme  de  laiffèr  le  grand  Co  ps  de  logis 
fimplc,  de  doubler  une  des  aifles , & de  tant  d’autres  façons; 
J’ay  crû  que  celle-cy  feroic  plus  avantageufe  pour  inftruire 
en  termes  generaux  des  préceptes , qui  deviennent  infinis  par 
des  réglés  particulières. 

Or  pour  revenir  à la  defeription  decet  Edifice  : il  eft  fup- 
pofé  (ur  une  place  de  vingt-deux  toifes  Sc  demie  de  largeur , 
fur  environ  foirante  Sc  quinze  coifes  de  longueur,  dont  le 
Bâtiment  en  occupe  vingt-cinq,à  l’encogneure  d’une  rue  d'un 
cofté  , & d’un  mur  mitoyen  de  l’autie  : il  confîffe  en  un  pe- 
tit Corps  de  logis  fur  le  devant , communiqué  par  deux  ai- 
les â un  grand  Corps-dc-logis  double  qui  renferme  une  Cour 
de  quatorze  toifes  & demie  de  largeur  fur  quinze  toifes  de 
profonde  ur,  farrs  ycomprendre  les  Avant-cotps  tant  ceîuy 
de  laFaçade  dufond,  que  la  faillie  des  plus  hautes  aides. 


plan  des  Offices^ 

L'Etage  fouterrain  ou  cclay  tics  Offices  n’a  que  lo-.pîeds  de 
demi  Tous  clef , auquel  on  en  peut  donner  ii.  au  cas  que  le 
terrain  r.c  foit  point  trophumide:ilcftdiftribucen  dcuxfui- 
t«s  de  pièces  necclTaircs , de  forte  qu’il  y a deux  Cuifines  & 
toutes  leurs  dépendances  avec  des  Caves  fuffifammenc.  La 
defeente  aux  Offices  marquée  M.ferr  pour  les  pièces  P. qui 
font  plus  grandes  que  celles  de  la  defeente  N.  pour  les  pièces 
Q^Ôc  pour  le  plus  petit  logement.  Les  marches  de  ces  def- 
centes  ont  (J.pouces  de  hauteur  fur  1 1.  à . pouces  de  giron . 
On  encrcà  laCuifine  P.  i.  par  deiïbus  la  rampe  ponâuée  j 
cette  Cuifinc  a fa  cheminée  en  hotte  marquée  P.  lo.  un  four 
ic  un  potager,  le  Garde-manger  P.i.eft  plus  petit,  comme  il 
doit  être,  quela  dipenfeP.  j.  dégagée  pat  un  Corridor.  Le 
pa(ljgeP*dcgagtIa  Cuîûne,  l’Office,  la  Salle  du  commun,  & 
la  plus  grande  Cave  qui  pourroit  fervir  de  Serre  à des  fleurs 
pendant  l’Hyver.  La  Sailc  du  commun  cft  fort  éclairée  étant 
dans  l’encogncu^e.  La  defeente  aux  Offices  marquée  N.  con- 
duit à toutes  les  picces  marquées  Q_,  La  Salle  du  commun 
marquée  Q.eft  dégagée  de  la  Cuifine  comme  elle  doit  être. 
Le  Garde-manger  Q;  eft  fermepar  une  cloifon  à barreaux 
éclairée  par  le  palTage  4.  avec  le  Bûcher  Q.10.  à cofte.  La 
Cuifine  a fa  cheminé  en  hotte  Q_.  9.  dont  le  manteau 
peut  c tre  fermé  en  platte-bandc  de  pierre  plûtoft  qu’avec  un 
poicraiU  & elle  a four  & potager.  La  Dépenfc  CLy.cft  déga- 
gée de  l’office  Q,.8.  par  l’Efcalier  O.  Il  y a trois  Fofies  d’ai- 
fances,  deux  fous  les  delcentes  M.  Sc.  N-  & la  Fofiè  P.  n.  eft 
fort  éloignée  du  puits , où  il  faut  remarquer  que  les  puits 
doivent  toûiôurs  erre  éloignez  des  foffisd'aifances  décroîs 
toifes  au  moins.  Les  Abajours  qui  éclairent  les  pièces  de  cec 
Etage  ont  4.pieds  de  large  fur  1. pieds  6cdemi  de  haur,ils  font 
bom.bez  dan  sieur  fermeture , & doivent  être  en  glacis  de- 
ptîis  leurs  appuis  jufqnes  à 4.  pieds  de  l’aire  du  bas  , tous  ces 
lieux»  excepté  les  Bûchers  & Caves,  doivent  être  pavez  de 
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petit  pavé  de  grais  avec  mortier  de  chaux  & ciment , & l'on 
peut  paver  de  pierre  les  Salles  & Offices  du  Commun  pour 
plus  grande  propreté.  Il  faut  faire  des  pierrées  pour  conduire 
les  eaux  des  Cuifines  dans  les  terres , ou  mener  ces  pierrées 
jufques  au  Cloaque  public, ou  à la  riviere  fi  elle  n’eft  pas  éloi- 
gnée. Cet  Etage  fous  terrain  eft  voûté  de  trois  efpeces  de 
voûtes,  les  pièces  marquées  P.  I P.  4 P.  7.P.  8.  P-j.  & Q* 
i.Qj  (>.  ainfi  que  la  defeente  M.  font  voûtées  en  voûtes  d’ar- 
reftes  > & les  pièces  P.  5.  Q.  3.  Q.  7.  Q_.8.  6c  Q;io.&  avec  la 
defeente  N.  font  voûtées  en  berceau  avec  Lunettes,  & les  au- 
tres avec  les  pafTagesfontvoutéesen  berceau  en  plein  cintre. 
La  lettre  R.  marque  les  maffifs  de  la  fondation  des  Perrons, 
qui  doivent  toujours  eftre  fondez  de  4.  à 5.  pieds  au  delTous 
de  la  première  marche.  Quant  aux  fondations  de  tout  le  Bâ- 
timent, la  profondeur  dépend  de  la  fîtuation  ; il  fuffit  de  di- 
re que  la  fouille  en  doit  être  faite  jufques  fur  le  bon  & vif 
fond  ; Et  il  faut  faire  les  tranchées  de  la  largeur  feulement 
des  murs  , qui  doivent  avoir  4.pouces  d’empâtement  au  delà 
de  la  première  affilé  de  pierre  dure , qui  doit  eftre  enterrée 
de  <3.  pouces  au  moins.  Le  Puits  doit  être  fondé  fur  un  bon 
rouet  de  bois  de  chefne  bien  afTemblé.  Il  faut  obferver,  fila 
Foftè  d’aîfanccne  peut  pas  être  éloignée  du  Puits  à caufe  du 
peu  de  place  , qu’en  ce  cas , outre  le  mur  du  Bâtiment  contre 
lequel  la  Foflê  eft  adofîée , il  faut  faire  un  Contre-mur  de 
moüon  avec  mortier  de  chaux  & ciment  de  dix-huit  pouces 
d epaiffeur , & le  pavé  du  fonds  de  la  Folié  doit  être  en  glacis 
depuis  ce  contre-mur. 
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Le  Plan  de  cet  Etage  eft  celay  qui  détermine  la  diftiiba- 
tion  de  toute  la  i'iace,  & qui  réglé  les  autres  Plans,  tant 
du  delTous  que  du  deHus  : il  doit  toujours  être  élevé  de 
terre , autant  pour  tirer  les  Appartemens  de  1 humidité , ôc 
pour  empêcher  qu'un  ne  pui^e  regarde  du  dehors  au  dedans, 
qu'  pour  faciliter  la  lumière  aux  Aba/ours  de  TEtage  foutet' 
rain.  L'Aire  de  cet  Etage  ell  élevée  de  trois  pieds  & demi 
de  terre  par  fcpt  degrex  : & les  Ecuries  ôc  Remifes  fui- 
vent  la  pente  du  pavé  de  la  Cour  qui  peut  eRre  d’un  pou- 
ce par  toife  pour  l'écoulement  des  eaux,  Ôc  afin  que  le  Bâ- 
timei.t  du  fonds  de  la  Cour  paroilTè  élevé  en  fccne  de  theâ* 
cre.  C'eR  pourquoj  il  eil  toû/ours  à propos  de  faire  ta  Cour 
plus  p.ofonde  que  large,  afin  qu’elle  paroillè  quarréeen  en- 
trart. 

Le  Bâtinxnt  de  l’Entrée  n’eft  pas  plus  élevé  que  le  premier 
Etage,  il  a iS-  pieds  d'épaillêur,&  il  efi  flanqué  par  les  ailles 
au  dehors  de  iS.  pouces  ; la  principale  Porte  marquée  i6.  a 
dix  pieds  de  large,  l’Ecurie  n®.  i8.  peut  tenir  huit  chevaux 
dcTEcurie  14. cinq  chevaux,  donnant  quatic  pieds  de  lar- 
ge qu’il  faut  pour  un  cheval  de  cartofle,  comme  trois  pieds 
&deroi(aÆlent  peur  les  coureurs  , fur  huit  pieds  de  lon- 
gueur , compris  la  mangeoire , Sc  5.  pieds  d’échapée  au  der- 
rière i ainfi  une  Ecurie  fimple  doit  avoir  au  moins  13.  pieds 
de  large  , & la  double  12.  pieds  , & il  refiera  6,  pieds  de 
palTageentre  les  deux  rangs  ; mais  fur  tout  il  faut  obfcrver 
pour  règle  gcnera’c  que  le  jour  do:t  venir  d’enhaut  & frapper 
fur  U croupe  des  chevaux,  & jamais  au  deflus  de  la  man- 
geoire, fi  ce  n'eft  ài’Ecuric  double  quiferoitmieux éclairée 
par  les  deux  bou  s.  Dans  les  petites  ailles  qui  fe  communi- 
quent aux  grandes  qu'  flanquent  de  chaque  cofté  , les  Re- 
'.nif  s de  caroflè  raitquées  11.  ont  8.  pieds  de  largeur  fur 
ptès  de  10.  pieds  de  profondeur,  & ce  font  autant  d’ Area- 
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des.  Il  fuffitdey.pieds  de  largeur  pour  chaque  carolîè  dans 
une  baffe-cour  lorfqu’ils  font  fous  un  rrê;ne  poitrail  fans  fe- 
paracion,  ainfîcVft  afïeade  ai.  piedspour  trois carofïès  fur 
zo.  pieds  de  profondeur.  Il  y a des  Entrefolles  au  delTus  de 
cesRemifes  aufîî  bien  que  fur  l’Ecurie  marquée  19.  où  l’on 
monte  par  lesEfcaliers  10.  & 17. 1,adiftribution  de  cet  Eta- 
ge élevé  conlîfte  en  deux  grands  Appsrtemens  C & D,  un 
petit  en  aifle  £.  Le  grand  Corps  de  logis  eft  double , ayant  8. 
toifes  1.  pieds  d'épailTeur  jfans  la  faillie  des  Avant-corps  qui 
flanquent  fur  la  Cour  de  20.  pouces, & d’autant  fur  le  Jar- 
din ainfî  il  a S<  toiles  5.  pieds  4.  pouces , le  tout  pris  au  nud 
du  mur  au  defTûs  de  la  retraite.  Le  Vcftibule  A , qui  n’a  que 
j8-  pieds  dans  œuvre  fur  iz.  eft  beaucoup  augmenté  par  le 
grandEfcalier  B , dontil  n’eft  fcparc  que  par  une  grande  Ar- 
cade,& les  trois  Portes  qui  percent  le  Bâtiment  au  point  mi- 
b’eu  font  égales.  Ce  grand  Efealicr  Ra  6.  pieds  de  longueur 
de  marche  fur  environ  5.  pouces  5.  lignes  de  hauteur  > & fur 
Près  de  14.  pouces  de  giron  , ce  qui  eft  une  belle  proportion 
' Pour  la  facilite  de  monter  :ll  conduit  par  trois  rampes  au 
premier  Etage  avectrente-fept  marches, coroprislcs  trois  du 
I Veftibule  qui  font  partie  de  la  première  rampe  : Les  marches 
font  ornées  de  moulures  , & ont  chacune  deux  lignes  de  pen- 
te , en  forte  qu’au  devant  elles  n’ont  environ  que  5.  pouces  & 
unqnart.L'appuyde  larampe  de  2.  pieds  9. pouces  à 5.  pieds 
[ doit  être  plutôt  de  fer  qne  de  pierre  , tant  pour  gagner  de  la 
I place , que  pour  rendre  l’ouvrage  plus  leger^ 

I Pour  U réglé  generale  des  Efcalîers , dont  on  ne  doit  guc- 
res  s’éloigner  ,G’eft  de  donner  aux  marches  6.  pouces  de  hau- 
teur fur  un  pied  de  giron  & 4,  pieds  de  longueur  ; mais  fur 
tout  il  faut  éviter  les  reflauts  dans  les  appuis  raropans  , com- 
me au  grand  Efcalier  du  Palais  Royal.  Dans  les  quartiers 
tournans  dont  i!  faut  tâcher  de  fe  pafîèr  le  plus  qu’il  fe  peut 
pour  les  principaux  Efcalieis  , Je  giron  des  marches  tournan- 
tes doit  au  milieu  être  égal  au  giron  des  marclies  droites.  Le 
nombre  desmarches  de  chaque  rampe  doit  être  impair  félon 
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Vitruve,a6n  que  le  pied  droit  qu’on  pofe  fur  la  première 
marche  fc  trouve  le  premier  fur  le  Palier.  Il  ne  faut  pas  que 
les  rampes  fuient  fort  nombreufes  en  marches  fans  palier , & 
elles  ne  doivent  pas  padèr  17.219.  degrez  ; Ainlîdans  les  mai* 
fons  ordinaires  on  peut  bien  monter  à chaque  Etage  en  deux 
rampes.  Les  grands  Efcaliers  ne  doivent  guéres  monter  plus 
haut  que  le  premier  Etage , comme  on  le  voit  aux  plus  beaux 
Edifices  qui  ont  été  conftruirs  depuis  quelque  temps.  Ce- 
pendant en  Italie  les  grands  Efcaliers  montent  jufqu'en  haut, 
comme  celuy  de  Luxcmbourgil-'aris,  parce  que  les  Apparte- 
mens  au  d.::flüs  du  premier  Etage  font  encore  conûderables.  | 
J’ay  fait  monter  ccluy-cy  jufques  au  fécond  Etage  , ce  qu'on  | 

f)eut  retrancher  en  augmentant  l’Efcaiier  de  dcgagcmentS,&  i 
c faifant  plus  large  depuis  le  premier  Etage.  Quoique  l’Efca-  ; 
lier  E I-  en  aide  monte  au  premier  Etage  tout  d'une  rampe,  il 
nelâifle  pasd’etre  fort  aifé,  parce  que  les  marches  droites 
en  font  aulll  faciles  que  celles  du  gr-ndEfcalier  que  les 
tournantes  ne  font  pas  pointues  au  droit  du  Noyau  qui  eft 
évidé  i Ce  que  j’ay  fait  aulC  pour  faire  voir  un  beau  trait  de 
charpentet  ie  de  cette  èfpecc.  Pour  les  marches  des  Efcaliers 
de  dégagement , il  fuffit  qu'elles  ayent  depuis  zo.  pouces  juf- 
ques à deux  pieds  & demi  de  longueur  de  marche. 

Les  plus  grandes  pièces  font  fur  le  Jardin  , cinq  occupent 
rétenduë  de  toute  la  façade  , la  grande  Salle  fépare  & com- 
munique les  deux  Appartemens  C & D , &ellea  54.  pieds  de 
longueur  fur  zj.  pieds  de  largeur  , & 15.  pieds  & demi  fous 
folives  comme  toutes  les  pièces  de  cet  Etage.  L'Anti  cabinet 
Dz.  cft  égalàTAnti-chambreC  z.  le  grand  Cabinet  D ^.eft 
quarté  , on  en  peut  fupprimer  les  deux  eroifees  fur  la  nic,& 
UChambre  de  parade  C 5.  eft  plus  profonde  que  les  autres 
pièces.  La  Salle  pour  manger  C 7.  peut  fervir  d'Anti-cham- 
bre  à la  Chambre  avec  Alcôve  pour  couchtr  C 4.  & la  Gar- 
derobe  C 6.  fera  éclairée  par  un  jour  de  coûtume,en  cas  qu'il 
n’y  ait  point  de  Bâtiment  adolTe  contre^  le  mur  mitoyen  T > I 
cette  Garderobe  a fon dégagement  parl'EfcalierCS.  dans  le 
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: Veftibale  E 1.  ainiîqae  le  Cabinet  C 5.  De  l’autre  cofté  , la 
Ch^imbre  pour  coucher  D 4.  a fa  Gardetobe  D 5 dégagée  par 
l’Efcalicr  de  fond  S.  Et  on  peur  encore  encrer  dans  cet  Ap- 
partement par  le  Veftibule  D 9.  & par  l’Anti-chambre  D 
Pour  les  deux  petites  pièces  D 7.  & D 8.  elles  doivent  avoir 
des  Entrefoies  au  deflos.  L'Appartement  E en  aifle  a fon  Anti- 
chambre E 3.  la  Chambre  E 4.  qui  communique  i la  Garde- 
robe  £6.  par  le  paflàge  E 7.  & cette  Garderobe  & l’ Anti- 
cabinet  E 8.  font  dégagez  par  l’Efcalier  E 9.  par  lequel  on 
S monte  à des  Entrefoiles  fur  ces  petites  pièces. 

I Le  moindre  Apparte»nenc  pour  erre  complet  doit  avoir  4, 

' pièces  ; fçavoir  une  Anti-chambre,  une  Chambre,  un  Cabi- 
] net  , 8c  une  Garderobe  qui  doit  toujours  être  dégagée  par 
quelque  petit  Efcalier.  Et  iorfque  ces  Garderobes  ne  fe  peu- 
vent pas  rencontrer  au  meme  plain- pied  que  les  autres  pièces, 
on  lespeut  prendre  àl’Etage  de  demis  , ou  à celuy  de  deilbus 
en  Entrcfolle  ou  autrement  , & il  faut  des  Cheminées  dans 
toutes  ces  pièces.  Souvent  les  Garderobes  ne  font  pas  fort 
éclairées,parce  qu’elles  font  enfermées  entre  les  autres  piè- 
ces , & contre  un  mur  mitoyen , comme  la  Garderobe  C 
On  fait  quelquefois  une  petite  Cour  pour  éclairer  toutes  ces 
Garderobes,  Mais  ces  petites  Cours  deviennent  ordinaire- 
ment des  cloaques  par  la  négligence  des  domeftiques  qui  y 
jettent  des  ordures.  Toutes  les  Portes  des  Appartemens  C & 
Oonf4.  pieds  de  largeur  :&  les  Croifées  5.  pieds.  Il  eft  ne- 
ceflàirc  de  me  tre  des  grilles  de  fer  à celles  qui  font  fur  la 
rue  ,ainfi  qu’aux  Aba jours.  Les  Cheminées  font  prifès  dans 
l’épaiflèur  des  murs  de  refend , parce  qu’ils  ont  deux  pieds  8c 
un  quart  qui  cft  une  groffeur  luffifance  pour  n’ccre  pas  afFoi- 
bîis  par  les  Tuyaux  qui  paflènt  par  dedans  : outre  qu’il  faut 
encore  à chaque  Etage  des  ancres  & des  tîrans  pour  retenir 
les  murs  de  face.  Les  trois  Ferons  de  la  Cour  & celuy  du  Jar- 
din marquez  lo.  fontquarrez , parce  qu’étans  de  cette  figure 
ils  font  plus  commodes  & plus  durables. 
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PLAN  D V PREMIER  ETAGE. 

Le  premicrEcage  eft  aulîî  appelle  le  bel  Etage, puifqu’il  con- 
tient i’Apparcetnenc  de  ceremonie  & les  pièces  de  parade: 
en  Italie  il  eft  le  mieux  meublé  & témoins  habité,  dautant  que 
le  Maiftre  de  la  Maifon  eft  toujours  logé  au  deftuspour  avoir 
du  repos;  en  France  ileft  occupé  parles  Dames,  llaoitauftia- 
voir  au  meme  plain-picd  un  petit  Appartement  pour  la  com- 
modité. La  dillribution  de  cet  Etage  eft  prefque  pareille  à 
celle  de  deffbus,  cHe  eft  réglée  par  les  murs  de  refend  qui  se 

ftcuvent  pas  changer.  La  hauteur  fous  folives  eft  de  lo.  piedsj 
e grand  Palier  fert  de  Veftibu!e,&  le  Palier  en  retour  dégage 
l'Appartement  par  l’EfcalierS.  La  grande  Salle  G , H eft  aulîî 
la  princl|>alepiece  de  cet  Etage,  elle  eft  de  même  grandeur  Sc 
faitlemcmeOffice  que  celle  du  Rez-de-chauftcr,3i  lorfqu’on 
y veut  manger , on  drelle  le  buffet  fur  le  grand  Pader.  Les  deux 
Antichambres  G.  a.&  H.  z.  font  égales , & la  Chambre  de 
parade  G.  j.  fe  communique  cncetour  avec  le  Bâtiment  en 
aifle.  De  l’encognurc  on  peut  voir  avec  plaiiîr  les  deux  fuites 
de  pièces  en  enfilade  de  iz.  Sc  14.  toifes  de  longueur  r c’eft  ce 
qu’il  faut  le  plus  obferver  dans  les  Diftributions , de  faire  pa- 
roiftre  autant  qu’il  fe  peut  ces  forces  de  points  de  vue,  Sc 
profiter  de  toute  l'écenduc  du  Bâtiment.  On  pro’onge  en- 
core cet  éloignement  par  des  placards  de  miroirsque  l’onm'C 
aux  extrémicez.  La  Chambre  G.  4-  pour  coucher , eft  cintrée 
dans  les  angles  du  fond  , pour  faciliter  le  dégagement  j&â 
l’autre  encognure  il  fe  trouve  dans  la  Garderobe  la  place  d’u- 
ne chaife  de  commodité.  Le  Cabinet  G.  5.  eft  aulîî  dégagé 
parlepalîàge  G.  7.Enfuiceon  entre  dans  le  Salon  G.  8.  qui 
fai:  partie  de  la  Galerie  G.  9.  qui  ont  enfemble  quinze  toi- 
fes  & demi  de  longueur  : on  les  peut  décorer  avec  peinture 
Sc  fculprure.  La  TerralTe  L.  qui  doit  être  couverte  de  plomb , 
communique  les  deux  ailles , Sc  dégage  l’Appartement  K.  par 
le  Salon  K.  5 qui  peut  fervir  de  Chapeleiil  eft  communi- 
qué à la  Chambre  K-  a.  par  deflous  l’Efcalier  K.  6.  fans  paf- 
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fer  par  le  Cabinet  K.  3 rAncichambre  K.  i.plus  grande  que 
U Chambre  fert  de  Salle.  L’Appartement  H.  eft  dégage  par 
l’Eualier  I.  & peut  communiquer  à l’Etage  du  Rez-de-chauf- 
féc  par  l'Elcaliet  H.  9.  qui  montera  aufli  au  dtilus.  L’Anti- 
chambre H.  7.  peut  ferv  r de  Sal;e  pour  manger  : la  Chambre 
de  parade  G.  3.  refte  prcfque  quarree , le  lit  place,  quand  me- 
me il  Ti’j  auroit  point  d’Alcove  : la  Cheminéeeft  au  milieu, & 
cet  efpace  doit  être  quatre  depuis  le  pied  du  lit.  Il  y a des 
Armoires  aux  coftez  de  la  Cheminée  de  cette  Chambre  pour 
cacher  la  Saillie  du  Tuyau  de  celle  de  deffous  qui  ne  peut  pas 
être  pris  dans  le  mur  mitoyen  T.  La  Chambre  pour  coucher 
H.  4.  avec  Alcôve,  a fa  Gar  dérobé  H.  5.  éclairée  par  un  jour 
de  coutume  •,  elle  fert  pour  les  deux  Chambres  à Alcôve  & eft 
bien  dégagée.  Si  on  veut  faire  un  petit  Appartement  dont  le 
Cabinet  H.(>.  foitlaChambre,l'Anti-cabinet  H.  le  feral'An- 
tichanîbre  avec  fa  Garderobe  H.  J.  ayant  des  Encrefolles  fur 
les  deux  petites  pièces.  L’Etage  quatre  au  deffiis  eft  encore 
confideraole,  ayant  15.  pieds  fous  folives  j & la  Dîftribution 
nepeut  pas  s’éloigner  de  celle  de  delTous.  Toutes  les  lignes 
ponduées  à l’entour  de  ces  deux  Plans  marquent  la  faillie  des 
Corniches  des  Plafonds.  L’Etage  en  Galetas  a onze  pieds  fous 
l’entrait  qui  eft  au  droit  du  brifis  du  comble.  Les  murs  de  re- 
fend qui  fervent  de  ferme  Sc  de  demi-ferme  marquent  encore 
U même  Diftribution  i mais  lapliiparc  des  grandes  pièces  y 
font  divifées  en  de  plus  petites  , excepté  celle  qui  eft  fur  les 
Salles  qui  peut  fervir  de  Garde-meuble  , & il  doit  y avoir  un 
Corridor  qui  pafte  fur  route  la  longueur  du  Corps- de- logis 
pour  dégager  les  petites  pièces  à une  feule  croifée.  Les  Ca- 
binets d’aifance  doivent  être  pris  dans  cet  Etage  au  deftus  des 
grands  Efcali  rs , au  droit  dcfquels  paflent  les  chauffes  ; & 
les  Ventoufes  fortiront  avec  un  Tuyau  de  plomb  un  peu  au 
defflis  des  combles.  Voilà  ce  qui  regarde  la  Diftribution  du 
plan  de  cet  Edifice  jil  faut  paffer  à l’explication  des  Eléva- 
tions. 
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ELEVATION DV  GRAND  CORVSDE  LOGIS. 

PAr  la  Décoration  des  Façades  on  comprend  aufli.bien 
l'Archiccftuf  e du  dedans  des  Appartimens  , que  celle  des 
murs  des  iâces  extérieures  du  bâciniect.  La  Tymmecrie  en  eft 
le  principal  ornement , en  forte  que  toutes  les  parties  parallè- 
les doivent  être  ( gaiement  diflances  du  milieu, & pareilles  en 
hauteur.  Et  p^r  Tunion  & le  r-  pport  de  ces  parties , il  en  re- 
faite ce  qu  on  nomme  l’Enferable  de  l’Edifice,  donc  l’harmo- 
nie des  proportions  eft  le  fondi.  ment.  Les  Ordres  d’Architc- 
dure  contribue,  t notablement  à la  décoration;  mais  il  faut 
que  les  parties  que  ces  Ordres  renferment,  comn.e  les  Portes, 

I les  Fenefires , les  Niches , &c.  ayent  les  proportions  qui  leur 
I fon’  propres , & les  ornemi.  ns  convenables  à rOrdre,lans  lef- 
1 quels  l’Ordre  le  mieux  exécuté  apporter  oit  de  la  confufion 
‘ plu  ôc  que  de  la  richclTe.  [1  faut  aullî  oblèrver  que  les  Or- 
j drcsd’Architeûure  ne  conviennent  pas  à toutes  fortes  d’Edi- 
fiecs , parce  qu’il  faut  pour  les  mettre  en  œuvre  de  l’étenduë, 
de  la  hauteur  , & de  la  dillance  : c’i  ft  pourquoy  il  cft  ridicule 
de  voir  la  Façade  de  la  maifon  d'un  Bourgeois  dans  une  mé- 
diocre rue  décorée  de  grands  Pilaftres  qui  erabrallënt  deux 
Etages  ; puifqu’on  peut  enrichir  une  Façade  fort  à propos  fans  | 
fe  fervîr  d*an  Ordre.  Car  il  faut  fur-pofer  (ÿie  ce  Bâtiment  n’eft  ; 
pas  feulement  confidecable  par  l'étendue  de  la  fuperficie  de  la  , 
place , mais  auHl  que  la  bonté  du  quartier,  la  largeur  de  la  rue,  I 
& les  avenues  doivent  exciter  à une  auflî  belle  depenfe  que 
celle-cy  , fans  laquelle  cette  difpoficion  ne  fecoic  pas  conve- 
nable. 

Le  détail  de  la  Décoration  de  cet  Edficen’eft  autre  chofe 
qu’un  foubalTèment  ou  embafement  qui  règne  fur  un  meme 
niveau  de  rccraiîc  au  dehors  & au  dedans , & renferme  l’Eta- 
ge du  R';z-de»chaufice, dont  le  plinthe  qui  le  couronne  mar- 
que le  plain-picd  du  premier  Etage.  Sur  le  devant  de  cet  Hô-  | 
tel  ce  foubalîèment  ne  porte  q ’une  baluftrade,  fur  les  petites  j 
Ailles  une  Architecture  fimple  , & fur  les  grandes  Aifl  s un  1 
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Ordre  de  Pilaftres  Ioniques  qui  embrafîè  deux  Etages , & eft 
couronne  de  fon  Entablement  compofé  de  fes  trois  partiesjla 
grande  Porte  eft  ornée  de  deux  piédroits  en  faillie  qui  portent 
des  trophées  : la  décoration  du  dedans  en  eft  fembiable  à cel- 
le du  dehors  : le  mur  de  cette  façade  eft  (impie , n’étant  orné 
que  de  chaînes  de  pierres  de  refend  avec  des  tables  à la  tefte 
de  chaque  Aille.  Le  Fronton  qui  couronne  un  Avant-corps 
firt  de  pignon  au  comble. 

La  Cour  eft  décorée  de  deux  maniérés  : la  partie  du  fond  & 
les  grandes  Aiflfs  en  retour  font  ornées  au  foubaffement  d’une 
Porte  cintrée  de  fept  pieds  de  large  fur  treize  pieds  fous  clcf> 
& de  fix  croifées,&  en  retour  trois  de  chaque  côté  *,  elles  font 
bombées  dans  leur  fermeture  ayant  cinq  pieds  de  large  fur  dix 
pieds  de  haut  j au  deftus  le  focle  de  trois  pieds  de  haut  ( qui 
renferrhe  les  baluftrades  d’appuy)porte  des  Pilaftres  Ioniques 
avec  des  chapiteaux  angulaires  de  trois  pieds  deux  pouces  de 
diamètre , & devingt-neufpieds  de  hauteur. Les  Croifées  du 
premier  Etage  ont  ii.  pieds  de  hauteur,  & celles  du  fécond 
en  ont  8.  Ces  deux  Etages  ne  font  point  féparez  par  un  Plin- 
the , parce  qu’ils  font  renfermez  dans  un  meme  Ordre,  & des 
Conlnlles  avec  des  Feftons  fous  l’appuy  des  Croifées  du  fé- 
cond, retnpliflènt  le  nud  qui  reftetoit  dans  cette  partie.  L’En- 
tablement n’a  que  le  cinquième  de  la  hauteur  du  Pilaftre,  l’A- 
vant-corps  du  milieu  fait  faillie  du  demi-piUftre , & porte  un 
Attique  de  la  hauteur  du  brifts  du  comble  , ayant  environ  le 
tiers  de  tout  l’Ordre  i le  Fronton  qui  le  couronne  détermine 
la  hauteur  du  faux -comble,  de  forte  qu’avec  un  pareil  Fron- 
ton fur  le  Jardin  il  fe  forme  quatre  noues  d’une  pente  égale  : 
les  Tirapans  de  ces  Frontons  font  ornez  des  armes  & chiffres 
du  Maiftre  de  la  Maifon  : les  Lucarnes  du  Comble  ont  qu  cre 
pieds  de  largeur  fur  cinq  pieds  de  hauteur  , depuis  le  deflûs 
du  chefneau  j elles  font  bombées  avec  Cîmaife  & ConfoIIes, 
& font  de  bois  rc^eftu  de  plombées  Cheminées  font  rangées 
de  fymmêtrie  fur  le  courant  du  comble  dont  elles  furpatent 
le  Faifte  de  trois  pieds. 
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BLEyATION  D'VNE  DES  A/SIES  ET  COVPE 
du  gr4nd  C*rps  de  logis. 

L’Autre  partie  de  la  Cour  eft  ornée  de  cinq  Arcades  de  cha" 
que  côté  des  petites  ailles,  & de  fix  autres  pareilles  derriè- 
re le  Bâtiment  fur  l’Entrée , les  Arcades  ont  huit  pieds  de  lar- 
geur , & leurs  jambages  5.  pieds}elles  renferment  des  fenellres 
bombées  comme  les  autres , quoique  de  ce  collé  les  Remifes 
& les  Fcncllrcs  mezanines  des  Entrefollcseulîènt  dû  paroître, 

I ]*ay  dclEné  (es  Croifées  entières  pour  plus  grande  beautéil’E- 
tageau  deflus  n'a  que  des  Croifées  limpIesavecunadouciUè- 
I ment  fur  les  Corniches , & la  Porce-croifée  eR  au  milieu  d’un 
petit  corps  de  deux  ou  trois  pouces  de  faillie  ; elle  cRpIus  ri-  | 
che  que  Icsautres  ellant  ornée  d’un  Fronion  avec  des  confoles 
6c  des  montans.  La  façade  fur  la  rue  n’a  point  d’autres  croilées  ^ 
que  celles  du  bout  des  ailles  & dans  l’Etage  du  Rez-de-chauf-  | 
lee,  ii  n'y  a point  d’Ordre,puirqu’il  ne  pourroit  être  que  chétif  | 
fous  ce  grand  Ordre  Ionique.  La  décoration  du  dehors  des  pe-  I 
tires  ailles  eft  femblable  à celle  du  dedans , excepté  qu'au  fou-  j 
, bafleraent  il  n’y  a point  de  croifées,  mais  des  chaînes  de  pier-  | 
: rcs  de  refend  des  tables  comme  au  mur  de  facejlcgrand  Or-  i 
j dre  régné  fur  la  façade  du  Jardin  avec  onze  croifées, & fur  la  | 
ruëen  retour  avec  7.  lln’y  a point  d’autre  faillie  far  le  Jardin  ! 
I que  l'avant'Corpspareilàceluidela  Cour ‘.ainlîcette  décora-  | 
tion  paroift  uniforme  & de  grande  maniéré,  n’.iyant  point  de 
petites  parties.  Quant  a rafpeét, toute  la  Scene  de  la  Fabrique 
paroift  richeparcettegradacion  de  Terrafle  ,de  petites  &dc 
, grandes  ailles , 6c  d’Atrique  fur  l’Avant  corps  du  milieu  j la 
vûë  latérale  de  dehors  cil  encore  belle,  particulièrement  à 
l'cncognure  qui  fait  découvrir  la  façade  fur  lejardin  pardclîus 
le  raur  de  clôture  V.  qui  ne  doit  pas  être  plus  haut  que  le  plin- 
the du  foubaflcmentqui  lui  fert  de  chaperon  couvert  en  bahu. 
Par  les  Coupes  on  voit  la  hauteur  des  Etages, & les  Lambris  a 
hauteur  d’appuy,aufll  bien  que  ceux  qui  revêtent  lesembra- 
I Turcs  des  Portes  & les  Croifées.  Les  Placards  des  Portes  & les 
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Manteaux  de  cheminées  font  autant  en  détail  que  l’échelle  l’a  j 
pu  permettie.  L’étage  au  rez-de-chauflee  n’a  que  des  plafonds  j| 
retenus  par  des  cor  niches , & les  deux  étages  au  dellus  font  ! j 
cintrez  avec  des  couibes  poitez  fur  les  corniches , & ces  j 
plafonds  peuvent  tftre  peints  de  compaitimcns  & d’orne-  j 
mens  rehauflêzd’or  j il  ne  faut  pas  que  dans  lesquatre  coins  i 
de  la  partie  cintrée  de  la  pièce,  i’anglç  paroiflè  fenfible , mais  ^ 
au  contraire  il  doit  être  adouci.  Dans  les  Salions,  Galleries  | 
& pièces  élevées  on  peut  fort  à propos  faire  des  Comparti-  i 
. mens  d’Architiélure,  avec  des  ornemens  de  Stuc  & même 
des  figures.  Mais  il  eft  d’une  grande  confequence  de  traiter 
avec  jugement  le  relief  de  ces  ornemens,  qui  doit  être  plus 
ou  moins  fort  félon  la  grandeur  du  lieu  qu’ils  décorent.  Les 
planchers  qui  paroiflent  à ce  profil  ont  peu  d épaiflêur  étant 
j fans  poutres , mais  feulement  avec  des  folives  de  brin  d’un 
pied  de  gros.  Entre  les  plus  grandes  pièces , le  Veftibule  , les 
Papiers  des  efcaliers  & les  Salles , doivent  être  pavez  de  mar- 
bre ou  de  pierre  de  liais  avec  de  la  pierre  de  Caen.  Les  autres  I 
pièces  principales  doivent  être  parquetées.  Au  fujet  de  quoy  j 
il  eft  à propos  de  faire  obfetvcr  que  l’ufage  de  la  Menuiferie 
cft  plus  fréquent  à prefent  qu’il  n’a  jamais  été  , tant  pour  la  | 
famé,  que  parce  que  les  Compartimens  en  peuvent  eftre  or-  ! 
rtez  de  Peintures  & de  Sculptures  au  lieu  de  Tapifteries.  Dans 
la  plus  belle  Menuiferie  les  paneaux  doivent  être  grands,d'u- 
( ne  bonne  épaiflêur,  &aflèmblez  avec  des  clefs.  Les  Lambris 
;;  font  ou  feulement  à hauteur  d’appai,oa  ils  montent  jufqu’àla 
j Corniche  de  la  Gorge  de  la  Chenflnée , ou  enfi»  jufques  fous 
; le  Plafondril  eft  alors  plus  à propos  d’en  faire  les  Corniches 
i de  bois  que  de  plâtre  dans  les  lieux  médiocres.  Le  Parquet  fe 
fait  ou  en  Echiquier  ou  en  Lozange,  Ôcfouvent  on  les  mêle 
' enfembl  : j il  doit  avoir  un  pouce  & demid’épaiflèur  fur  trois 
i pieds  en  tout  fenSjpofé  fur  des  Lambourdes  de  à 4. pouces, 

! fcciléesdiagonalement.  Qiiand  même  la  Chambre  ne  feroit 
' pas  d’équerre, le  Parquer  doit  être  quarré.  parce  que  les  Frifes 
I & les  Plactebandes  qui  l’enferment  rachètent  le  biais. 
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I ic  dijiribuer  les  Plans, 

LEs  Bacimens  fonc  li  difTcrens  les  uns  des  sucres,  foie  par 
leur  écenduë,par  les  fujettions  de  leur  emplacement  regu- 
I lier,  ou  irrcgulivr,  ôc  par  rapportcanc  aux  ulages  de  ceux  qui 
les  font  conlti  uire,  qu’à  la  depenfe  qu’on  y peut  faire  j qu’on 
. ne  peut  donner  de  règles  poücives  pour  la  maniéré  donc  on 
en  doit  diftribuer  les  plans.  On  fe  bornera  donc  à quelques 
‘ übfervacions  generales  fur  l’arrangement  des  pièces  d’un 
; Apartement , leurs  degagemens  & commodicez , & fur  les 
défauts  où  l’on  tombe  lorfqu’on  s'éloigne  de  ces  réglés. 

Pour  donner  une  plus  parfaite  idée  de  la  maniéré  dont  on 
les  peutmettrcenpratiquejl’on  a jugéàproposde rapporter 
icy  divers  exemples  de  Batimens,  depuis  huit  à neuf  toifes 
de  face  jufqu'à  quarance,donc  quelques-uns  ont  déjà  été  exé- 
cutez avec  fuccès , & d'autres  feulement  projectez. 

Celuy  qui  fait  bâtir  forme  ordinairement  la  première  idée 
de  fon  Han  eu  égard  à fes  ufîgcs  & coramoditez  particuliè- 
res •,  & après  avoir  fixe  fa  depenfe  , il  eft  de  l’habilecé  & de 
l’experience  de  l’Architedtc  d'arranger  ces  idées  de  telle  forte 
que  l'irrégularité  de  la  place , ni  les  différentes  fujections  qui 
s'y  rencontrent, ne  Pempcchent  pas  d’en  compoferun  tout 
fnfcmblc  commode  & agréable. 

La  difeofitlon  generale  du  Plan  eft  la  première  chofe  à la- 
quelle il  faut  faire  le  plus  d'acrencion.  Un  Batiment  pour 
i eftre  bien  placé  doit  avoir  une  entrée  avantageufe  , fe  pré- 
fenter  bien,  & être  éloigné  de  tout  ce  qui  pourroit  y appor- 
ter de  l’incommodité. 

Le  principal  Corps  de  logis  n’eft  jamaismieux  placé  qu’en- 
tre la  cour  & le  jardin,  quand  l’emplacement  permet  qu’il 
y en  ait  un  ; non-feuiement  parce  que  les  vues  en  font  plus 
agréables , & qu’on  y eft  moinsexpofé  au  bruit  de  la  rue  , & 
à la  vùë  des  Domeûiques  Sc  des  étrangers,  que  parce  qu’on 
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n’eft  pas  obligé  de  travcrfer  une  Cour  pour  aller  au  Jardin.  \ 
La  méthode  qu’on  avoir  cy  devant  de  placer  fur  Ja  rue  le  1 
Corps  de  logis,  donc  les  Cours  & Jardins  n’ctüient  féparez  9 
que  par  des  grilles  de  fer , n’ayant  pas  tous  ces  avantages  ; s 
c’eft  avec  beaucoup  de  raifon  qu’on  en  a changé  la  difpofi-  | 
tion.  Neanmoins  comme  il  n’y  a pas  de  réglés  fans  exception,  | 
il  faut  demeurer  d’accord  qu’il  cft  quelquefois  plus  à propos  | 
de  faire  le  Corps  de  logis  fur  la  lue,  comme  par  exen^ple , | 
lorfque  la  place  à bâtir  eft  firuce  proche  d’une  Place  publique,  | 
ou  qu’elle  eftenfacede  l’tnfilade  d’une  grande  luë, ou  pour 
quclqu’autre  coniideratron  ; 3c  alors  Ton  doit  placer  les  A- 
partemens  de  parade  fur  le  devant,  & ceux  de  commodité  en 
aile , dans  le  double , ou  fur  le  derrière. 

La  fécondé  obfervation  generale  qu’on  peut  faire,  c’eft  de 
placer  les  OfEccs  & Ecuries  de  telle  forte,  que  les  Aparte- 
mens  n’en  foient  point  incommodez.  Ce  qui  fcpeut  faire  de 
trois  maniérés  differente  s.felon  que  l’emplacement  le  pet  met. 
Laprerdere,  c’eft  de  les  placer  en  aile  lorfque  le  teirein  eft 
ferré , ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  le  plan  A de  la  planche 
éj.  C-  où  les  Remifes  & Ecuries  occupent  l’aîle  gauche,  & 
les  Cuifincs  & Offices  l’aîle  droite.  On  expofe,  autant  qu’on 
le  peut,  les  Cuillnes  au  Nord,  pour  empêcher  que  la  chaleur 
ne  corrompe  les  viandes;au  contraire , pour  empêcher  l’hu- 
midité, les  Ecuries  doivent  être  expofées  au  Midy  , & les 
Remifes  au  Couchant , afin  que  Je  Soleil  ne  nuife  point  aux 
Carolïès.  La  meilleure  fituation  des  Ecuries  & des  Cuifines 
eft  à rexercmitédes  ailes,  & fur  la  rue,  afin  de  faire  fortir  de 
cc-lles-cy  les  fumiers  fans  palier  par  la  Cour  principale,  & 
d'en  faire  écouler  les  urines  des  chevaux  ; comme  on  fait 
écouler  par  des  Eviers  les  eaux  6c  les  immondices  de  celles- 
li , ainfi  qu’on  l’a  obfervé  ï ce  Plan. 

La  fécondé  minière  , c’eft  d’y  pratiquer , quand  le  terrain  a 
afièz  d’étendue , une  Balïe-cour,  comme  ily  en  a une  au  Plan 
B l^Iancbe  On  y a placé  les  Cuifines,  Offices,  Ecuries, 
Remifes , Caves , Puits , Auges , &c.  C’eft  dans  ces  Balîes- 
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I cours  qu’on  lave  les  Carofll'S, qu'on  étrille  les  Chevaux, qu’on  [ 
décharge  les  Charettes , & que  Te  fait  tout  le  fervice  de  la 
Maifon  i enforte  que  la  Cour  principale  n’cft  jamais  falieou  ; 
cmbarrance,  & que  le  Corps  de  logis  n'eft  nullement  incom-  ' 

' modé  du  bruit  qui  s’y  fait  à caufe  de  l’éloignement. 

Enfin  quand  on  a {uffifammenc  de  place  pour  deux  Baflês- 
I cours  i alorsondifttibuë  dans  l’une  les  Salles  du  Commun, 
IcsCuifines.  les  Offices,  & Chambres  d’Officrlersi  8c  dans 
l’autre,  les  Ecuries,  les  Reraifes,  les  Lieux  communs, les  Gre- 
niers, 8c  les  logemens  des  Domeftlques  ; ainfi  qu  on  le  peut 
I auffi  remarquer  fur  les  Plans  C planche  (S5.  H , & celuy  D 
planche  63.  L,  où  toutes  ces  differentes  pièces  font  arran- 
I gées  d’une  manière  fort  commode. 

C’eft  ainfi  qu’on  a coûrume  prelentement  de  difpofcr  ces 
pièces  ; aimant  mieux  que  les  Domefti(jucs  viennent  fcrvir 
I déplus  loin  8c à plats  couverts,  que  d’ecre  encore  expofez  ; 

aux  incommoditez  inféparables  des  foûcerains.  On  les  voù-  ; 
I toit  cy-devanc  avec  beaucoup  de  dépenfe  pour  y loger  les 
Cuifines  & Offices  ; mais  comme  elles  n’étoîcnt  éclairées  que 
I par  des  Abajours,  8c  qu’elles  manquoient  d’air , l’humidité 
I corrompoic  les  viandes.  Les  eaux  n'ayant  d’ccoulcroent  que 

f>ar  des  Cloaques  ÔcFuifards,  fe  corrompoienc  & infedoient 
es  Cuifines  3 d’où  celte  mauvaife  odeur,  jointe  à celle  du 
charbon  8:  des  viandes , s’exhaloit  enfuite  jufques  dans  les  , 
Apartenîcns , dont  elle  gâtoit  8c  noirciffoit  les  meubles  j ou-  f 
tre  que  l’on  y étoit  fort  incommodé  du  bruit  que  faifoient  les  | 
Domeftiquesen  montant  8c  defcendanc.  1 

Apres  avoir  déterminé  la  fituation  8c  difpofition  generale 
d’un  Bârimcnt , il  faut  examiner  fi  l'on  a allez  de  terrein  pour 
y trouver  dans  un  feul  plain-pied  toutes  les  pièces  Ôc  com-  t 
moditeznecclTaircs,  ce  qui  eft  fans  doute  plus  beau  8c  plus 
commode  5 ou  pour  les  diftribuer,  s’il  n’y  en  a pas  alTez,  dans  ; 
des  étages  differens  les  uns  au-delTus  des  autres.  \ 

On  nomme  cette  premicreefpcce de  Bâiirocns àun  étage,  ! 
Bâtimens  à l’Italienne , parce  qu’à  l’imitation  des  Italiens , ^ 
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on  en  cache  ordinairement  les  Combles  par  des  Attiques  ou 
Baluftrades , de  forte  qu’il  femble  qu'il  y ait  des  terralïès  au 
delTus.  Comme  les  planchers  de  ces  Bâcimens  font  fort 
cxhauiTcz,  ils  ont  toûjoursun  air  de  grandeur  & de  magnifi- 
cence^mais  ce  qui  les  fait  leplus  eftimer , ce  font  les  commo- 
dicez  qu’en  y trouve  j de  n’ècre  point  obligé  à faire  de  grands 
Efcaliers,  d^ns  la  place  defquels  on  fe  ménage  quelque  pièce 
commode  j de  s^ épargner  la  peine  d’en  monter  les  rampes,  ce 
qui  eft  fort  fatiguant-, de  n'avoir  perfonne  logé  aa  delîiis  de  fa 
tete  qui  caufe  du  bruit, d’avoir  à côté  defoy  tout  ce  qu’il  fau- 
droit  aller  chercher  dans  des  étages  plus  élevez-,  & enfin  d’ê- 
tte  à portée  de  fe  promener  à fon  gré  dans  un  Jardin,  dont  la 
vue  toujours  prelente  donne  beaucoup  d’agrément  & de 
gayeté  à un  Apartement.  On  en  peut  voir  un  exemple  dans 
le  Plancy-aprcs  C planche  <>5.  H.  Ce  Bâtiment  a été  projet- 
te pour  être  élevé  fur  une  grande  place  proche  les  Chartreux  â 
Paris.  Les  pièces  qui  compofen:  les  Apartemens  y font  fi  bien 
: ménagées, qu’il  ne  s’y  trouve  rien  d’inutile.  LeVeftlbule  d’ea- 
j trée  conduit  â deux  Antichambres , l’un  à droit  & l'autre  â 
gauche,  & chaque  Antichambre  eft  commun  à deux  Aparce- 
mens,  l’un  de  parade,  & l’autre  de  comroodicéj  de  telle  forte 
que  dans  quatre  Apartemens  principaux  il  ne  fe  trouve  qu’« 
uoe  feule  entrée  compofée  de  trois  pièces  qui  leur  devien- 
nert  communes. 

Le  nombre  des  Veftibules  & Antichambres  , que  l’on  ap- 
pelle pièces  perdues,  parce  qu’elles  ne  fervent  en  partie  que 
pour  les  Domeftiques , n'eft  pas  fi  confiderable  dans  ce  genre 
de  Bâtiment,  qu’il  le  feroit  dans  d'autres  où  les  Apartemens 
feroient  diftiibuez  les  uns  au  del^s  des  autres  dans  des  cta- 
; ges  differens  ■ car  alors  il  feroit  necelfaite  de  placer  au  devant 
! de  chacun  deux  Antichambres,  ce  qui  compoferoic  huit  piè- 
ces inutiles  on  perdues , au  lieu  qu'il  ne  s’en  trouve  icy  que 
trois  pour  tous  les  Apartemens.  Parla  on  voit  combien  la 
dépenfe  d’un  Bâtiment  à un  feul  étage  eft  moins  confiderable: 
carquoyque  les  fondations  & couvertures  ayencplus  d’éten- 
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üuc,  d’un  autrecôîc  le^  murs  font  moins  élevez,  & n’ont  pas  ■ 
befoin  de  tant  de  fondation  j on  évite  U dcpenfe  des  grands 
; bfcaliers»  & le  nombre  des  Planchers  j les  Touches  des  Che-  ! 
minées  font  moins  élevées  > & l’on  épargne  beaucoupd'au- 
tt  es  dépenfes  qu'il  Teroic  ennuyeux  de  rapporter.  AuHIil  ne 
faut  pas  s’étonner  (i  cette  Ta  te  de  Bdiiment  devient  d’un  tel 
ufage , qu'on  n’en  fait  prefqus  plus  d’autres  à placeurs  éta- 
ges , que  lorfque  le  tetrein  trop  Terre  ne  permet  pas  de  trou- 
ver dans  un  même  plein-pied  toutes  les  commoditez  qu’on  ! 
Te  propofe.  i 

Pour  éviter  l’humidité  dans  les  Apartemens  bas,  on  les  ! 
éleve  de  ploTieurs  marches  au-delTas  du  rez-de-chauÛfée  des  [ 
Jardins  ic  des  Cours  j & pour  les  rendre  plus  Tains,  on  les  ' 
voûte  par  defiôus , ou  ânon  on  fait  des  aires  oumaflifsdc  ; 
maçonnerie  fur  le  terreittjcequi  produit  le  memeetfec  avec 
moins  de  dépenfe. 

Les  perfonnes  qui  croient  qu’il  y a du  rifque  à coucher 
dans  un  rez-de-chaufTée^fe  conientcnc  d’en  faire  pendant  le 
jour  leur  Aparcement  de  parade,  & fe  retirent  la  nuit  dans 
de  petits  Apartemens  de  commoditéqu ’on  pratique  exprès 
dans  les  EocreToles  ou  dans  les  Attiques  au  deiTus.  C'eÂ  de 
quoi  Ton  trouvera  un  exemple  dans  le  gra  nd  Bâtiment  D de 
quarante  toifes  de  face , rapporté  cy-aprés  planche  65.  L. 

Ce  grand  Hôtel  doit  être  exécuté  fur  une  place  de  grande 
étendue  procheceluy  des  Invalides  à Paris.  Le  biais  de  la  - 
rue  n’empêche  point  la  régularité  du  Bâtiment, & ilfe  trouve 
cachépat  la  difpofition  particulière  de  la  Porte  & de  la  Cour,  ' 
qui  ne  permet  pas  qu’onpuiflè  comparer  enfcmble  Tinterieur 
de  la  Cour  & Textericuc  de  la  ruc.La  grande  Cour  d’entrée 
eft  d’une  forme  aflèz  extraordinaire  •,  les  Pans  coupez,  les  ! 
portions  circulaires  , & les  parties  quarréesy  faifant  une  va-  î 
ricté  fort  agréable.  Les  deux  Galleries  fous  lefquelles  on  peut 
fe  promener  ont  que  qu*  chofe  de  grand  & de  noble;  elles 
font  décorées  d'Arcades  & de  Pilaftres  Doriques  qui  régnent 
I au  pourtour , & terminées  par  une  Baluüradc  qui  cache  les 
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Combles  qui  Eue  croire  qu’il  y aune  TerraiTe  au  deHus. 
Trois  grands  Avant-corps  de  Colonries,  avec  des  Amortifle- 
mens  au  deiTus, occupent  le  milieu  des  trois  faces  principales 
de  la  Cour  : le  plus  confidcrable  cft  oppofé  au  Ycftibule , & 
fett  de  Porte  d'entrée , les  deux  autres  â droit  & à gauche  , 
conduifent  aux  Cours  & Baffe-cours  des  Ecuries  & Offices. 
Le  grand  Corps  de  logis  eft  placé  du  côté  du  Jardin  entre 
1 deux  ailes  bafles  terminées  par  des  Baluftrades , telles  qu’il  y 
en  a aux  côtczdela  Cour , & le  tout  eff  décoré  du  meme  Or- 
dre Dorique.  Le  Pavillon  du  milieu  fe  diftingue  par  un  fé- 
cond Ordre  & un  Fronton,  & la  Manfarde  avec  amortilTe- 
ment  qui  éleve  ce  Pavillon  au  delTus  du  refte  du  Bâtiment , 
fait  bien  connoiftre  qu’il  renferme  la  piece  la  plus  confidera- 
ble  des  Apartemens.  Le  Veftibule  d’entrée  du  côté  de  la  Cour 
conduit  à plufieurs  Apartemens , les  uns  pour  l’Efté , d’autres 
pour l'Hy ver,  & quelques-uns  pour  les  Bains.  Le  grand Sal- 
lon  à l’Italienne  qui  cft  au  milieu  , s’eleve  comme  le  Veftibu- 
le de  toute  la  hauteur  du  Bâtiment , en  force  qu’il  ne  refte  au 
premier  étage  que  quatre  pièces  de  chaque  côté,  qui  fe  com- 
rauniquenc  par  un  Balcon  qui  tourne  autour  de  l’incerieur  du 
Veftibule , & ces  huit  pièces  compofent  deux  Apartemens  de 
commodité  pour  l’Hyver. 

La  leconde  efpece  de  Bâtiment/onc  ceux , où  reflerrez  par 
le  peu  d’étendue  du  terrein,  l’on  eft  obligé,  pour  avoir  beau- 
i coup  delogemcnten  peu  d'efpace  , de  difttibuer  les  Aparte- 
1 mens  par  étages  les  uns  au  deflus  des  autres , en  la  maniéré 
■ qu’on  le  voit  dans  les  exemples  A & B , dont  le  premier  pi. 

I ^}.C  , n’aqu’onzetoifesdefaceou  environ.  Onytrouvece- 
; pendant  deux  beaux  Apartemens  pour  une  Maifon  bourgeoife 
I d’un  particulier  aiféil’uneftaurez-de  chauffée  , icTautreau 
premier  étage,  la  Manfarde  fourniffanc  toutes  les  autres  corn- 
moditez  nteeffaires.  Mais  comme  ce  Bâtiment  n'a  rien  de 
paiticulier  dans  fa  décoration,  & qu’on  ne  l’a  mis  icy  que  pour 
donner  unexemple  de  la  maniéré  donc  on  peut  diftiibuer  un 
Plan  pour  y trouver  cous  les  dégagemens  & commoditez  qui 
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I fe  peuvent  pratiqnerd.îns  une  pareille  étendue  de  tcrrein, on 
, n'a  pas  jogé  à propos  d’en  donner  les  Elévations, 
i Le  fécond  bâtiment  B, pl.^^.  D.  a été  exécuté  à Paris  rue 
] d Enfer  proche  les  Chartreux.  Quoy  qu’il  n'ait  que  15.  à 
toifes  de  face,  on  le  peut  legirdei  cependant  comme  un  bâ- 
timent cor  lîdcrabîe.  L'emplacement  n'ayant  pas  permis  de 
mettre  tous  les  Aparremens  neccBâires  au  plcin-picd  du  rez- 
I de-chauflee , comme  dans  le  grand  Bâtiment  dont  on  apailé 
i cy  devant, on  a fait  le  petit  Apartement  par-bas , & ccluy  de 
' parade  au  premier  étage.  Il  cft  compofé  de  fept  pièces  de 
■ plein-pied,  outreun  autre  petit  Apartement  de  commodité 
’ qui  a ion  entrée  commune,  & des  dégagemens  pour  fervir 
d’Apaitement  d’Hyver.LaManfardeqnicft  su  de0'us fournit 
encore  neuf  Chambres  de  commodité,  qui  font  dégagées  par 
unCorridor  qui  les  fé  pare,&  qui  eft  éclairé  par  les  deux  bouts. 

Les  Façades  de  ce  Bâtiment  font  aflez  fimples,fur  tout  cel- 
le du  côté  de  l’entrée , le  milieu  n’en  étant  dîftirgué  que  par 
un  Balcon;mats  celle  du  côté  du  Jardin  cft  un  peu  plus  riche. 
Le  Pavillon  du  milieu  cft  plus  élevé,  & fe  diftingiiepar  l’At- 
lique  & le  Fronton  qui  le  couronne. Les  Fenêtres  du  premier 
j étage  fort  en  Arcades , en  quoy  elles  different  des  autres  qui 
I font  quarrées,5:  les  l ottes  au  deflous  font  en  cintre  fnrbaiflc- 
' LaTerrafle  fur  le  Jardin  donne  beaucoup  d’^agrément  â cet 
' Edifice , mais  elle  a un  peu  trop  d'hauteur , & c’eft  an  defaut 
du  terrein,  auquel  on  a été  obligé  des’aflajettir. 

Il  faut  maintenant  expliquer  la  fuite  & fordre  des  pièces 
d’un  Apartement , l’ufage  de  chacune  en  particulier  , & les 
dégagemens  qu’on  y peut  pratiquer  pour  trouver  les  commo- 
ditez  requifes. 

Un  grand  Aparterrent  doit  être  compofé  d’un  Vcftibuîe, 
d’un  premier  Aniichambte,d’un  fécond  Antichambre  , d’une 
Chambreprincipalecu  Salion  , d’une  Chambre  â coucher, 
de  plufieurs  Cabineis  fuivant  l’ufage  Sc  condition  des  perlon- 
nes  , & de  pluG^urs  Garderobes  pour  les  commoditez  ne- 
cefTaires. 


Le  Veftibuie. 
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Le  Veftibüle  cft  un  Heu  qui  conduit  ordinairement  au  grand 
Efcâlier.  il  fe  diftingus  par  fa  Porte  d'entrée  qui  eft  fort 
grande , & qu’on  ferme  rarement.  Quelquefois  on  l’ouvre  en 
Colonnade , & telle  eft  l’entrée  du  Veftibule  du  grand  Bâti- 
ment dont  on  a parlé  jc’eft  en  cet  endroit  que  fe  tiennent  en 
Eftéles  Valets  pour  atiendreles  Maîtres  ou  les  reprendre  en 
foitanr. 

Les  premiers  Antichambres  font  deftînez  au  même  ufage 
pour  y retirer  les  Domeftiques  & les  Valets  en  Hy  ver , & les 
mettre  àl’âbry  du  mauvais  temps  î on  y met  ordinairement 
des  Poêles, autant  pour  les  échaQtFer,que  pour  empêcher  i’air 
froid  d’entrer  dans  l’Appartement  voiGn. 

Les  féconds  Antichambres  fervent  à faire  attendre  les  gens 
quimériicntplusdediftinékion.CfS  fortes  depieces  fervent 
aulfi  quelquefois  de  Salles  à manger. 

La  Chambre  principale  ou  le  Sallon  eft  au  bout  de  cette 
piece.  C’eft  un  grand  lieu  ou  Chambre  de  parade  où  l’on 
reçoit  les  gens  qualifiez.  On  y donneà  manger  pardiftinélion, 
on  y fsit  des  Concerts , & l’on  y donne  à jouer  comme  dans 
le  lieu  le  plus  diftingué  de  l'Appartement. 

La  Chambre  â coucher  qui  eft  > nfuite,  eft  plûcoft  de  parade 
qued’ufage,  quoiqu’on  puiffe  y coucher  en  Efté  j car  pour 
l'Hyver  on  fe  retire  dans  de  petits  Appartemens  plus  bas  , 
moins  acrez , & plus  faciles  â échaufter. 

Le  grand  Cabinet  eft  le  lieu  où  l’on  reçoit  les  perfonnes 
aveclefquelles  on  aaffaire  jon  Itsdifpofe  de  maniéré  qu’il  y 
ait  un  petit  Antichambre  pour  y entrer  fans  paffer  par  l’enfi- 
lade des  autt;s  pièces. 

C'eft  dans  le  fécond  Cabinet  où  l'on  doit  travailler  j & où 
doit  être  le  Bureau  ; & c’eft  auffi  à U fuite  & au  bout  de  ce 
Cabinet  qu’on  place  une  Gallcrie  quand  le  terrain  le  permet, 
afin  d’être  â portée  de  s’y  promener  pour  fe  délaftcr  du 
travail. 

La  Gallerie  eft  l’endroit  qu’on  s’attache  le  plus  â rendre 
magnifique.  On  y étale  tout  ce  que  l’on  a de  plus  précieux 
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en  Meubles  > enTableaux,  en  Marbres,  en  Bronzes,  dc  autres 
curiodcez  pareilles. 

On  pratique  à côté  du  fécond  Cabinet  un  petit  lieu  appelle 
Aniere-Cabinet  ou  Serre-papier  , pour  y mettre  en  feureté 
les  Papiers  , l'Argent , & autres  chofes  de  valeur  : on  les 
grille  ordinairement  j on  n’y  entre  que  par  le  grand  Cabinet, 

& il  n’y  doit  avoir  aucun  dégagement. 

Les  Garderobes  (ont  des  lieux  de  commodité  attenant  les 
Chambres  à coucher,  &qui  doivent  avoir  leurs  dégagemens 
5c  forcies  particulières, pour  ne  point  pallêr  par  l’Apartement 
du  Maître.  Comme  il  n’eB  pas  neceUaire  que  ces  pièces  foient 
i foi t élevées,  on  y pratique  ordinairement  des  Entrefoles  au 
delTus  pour  en  augmenter  le  no.mbre. 

La  grande  Gar dérobe  fett  quelquefois  de  Chambre  d cou- 
cher lorfqu’on  eft  incommodé.  On  y place  la  Toilette,  on 
s’y  babille,  5c  on  y change  de  linge  : mais  c’elf  dans  celle 
d’âu-deilus  qu’onmet  les  Armoires  des  Hardes , 5c  que  cou- 
chent les  Valets  ou  femmes  de  Chambres  , pour  être  plus  a 
portéede  rendre  leurs  fcrviccs  i aulfî  a-t’on  foin  qu’il  y ait 
toujours  quelque  lampe  allumée. 

: La  troidéme  Garderobe  fert  de  lieu  de  commodité.  Au  lieu 
j de  Chaifes  percées  , donc  on  fc  fcrvolc  autrefois , 6c  dont  la  | 
I mauvaiiê  odeur  fecommuniquoic  aux  Aparcemens,  on  cteufe  j 
I prcfentemcnt  des  Foliés  fort  baiTes , en  forre  que  l’eau  y puÜlè  ' 
I monter , & on  leur  donne  peu  d’étendue  : on  les  conflruit  de 
raoilon  à pierres  féches  , & l'on  y pratique  des  Ytntoufes  ou 
Bar  bacanes, afin  que  les  matieresliquides  fe  mêlant  avec  l’eau, 
s’écoulent  5c  reperdent  plus  facilement  dans  les  terres  par  : 
ces  ouvertur  es.  Les  Chaullès  au  delfus  montent  jufques  fous  ; 
le  Siégé  d’Aîfance  , 5c  fe  font  de  moilons  piquez  pofez  en  ci-  i 
ment , & de  trois  pieds  de  largeur  en  quarré , afin  que  les 
raatieresncs’y  attachent  point  entombanc;6c  pour  en  exha- 
ler les  vapeurs  on  y pratique  de  larges  Ventoufes  de  poterie.  , 
Comme  la  maniéré  de  compofer  ces  fortes  de  lieux  eft  fort 
nouvelle  , en  voici  le  détail.  Le  Siégé  cft  femblable  à une 
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Banquette  ou  Canapé  , dont  le  Lambris  de  delîùs  fe  leve  & fe 
rejoint  au  Siégé  avec  jullefle  , renfermant  pardeflbus  le  cou- 
vercle pofé  fur  un  bourrelet  de  maroquin.  On  pofe  fous  la 
Lunette  du  Siégé  un  Boifïèau  de  fayance  en  forme  d’anton- 
noir  renverfé,  üc  encaftré  dans  un  cercle  de  cuivre  attaché  au 
Siégé  par  des  tringles  montantes  qui  fe  vilïènt  pat  de0bus. 
Une  Soupape  ou  Rondelle  de  cuivre  entre  précifémenr  dans 
la  feuillure  de  ce  cercle,où  elle  cft  attachée  par  une  charniè- 
re, & fa  queue  eft  attachée  à la  bafcule  du  Siège , en  forte 
qu’en  levant  le  Lambris  du  Siégé  on  fait  ouvrit  la  Soupape , 
laquelle  fe  ferme  pareillement  iorfqu’on  le  baifle.  On  dégor- 
ge un  tuyau  dans  le  Boilleau  par  le  moyen  d'un  Robinet,  & 
l’caii  qui  en  for  : avec  impetuoficc , a caufe  de  Tclevation  des 
Entrefoies  où  eft  le  refervoic  , lavede  tel'e  forre  leBoiftèau 
& la  Soupape , qu’il  ne  s’y  attache  ni  urines  ni  matières  qui 
puiftcntcaufer  de  mauvaifes odeurs. Onbranchefur  la  même 
conduite  un  autre  tuyau  au  bout  duquel  il  y a un  robinet 
ployant , qui  étant  tiré  par  le  moyen  d’un  regiftre , fe  place 
direâement  furie  milieu  du  Boifteau , & poufle  en  l’air  une 
petite  gerbe  ou  jet  pour  fe  laver  fuivant  les  faifons  à l’eau 
froide,ou  chaude,  lorfqu’on  eft  fur  le  Siege.  Ces  Ajoutoirs 
s’appellent  Flageollcts,&  fur  leur  conduite  on  en  branche  une 
autre  plus  petite  où  eft  fondé  un  robinet  qu’on  ouvre  pour  fe 
laver  les  mains , & l’eau  en  eft  reçue  dans  un  Baffin  qui  fe  dé- 
charge dans  la  Chaude  d’Aîfance. 

Les  moyens  Apartemens  font  compofez  d’un  moindre  nom- 
bre de  pièces,  & les  petits  à proportion;  le  tout  fuiiiantles 
ufages  & l’état  des  perfonnes  pour  lefqnelles  ils  font  deftinez. 
On  connoîtra  par  les  divers  Plans  qu’on  a rapportez  pour 
exemples,  quelle  eft  la  maniéré  de  les  difpofer , afin  qu’on  y 
trouve  des  dégagemens qui  les  rendent  commodes,  èc  l’on 
verra  en  même  temps  quels  font  les  lieux  où  l’on  doit  placer 
les  Salles  à manger , les  Salles  de  bains,  les  Orangeries,  & au- 
tres pièces  plus  ou  moins  confiderables  d’un  Bâtiment.  Ainfi 
il  ne  refte  plus  qn’â  faire  le  détail  des  Baffes-cours  pour  faire 
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remarquer  quelles  font  les  differentes  commoditez  qu’on  y 
peut  pratiquer. 

Les  Pièces  ncceffaires  pour  la  commodité  des  Cuilînes, 
font  les  Salles  du  Commun, les  Lavoirs,Garde>manger,  Rotil^ 
ferie.&c.  Les  Salles  du  Commun  font  toujours  ptac'.  es  atte- 
nant les  Cuinnes  ^e  font  des  lieux  fans  Cheminée  où  i'oa 
difpofedes  tablesavecdes  bancs  fcel’ez aux  cotez  pour  y fer- 
vit  i manger  aux  Domeftiques  , Sc  empêcher  qu’ils  n’embaraf* 
fentUCuilîneen  s’y  raffemblant. 

Les  Lavoirs  font  de  petits  lieux  où  l'on  met  une  pierre  pour 
y laver  , fablonner  6c  ccurer  les  vai(TèUes.&  pour  dégager  la 
Cuinne,i  laquelle  ils  doivent  être  joints  ; lorfqu’on  a de  l’eau 
en  refervoir , ce  quieff  d’une  grande  commodité,  on  la  con- 
duit en  ce  lieu  par  des  tuyaux. 

Le  Garde-manger  eft  la  piece  la  plus  neceffaire  relie  doit 
être  grillée  pour  la  (ùreté  des  Proviiîons  qu’on  y ferre  , & de 
la  délerte  des  tables , 6c  être  éloignée  du  Soleil , autant  qu'on 
le  peut , afin  que  la  chaleur  n’en  gâte  pas  les  viandes. 

La  Roiiilèrie  eff  un  autre  endroit  pratiqué  dans  les  grandes 
Cuifines  , autant  pour  y ferrer  les  volailles  & le  gibier,  que 
i pour  y piquer  les  viandes,  & elle  doit  être  expofée  de  la 
meme  maniéré. 

C’eft  par  la  commodité  de  ces  petits  lieux  que  chaque  cho- 
fe  fe  trouve  dans  fa  place , c’eft  pourquoy  on  ne  fait  plus  les 
Cuifines  que  d’une  médiocre  grandeur  , au  lieu  qu’on  étoit 
obligé  de  les  faire  fort  vaftes  auparavant.  On  les  voufe  en 
pierre  quand  le  lieu  le  permet , & crainte  du  feu, ou  du  moins 
on  les  lambriiTè  en  plafond. 

Une  Cuifine , pour  être  commode , doit  avoir  des  Potagers 
d’une  largeur  convenable  pour  y préparer  les  foupes  & ra- 
goûts , & l’on  y pratique  au  deffbus  des  faux  planchers  pour 
recevoir  le  feu  & la  cendre  qui  tombent  des  rechaiix.  Elle  n’a 
pas  moins  befoin  d’un  Four  pour  la  Padfflrie.  Mais  la  plus 
grande  commodité  qu’on  y puilîc  defirer , c’eft  d’y  avoir  de 
l’eau  en  abonda nce,fo!t  par  des  tuyaux  venans  des  Reiêrvoirs , 
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foie  au  déf.ut  par  la  proximicé  d’un  Puics  placé  dans  l’un  de 
fes  coins.  Lorfqu’il  y a de  petites  Cours  voifines  des  Cuifi- 
nés  s on  y fert  le  bois  fous  des  Apentis  » mais  lorfqu'il  n’y  en 
a point  on  fait  en  foiteque  la  defeente  de  la  Cavefe  trouve 
dans  la  Cuilîne,  eu  du  moins  attenant , afin  d’en  enlever  le 
bois  à fur  & à mefure  qu’on  en  a befoin. 

Les  offices  doivent  être  compoféés  de  quatre  pièces  dé- 
pendantes l’une  de  l'autre.La  première  fert  de  Commun  pour 
les  Officiers  de  la  Maifonjc’eft  en  ce  lieu  qu’eft  la  fécondé 
table  ou  celle  du  Maître  d’Hôtel.  Il  doit  y avoir  un  petit 
Fourneau , une  Pierre  à laver,  une  Etuve,  & les  autres  cora- 
modicez  ncceflàires  pour  le  travail  de  l’Officier. 

Le  fécond  Office  eft  entoure  de  tablettes  fur  lerquelles  fe 
pofent  les  Vafes  & Vaiffclles,  & de  tables  où  l’on  arrange  les 
deiTerts,  dont  le  deflbus  contient  des  Armoires  pour  ferrer  le 
Hnge,lepain,&c.C'eftdansce  lieu  que  le  Maître  de  la  Maifon 
va  déjeuner  & fc  rafraîchir  pendant  la  journée. 

La  troifiémc  Pièce  , qu’on  appelle  Aide-d’Office,  doit  être 
grillée.  C'eft  proprement  le  Garde-manger  de  l’Officier,  ou 
ilferrc  les  Proviüons,  les  Defferts,  les  Linges,  &lcs  Vailïèlles 
d’argent  La  Chambre  à coucher  de  l'Officier  doit  être  atte- 
nant, afin  de  veiller  furies  VaiflcIIes  & autres  effets  dont  il 
eft  chargé. 

Toutes  ces  Pièces  doivent  fe  communiquer  l’une  l’autre 
pour  la  commodité  de  l'Officier  ; maislorfqu’on  n’a  passiez 
de  lieu  pour  les  placer  dans  un  même  plein-pied,  on  mer  l’Ai- 
de-d’Officc  & la  Chambre  à coucher  de  l’Officier  dans  les  En- 
trefolles au  deftiis  du  Commun  & de  l’Office,  & l’on  pratique 
un  petit  Efcalier  particulier  pour  monter  de  l’un  à l’autre. 

i es  Caves  au  'Vin  doivent  être  précifément  au  deflous  des 
Offices , afin  que  l’Officier  y puiffe  defeendre  commodément, 
& y veiller  plus  facilement  que  s’il  en  écoit  éloigné. 

Dans  les  Hôtels  d'une  grande  confideration  on  pratique 
trois  Ecuries , ou  bien  l’on  diftînguedans  une  feule  trois  en- 
droits differens , l'un  pour  les  Attelages  de  Chevaux  de  Ca- 
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roflc  , l’autre  pour  les  Chevaux  de  Selle , & le  troifiéme  pour  j 
IcsChevâux  entiers, ou  pour  c.ux  qui  font  malades. Mais  dans 
les  Maifonsd’unemoindrediftinifitionron  les  proportionne  à | 
lu’âge  des  perfonnes  pour  qui  elles  fons  dcHinées.  i 

On  pave  O dinairemenc  les  Ecuries  à quatre  pieds  près  du  |j 
mur  ou  de  la  mangeoire  , lefurplus  febatenfalpècre  , ce  qui 
confcivelepied  di.sChevauz.  On  pratique  auflî  un  luidèau 
dans  le  milieu  avec  une  pente  pour  1 écoulement  de  Turine 
des  Chevaux. 

On  ménage  au  bouc  de  l'Ecurie  un  endroit  particulier  pour 
y ferrer  les  Harnois , & les  raccommoder , & c'eft  ce  qu’on 
appelle  Sellerie  , & l'on  pratique  au  delTus  des  Soupentes  où 
couchent  les  Palfreniers. 

Les  Cours  à fumier  doivent  être  voifines  des  Ecuries  ; on 
y place  les  lieux  communs  pour  les  Domefiiques  : elles  doû 
vent  avoir  leur  fortie  & dégagement  du  coté  de  la  rue  pont  en 
enlever  les  fumiers,  foit  par  une  porte  , foie  par  une  ftnetre 
grillée , fans  être  obligé  de  les  pafTer  par  la  Cour  principale. 

Le  Puits  doit  être  placé  à la  porte  de  l’Ecurie  ou  dans  l’E- 
curie même  \ leur  margelle  à raffleurcment  du  pavé  eft  re- 
E üillée  pour  recevoir  une  trappe  qui  en  bouche  l’ouverture. 
On  attache  au  delTus  contre  le  nour  un  Balancier  qui  fait  agir 
un  corps  de  Pompe  dont  les  tuyaux  montans  fe  déchargent 
dans  les  auges  où  l’on  abreuve  les  Chevaux. 

Les  Greniers  à foin  font  ordinairement  au  deflus  des  Ecu- 
ries. On  y pratique  dans  JesPlanchcrs  de  petites  crapespaiou 
i'oD  jette  le  foin  , a£n  qu’il  ne  foie  pas  mouillé  dans  le  temps 
de  pluye.  On  y faic  auffiun  retranchement  pour  l'avoine, d’où 
elle  tombe  par  un  tuyau  de  communication  dans  un  petit  cof- 
fret difpoféau  dcllbus  dans  l'Ecurie;  ce  qui  eft  plus  commode 
& moins  embaralîànc  que  les  grands  coffres  qu'on  y plaçort. 

Il  n'y  a rien  de  particulier  à dire  desRemifes  des  Caroffes, 
fi  ce  n’eft  qu’on  y pratique  préfentemenr  des  Barrières  ou 
Courfieres  triangulaires, par  le  moyen  defquelles  les  Ca^ 
rolîès  qui  y font  pouflèz  fe  rangent  dans  leur  place  ,même 
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pendant  la  nuit  , fans  pouvoir  s'en  écarter.  C'eft  aufü  au 
dcfTusdeces  Remifes  qu’on  loge  ordinairement  les  Domefti- 
ques  , & leurs  Chambres  font  dégagées  par  de  petits  Cor- 
ridors. 

DES 


ESCALIERS- 


\j  'Ayâtit  trouvé  dans  t Edition  précédente  de  ce  Livre 
^ que  trh-peu  de  chofe  qui  regardât  les  Efcaliers , & 
ce  qui  en  ejl  dit , ne  l*  étant  prefque  que  par  rapport  à la 
charpenterie  ,ou  kla  coupe  des  pierres  ; quoique  cette 
partie  gf  un  Edifice  ne  fioit  pas  U moins  confiderable , ^ 
qu'au  contraire  il  ri y en  a gueres  qui  demande  plus  d' at- 
tention î on  a cru  quil  étoit  neceffaire  d*en faire  un  cha- 
pitre exprès»  Pour  en  donner  une  plus  parfaite  intelli- 
I gence , après  avoir  parlé  de  ce  quon  obferve  prefintement 
dans  la  maniéré  dont  on  les  confiruitytny  a joint  plufieurs 
exemples  différons  qui  feront  voir  comment  on  les  peut 
decorer, 

La  commodité  & la  beauté  font  les  deux  chofes  princi- 
palesàquoi  l’on  doit  avoir  egard  dans  lacompofitiondes 
Efcaliers.  La  première  coniîfte  à ce  qu’un  Efcalier  foit  bien 
placé  ; & comme  c’eft  ordinairement  la  première  Piece  qui  fe 
I préfente  â ceux  qui  entrent,  on  y joint  un  Veftibule  où  les 
Domeftiquesreftentenattendant  leutsMaîtres.  [1  faut  auifi 
qu’ilfe  prefente  en  telle  forte,  qu’on  ne  foit  pas  obligé  de  fe 
détourner  conf  derablemenr  pour  y arriver.  On  y doit  placer 
I des  Paliers  ou  Repos  entre  les  Rampes  , afin  de  n’être  pas 
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[ oblige  de  monter  un  étage  tout  d’une  traite.  Les  marchés  , 

[ ponr  être  ailées , doivent  avoir  peu  de  hauteur,  5c  lesGi- 
I ions  doivent  ctte  d’une  belle  largeur  , afin  que  les  Rampes 
' en  foient  dv)ures , & ne  fatiguent  pas  ceux  qui  montent.  En- 
fin on  R fert  de  toute  l’induftiie  de  l’arc , afin  que  les  colets 
des  marches , ou  les  Girons  attenant  les  Limons  ouTablettes 
rampantes , foicfit  égaux , en  forte  qu’il  n’y  ait  jamais  deux 
marches  de  luire  qui  ne  foient  féparées  par  un  gyron  , ainû 
qu’on  le  pourra  remarquer  dans  les  exemples  fuivans. 

La  beauté  des  Efcaliers  demande  qu'ils  foient  bien  éclai- 
rez ,q  le  la  Cage  en  foie  regu’iere  & décorée  avec  fîmétrie  , 

! que  le  Plafond  en  foit  fort  élevé , & furmonté  par  des  cour- 
lis, que  les  Rampes  foient  larges  & foûtenuës  en  l’air  , en  | 
forte  que  les  Paliers  foient  fort  élevez  au  dellus  de  la  telle  , 

& qu’on  ne  foit  pas  oblige  de  palier  pardelTous  des  Ram-  ; 
i pes.  llfaut  aulTi  que  le  vuidc  de  l’Efcaliet  foit  fpatieux  , & ; 
qu’on  voye  d’un  coup  d'œil  en  entrant  toutes  les  Rampes  & i 
le  Plafond, 

Les  Efcaliers  fe  conUraifcnc  en  pierre  & en  bois.  Ceux 
de  pierre  font  ordinairemenc  deftinez  pour  être  les  princi- 
paux ou  grands  Efcaliers  d’un  Baiimenc.  On  les  compofe 
de  diverfes  maniérés  : en  les  foûcenant  par  des  Arcs  & Vouf-  i 
fu^es  rampantes , ou  droites , ou  en  tour  ctcufe.  Les  grands 
Paliers  fc  foûcienncnt  aulfi  fur  des  Voulïu  es  enpla^ebande 
pa  le  devant  avec  des  lunettes  i ou  fur  des  culs-de-four  6c 
Trompes,  6cc.  Mais  lorfqu’on  veut  épargner  la  dépenfe  on 
fait  de  charpente  les  Planchers  des  grands  Paliers , ôc  l’on  fc 
contente  d’appuyer  les  Arcs  rampans  de  ces  memes  Rampes 
contre  les  marches  des  Paliers. 

LesEfcalicis  de  Charpente  font  en  quel.^ue  fa-'on  defti- 
nez pour  les  petits  Efcaliers.  Ils  fervent  à monter  aux  Entre- 
foies, aux  féconds  Apartemens  , Ôc  aux  Galetis.  Ils  déga-  ■ 
gent  aulE  les  Garderobes  des  Apartemens , afin  que  les  Do-  \ 
meftiques  y puilTrnc  tranfporter  librement  ce  qui  cft  necef-  i 
■ faire  fans  pallèr  par  les  Apartemens.  Onobfetve  teguUere-  [ 
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PLAN  ET  ELEN^ATION  DE  L'ESCALIER  DE  LHOTEL  DE  VlC  RUE  S.  MARTIN 
Au  de^^etn  du,  tS^ Girard Arckùxcle  ete  Al  ^ Duc  dOrleoM . 


Elei’attdt  du 


premu 


U 

Lii 

r? 

-■"ît' 

% 

i 

i 

:J 

P 

i 

I 

Ci  Ui 

-* 

PI 


Vej-tihtUe  au 
pt‘emicr  Eh^> 


Cour  dcntrcc 


■^toiüe\{uPl( 


I’I  ANSKt'elKVATIONS  U'UN  escalier  AUOUBLES  RA.Atl’ES  E T VESTIBULE  AU  DESSUS 


DES  ESCALIERS. 


185*16 


[ menr  qu'ils  ne  foient  point  cnimarchez  dans  des  cloifons  au 
I dccricre  des  Chambres  à coucher,  à caufe  du  grand  bruit 
que  cela  c.-ufe.  Pour  remédier  à cette  incommodité  l’on 
pofe  des  dalles  de  piene  fur  toutes  les  marches  de  char- 
pente , ce  qui  rend  le  biuit  plus  fourd  , & c'eft  cette  pra- 
tique fi  utile  qui  a donne  l’idée  de  conftruirc  de  grands  Ef* 
câücrs  avec  beaucoup  «de  propreté  & peu  de  dépenfe  , en 
cette  maniéré.  Le  corps  de  i’Efcalicr  étant  de  charpeme  , 
on  pofe  fur  chaque  marche  des  dalles  de  pierre  qui  portent 
la  moulure  par  leur  épaifleur , & l'on  peint  en  couleur  de 
pierre  tous  les  bois  appareils  des  marches , des  limons  & 
des  courbes  rampantes.  Après  que  la  Coquille  acté  ravalée 
en  plaftrc  & badijonée  , l’on  marque  fur  le  tout  de  faufles 
coupes  & aflèmblages  qui  font  que  ces  fortes  d’Efcaliers  ont 
tonte  la  refiemblance  & la  beauté  des  Efcaliers  de  pierre. 

[ Mais  comme  les  dalles  de  pierre  qui  recouvrent  les  marches  ! 
I ont  peu  d’épaifi'eur,  & qu’elles  pourroient  fe  cafièr  fi  l’on 
y laifibit  tomber  des  fardeaux  pefans,  on  doit  avertir  les 
Domeftiques  d'y  prendre  garde.  | 

On  n’a  poinr  donné  d’cxemiples  des  Efcaliers  de  dégage* 
ment , parce  qu’il  n’y  a aucune  réglé  certaine  pour  leur 
difpofition  , qui  dépend  de  la  grandeur  de  la  Cage  ou  ils  ' 
font  placez  , des  fujeccions  des  Portes  , des  Entrefolles , , 
& de  la  hauteur  des  Planchers  où  l’on  eft  afiujctti  pour 
le  dégagement  des  Apartemens  , outre  qu’on  n’y  pra- 
tique aucune  décoration,  n’ayant  égard  qu’à  l’utilité  feule- 
ment. 

Le  premier  Efcalrcr  planche  Q^,  qu’on  propofe  îcy 
pour  exemple , peut  convenir  pour  une  belle  Maifon  Bour- 
geoife,  & peut  s’exécuter  également  en  pierre  & en  char-  | 
penterîe.  L’interieur  en  eft  décoré  d’une  maniéré  fimple , 
mais  de  bon  goût.  La  Façade  A eft  le  cofté  marqué  B C 
fur  le  Plan  j on  y a feint  deux  rcnfonccmens  qui  fime- 
trifent  aux  Feneftres  oppofées  ; l’autre  Façade  D eft  le 
cofté  marqué  CF  fur  le  Plan,  & le  code  BE  luy  eften- 
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\ tierenienc  C:mblable.  Les  courbes  ralongez  du  Plafond  en  | 
j rendent  la  forme  forcbclle.  Cec  Efcalier  eft  exécuté  à Paris  : 
I rue  S.  Martin  dans  la  Maifon  de  Moniteur  Chupin,  appeliée  j 
1 l'Hbtel  de  Vie.  Ileftdudciîèîn  &de  la  conduite  du  Sieur 
1 Girard  Architede  & Intendant  des  Bâdmens  de  S.A.R.Mon-  i 
j feigneur  le  Duc  d'Orleans. 

I La  deuxieme  planche  cotée  ffj.R,  donne  les  Plans  & Ele-  j 
1 vations  du  grand  Efcalier  du  Château  de  S.  Cloudjdont  l’in-  : 
' rerieur  eft  décoré  d’un  Ordre  de  Pilaftres  Ioniques  avec  des  j 
' Arcades  régulières  qui  le  rendent  trés-riche.  Le  Veftibule  A 
I qu’on  trouve  en  entrant  par  la  Cour  eft  aflèz  régulier  5 les 
I deux  rampes  B B laiiïènt  enrr’elles  un  paiTage  qui  conduit  au 
I Jardin  du  côté  du  fer  à cheval  de  forte  qu’il  y a deux  entrées 
I principales  à cet  Efcalier,  Tune  du  côté  de  la  Cour , & l’au- 
i tre  du  côté  du  Jardin.  Les  Portes  de  degagemens  des  Apar- 
' temens  qui  font  aux  cotez  dudit  EfcaÜer  ont  leur  forde  fur 

* le  Palier  D.  Ce  n’écoit  pas  une  médiocre  difficulté  de  dif- 
pofer  cet  Efcalier  comme  nous  le  voyons , à caufede  fes  dif- 

j ferentes  fujettions  ; mais  Monfieur  Manfard  Premier  Ar- 
chiteéle , & Sur- Intendant  des  Ewimens  du  Roy  , l'a  fur- 

• monté  avec  beaucoup  d’induftrie. 

^ La  troifiéme  planche  cotée  (îj.  S,  donne  l’idée  d’un  Efca- 
' lier  tres-riche  , mais  d’une  compoficionfort  extraordinaire. 
La' première  Rampe  B.  fe  trouve  en  face  de  la  Porte  d’en-  , 
trée  A ; elle  conduit  au  Palier  C » fur  lequel  on  trouve  deux 
Rampes  en  demi-cercle  DDD,  qui  fe  rejoignent  au  deu- 
xieme Palier  E E , qui  fe  trouve  au  deffiis  de  la  Porte  d’en- 
trée , & qui  conduit  à une  Rampe  F , dont  l’on  monte  â un 
troifiéme  Palier  G , fur  lequel  on  reprend  deux  Rampes 
en  quartiers  tournans  H,  qui  conduifent  aux  deux  extré- 
mitez  du  Veftibule  ^ & du  côté  des  Apartemens  où  l’on  a 
delïèin  d’aller,  lefquels  font  foûtenus  par  deux  Trompes 
rampantes  & en  tour  creufe.  L’interieur  du  Veftibule  & 
l’Efcalier  font  décorez  d’un  Ordre  Ionique  enrichi  de  Fi- 
gures de  relief  & de  bas-relief.  La  partie  qui  fepare  l’Ef- 
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calicr  duVeftlbule,n’cftfoûceiiuë  que  par  des  Colonnes  qui 
les  joignentenfemblc  d’une  maniéré  fort  patticaliere,&  dont 
l’on  voit  peu  d’exemples. 

Le  quatrième  Efcalicr  planche  <Î5.T,eftaulîi  d’une  corn- 
pofiiion  peu  commune.  On  trouve  au  rez-de-chauflee  en 
entrant  un  Veftibule  A de  forme  circulaire , donc  la  partie 
du  côté  de  la  Cour  eft  toute  ouverte  , & foûtenuë  par  des 
Colonnes.  On  y monte  par  le  milieu,  &:  dedeïTus  le  pre- 
mier Palier  B on  monte  par  deux  Rampes  circulaires  CCGC, 
qui  fe  rejoignent  enfemble  au  premier  étage,  dans  un  Vefti- 
bnle  pareil  à celuy  du  rez-de-chauflee  \ & l’on  trouve  fur  le 
deuxième  Palier  E,  des  Rampes  FF,  qui  fervent  aux  dégage- 
mens  des  Apartemens.  La  décoration  de  cet  Efcalier  eft  des 
plus  riches  qu’on  puiflè  executer,  & peut  convenir  aux  plus 
magnifiques  Bâtimens. 
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EXPLICATION  DE  LA  CHARPENTERIE. 

Après  avoir  parlé  de  la  forme  du  Plan  & de  l’Elevation,il 
faut  maintenant  expliquer  l’aflemblage  de  la  Charpen- 
terie, qui  paroîc  par  les  Profils,  &cec  Art  n’eft  pas  moins  ne- 
ceilàireà  connoitre  que  les  autres  parties  de  PÂrchitcâure. 
Les  Ouvrages  les  plus  confidcrables  de  cette  nature  font  les 
Toîrs  ou  Combles,  & les  Efcaliers  ; par  les  Combles  on  en- 
' tend  tout  ce  qui  couvre  les  F.difices , meme  les  Dômes  des 
Eglifes.  On  les  fait  plus  ou  moins  loides  félon  les  climats  où 
I l’on  baftit  ; &:  comme  dans  les  Régions  Septentrionales 
I ils  font  fort  élevez , que  dans  le  Levant  il  n’y  en  a point , & 

I que  ce  font  desTerrafles,  qu’en  Italie  lesToîts  font  fort  bas, 
ils  peuvent  être  en  France  d’une  fort  belle  proportion. 'Il  eft 
confiant  que  les  plus  hauts  font  alTez  pointus  lorfqu’ils  ont 
leurs  cotez  égaux  à leur  bafe  , & qu’ils  forment  un  triangle 
équilatéral  par  leur  profil  s & les  plus  bas  doivent  fuivre  la 
proportion  des  Frontons.  Le  Comble  à deux  égouts  eft  le 
plus  fiinple& le  meilleur,  il  doit  plutôt  ctreen  croupequ’en 
; pignon  fur  le  bout  d’un  Bâtiment  ,à  moins  qu’il  ne  foit  arre- 
té par  un  fronton  qui  lui  ferve  de  pignon.Cependant  depuis 
quelque  temps , on  a mis  fort  en  ufage  les  Combles  brifez , 
qu’on  appelle  aufS  à la  Manfarde.Lorfqu’ils  font  d’une  aulli 
belle  proportion  que  ceux  du  Château  de  Clagny , & des  Ecu- 
ries du  Roy  à Verfâilles,ils  terminent  l'Edifice  avec  beaucoup 
de  grâce , & au  contraire  lorfqu’ils  font  trop  hauts , ils  pa- 
roifient  l’accabler.  Le  Comble  brifé  a cet  avantage  qu’il 
. rend  l’Etage  en  galetas  fort  habitable  & prefqiie  quarrésSc  les 
jouées  des  lucarnes  fort  petites  y mais  auffi  l’inégalité  de  la 
I pente  de  Tes  deux  égouts  eft  un  grand  défaut , puifque  le 
I comble  depuis  le  Chefnsau  ou  Egouft  jufqu’au  Brifis  eft  roi* 
' de  comme  un  taluc,  & le  faux  Comble  doux  comme  un 
glacis , de  forte  que  les  neiges  qui  font  fur  le  faux  Comble 
I reftenc  long-temps,  & les  autres  s’écoulent  promprement,& 
même  ne  s'y  arreftent  pasjainfi  ceux  qui  condamnant  les 
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Toits  d'Italie , tombent  dans  ce  défaut , fi  c'en  eftun , en  fe 
fctvant  du  comble  brifé,  parce  qu'on  n’a  qu’à  prolonger  un 
peu  le  faux  comble  fur  un  petit  exhaufiement  des  murs  de 
face , & ce  fera  un  Comble  à i’ltalienne>  & l'étage  en  galetas 
deviendra  quarté.  Mais  fans  m’arrêter  davantage  à cette  dif> 
cuflîon  i je  donne  trois  Figures  pour  faire  connoîtte  le  dé- 
velopement  du  Comble  brifé. 

La  première  Figure  repréfente  le  Plan  drefle  fur  l’etelon 
qu’on  nomme  cnrayure,  qui  eft  l’aflemblage  pofé  au  niveau 
des  Plattcformes , qui  fert  de  bafe  au  Comble , & les  autres 
parties  audelTus  en  racourcy. La  fécondé  figure  donne  le  Pro- 
fil ou  ralongemcnt  des  bois  d’une  ferme  dans  leur  étendue 
avec  le  courant  du  Comble,dont  les  chevrons  & les  empanons 
font  brandis  fur  les  Pannes  & les  Ereftiers  cfpacés  de  quatre 
à la  latte.  Les  Platteformes  donton  fe  fcrtàprefent  font 
fort  utiles , parce  qu’elles  font  d’allèmblage  à leurs  retours 
& entretiennent  le  Comble  par  les  pieds  des  forces  qui  y font 
entaillez  auffi-bien  que  les  pas  des  chevrons  > de  forte  qu’ils 
ne  pouflent  point  au  dehors.  Toutes  les  autres  parties  delà 
ferme  fe  font  afièz  connoiftre  par  la  figure,  il  fuffit  feule- 
ment de  tenir  pour  réglé  generale  de  la  proportion  du  Com- 
ble briféjque  le  vray  combte  doit  être  incliné  en  dedans  de  la 
moitié  de  fa  hauteur,  & le  faux  comble  élevé  aufil  de  la  mot» 
lié  de  la  largeur  d’un  de  fes  coftez  , & cette  proportion  eft 
plus  agréable  que  celle  du  demi-cercle  qu’on  divilcen  4.par- 
ties  égales,  comme  Viole  donne  leceintreà  fon  Arcade,  qui 
peut  avoir  fourni  d’idée  au  Comblebrifé.  La  croifiéme  Figu- 
re fait  voir  le  Comble  couvert  d’ardoifes  & garni  de  plomb 
comme  il  feroit  fur  un  pareil  bâtiment  que  Êe!uy.cy,queles 
noms  font  aflèz  connoiftre  fans  aucune  explication. 

J’ay  mis  dans  la  quatrième  figure  fur  la  planche  fuivante, 
le  Plan  del’Efcalîer  E 2.  & dans  la  cinquième  figure  le  pro- 
fil de  cet  Eicalier , & ce  n’eft  pas  un  ouvrage  peu  diffici- 
le en  Charpenterie  qu’un  Efcalicr  de  cette  efpece  , où  il  faut 
fçavoir  emj)loyer  le  bois  avec  ménage  pour  trouver  leslimons 
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& les  appuis  en  courbcsrarrpântes, le  tout  de  bon  aJTèmbla-  | 
ge  , fans  autre  fer  que  les  boulons  qui  retiennent  les  rampes  | 
dans  les  murs  delà  cage  de  l’Efcalicr,  les  Baluftres  font  tour-  | 
nez  ou  quarrc%  , droits  ou  rampans , & faits  à la  main  qui  i 
font  le  mieux  •,  les  marches  des  Efcaliers  font  toujours  mou-  I 
le  es , &c  doivent  ctre  délardées  pardelfüus>ahn  que  la  coquille 
en  puillè  être  ravalée  proprement  j il  y a de  plufieurs  autres 
formes  d’Efca'iers  de  bois  aulli-bien  que  de  pierre,  comme 
ceux  àvis&  enlimaflbn,mais  les  plus  braux  font  évidez  dans 
le  milieu  & portent  en  l’air. Outre  ces  figures  je  donne  un  pan 
de  bois  marqué  Vl.quoiqu’il  n’y  en  ait  point  dans  ce  bâtiment,  , 
mais  fcülementpour  en  faire  voiries  picces,qui  ont  des  noms  \ 
particuliers,  au  fujet  de  quoy  il  eft  bon  d’avertir  que  les  pans  ' 
de  boispoar  les  Façades  de  maifons  ne  fe  doivent  pratiquer 
que  pour  épargner  la  dépenfe , éviter  la  charge  & gagner  de 
la  place,  comme  il  en  eft  necelFaire  pour  les  bâtimens  en  aîle, 
afin  qu’ils  ayent  moins  de  faillie , pour  ne  pas  diminuer  la 
Cour.  Les  pans  de  bois  & cloifons  fe  pofent  au  premier  Etage 
fur  un  Poitrail , & dans  les  moindres  bâtimens  au  rez  de-  j 
chauffée  fur  une  affife  de  pierre  , ou  furdeux,  lorfqu  il  faut 
qu’elles  foient  à hauteur  de  retraite  d’un  mur  de  face  de  ma-  1 
çonerie.  Autrefois  les  Poutres  ccoient  pluscnnfage  dans  les  ■ 
AppartemenS;iprefent  on  fe  fert  de  folives  de  brin  depuis  8^ 
pouces  de  gros  jufqu’à  un  pied  qui  fuffifent  pour  des  pièces 
de  14  pieds  dans  œuvre  i or  comme  les  bois  de  brin  ne  font  , 
pas  toujours  équaris  & avivez , ayant  un  peu  de  flafehe  on  ' 
les  recouvre  de  plâtre,  & l’on  fait  des  Plafonds  qui  font  { 
; plus  beaux  que  de  laiflêr  les  bois  aparens , mais  qui  ne  font  1 
i pas  fi  durables  i parce  que  le  bois  enfermé  s’échauffe  & fe  j 
poiiric  plus  facilement  j.auflî  ces  fortes  de  Plafonds  font  ra-  ! 
rement  en  ufagedans  les  bâtimenspublics  & les  Maifons  de  ■ 
Communautez  , on  la  durée  eft  préférable  â cet  embeliffè-  | 
ment  j & fi  ces  Plafonds  ne  font  pas  bien  latcez  â lattes  jotn-  t 
tives  avec  deux  doux  â chaque  folive  , & que  même  le 
plâtre  n’y  foit  pas  employé  de  fui  e,  ils  font  fujets  à s’éda-^  j 
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ter.  Si  toutefois  on  eft  oblige  de  fe  fervir  de  poutres  , il  faut  I 
garnit  de  plomb  les  bouts  qui  portent  dans  le  mur  > ce  qui  fe  j 
doit  faire  auflî  aux  folives  de  brin , à moins  qu'on  ne  les  pofe 
fur  dts  fablieres.  Les  poutres  doivent  être  bien  équarîes 
avec  moulures  fur  l’arefte  & pofées  fur  leur  fore,  ainfi  que 
toutes  les  folives  des  planchers  qui  feront  pofées  de  champ  & 
non  de  plat.  Les  travées  feront  les  plus  égales  que  faire  fe  ' 
pourra , & elles  doivent  répondre  milieu  pour  milieu  aux  ! 
Croifées.  Il  y a des  alîèmblages  de  plulicurs  maniérés , & les 
meilleurs  font  les  plus  juftes  avec  des  tenons  & mortoifes 
bien  chevillez  : ce  qui  ne  fe  pratique  prefque  pas  en  Italie  où 
les  bois  des  combles  ne  font  entretenus  que  par  des  entailles 
& des  liens  de  fer.  Quant  aux  grolTeurs  des  bois,  il  eft  con-  . 
ftant  qu’on  les  doit  employer  de  grolTeur  convenable  â leur 
longueur,  ce  que  la  pratique  montre  affèz  aux  Ouvriers,  & , 
ce  qu'il  eft  toutefois  neceftaire  d’expliquer  dans  les  devis , & 
cet  ufage  fe  trouve  bien  different  félon  l’intereft  de  ces  me-  î 
mes  Ouvriers.  Sur  quoy  on  peut  dire  que  depuis  qu’ils  four- 
niftent  les  bois  au  cent , au  bas  prix  qu’on  leur  demande  , iis  ' 
ne  peuvent  y trouver  leur  compte  qu’en  les  mettant  d’une 
grofteur  inutile  ( qui  charge  trop  les  Bâtimens)  & avec  le 
moins  d’aftèmblage  qu’ils  peuvent , aBn  d’avoir  beaucoup  de 
cents  de  bois^  peu  de  journées  d'Ouvriers. 
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DE  LA  DECORATION  DES  JARDINS.  | 

T A fc'ience de r Architetiure  cmhraffant  toutes  les C0n~  i 
^ noiJJ>tnces  qui  fervent  tant  à la  ConJlruÜioH  quà 
la  Décoration  des  Edifices  t comme  les  Jardins  en  font  ; 
inféparahles  df  contribuent  notablement  à leur  embel-  ■ 
liffementi  fay  cru  qu'il  etoit  utile  , en  parlant  de  ce- 
luy  qui  pourroit  convenir  à cette  Maifon  \ de  traiter  en 
general  la  maniéré  de  les  décorer^ 

L Es  fituations  differentes  des  Parcs  & Jardins,  tant  pour 
leur  étendue  que  pour  l’inégalité  de  leur  plan , donnent 
plufieurs  moyens  d’en  varier  Ta  difpofîiion.  K^ais  le  plus 
grand  Art  confifte  à bien  connoître  les  avantages  & les  dé- 
fauts dülieu,afin  de  profiter  des  uns  & de  corriger  les  autres: 
& fur  cette  règle  former  fon  defïcin  en  ne  remuant  que  le 
moins  de  terre  que  l’on  pourra,  parce  que  cette  depenfe,  qui  ' 
efl  toujours  tres-forte  ne  paroift  que  peu  de  choie  à ceux  t 
I qui  n’ont  pas  vû  auparavant  l’état  des  lieux.  j 

Or  comme  le  Bâtiment  doit  toûjou'S  être  élevé  au  deflus  i 
I de  tout  ce  qui  eneft  proche , il  eftconftanc  qu’il  faut  defeen-  i 
dre  dans  le  Jardin  tant  de  front  que  par  les  cotez.  I 

i Le  terrein  des  Jardins  eftde  trois  maniérés  , oudeniveau  ' 
I parfait  un  peu  plusbas  que  l’Edifice , comme  celuy  desThai-  ; 
' lerics  : ou  avec  une  pence  douce  , réglée  par  l'obligation  de  | 
deux  Rez-de-chauüee , comme  le  Parterre  des  Couronnes,  ’ 
I &l’Alléed'eauàVerfâilles:  ouenfinparchutes  dePerrons&  j 
* de  Glacis  avec  des  pentes,  comme  le  Jardin  de  Marly.  Il  i 
I faut  tenir  pour  réglé  generale  de  ménager  les  plus  belles  : 
* veuës  qu’on  peut  remarquer  du  Bâtiment , duquel  étant  le 
plus  éloigné,  on  ne  perde  point  l’afpeét.  Deux  chofes  con-  ' 
I tribuënc  â cette  pratique  : la  première  eft,  que  les  Allées 
I foient  percées  avancageufemenc , afin  d’en  rendre  les  iflues 
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var  iecc  prefque  infinie  des  Parterres  fe  réduit  à quatre  fortes. 
On  ne  fçauroic  donner  de  réglé  certaine  pour  en  marquer  les 
proportions  comme  à l’Archite(5ture  : tout  ce  qu’on  en  peut 
direeft  , que  cet  Art  vient  de  la  Géométrie  , les  Parterres 
étant  compofez  partie  de  lignes  droites  & de  lignescourbes, 
d’cnroulemens  mêlez  avec  des  Grotefques,  Morefques  ,Ara- 
befqucs,  Frifes,  Targes,  Guillochis,  & tous  autres  Orne- 
mens  qui  peuvent  tomber  dans  la  penfée,  & qui  peuvent  être 
dellînez  & dillinguez  fur  terre  , & leur  beauté  confiée  à n'ê- 
tre  jamais  reperez. 

Le  premier  Parterre  eft  celuy  qui  eft  fait  de  broderie  en- 
touré d’une  Platce-bande  découpée,  & d'un  chemin  fable  qui 
fcpare  le  champ  de  la  broderie  d’avec  la  Plattc-bande.  Ce 
Parterre  doit  toujours  être  mis  dcffbus  les  fenêtres  de  la  mai- 
fon , comme  le  plus  beau  & le  plus  noble. 

Le  fécond  ell  compofé  d’un  mafllf  de  buis,  au  milieu  duquel 
tourne  en  ligne  parallèle  un  cordon  de  gazon  du  tiers  de  fa 
largeur  , & les  grandes  places  qui  reftenc  de  differentes  figu- 
res , ce  maflif  placé , font  remplies  de  broderie . 

Le  troilîéme  Parterre  eft  de  pièces  coupées  encomparti- 
mens  pour  mettre  des  fleurs,  & compofé  d’enroulemens  de 
lignes  droites  & courbes , dans  lequel  on  fe  peut  promener 
par  les  fcnciers  faits  à ce  fujet  en  lignes  parallèles  aux  pièces. 
Ce  Parterre  eft  entouré  comme  les  autres  d’une  Platte-bande 
coupée  en  divers  endroits,  garnie  d’arbriflèaux  & de  fleurs. 
Tous  les  chemins  en  doivent  être  fablez  , & les  pièces  du 
compartiment  remplies  de  bonne  terre  , mêlée  de  terreau  ou 
de  terre  noire  pour  les  détacher  du  fond. 

Le  quatrième  eft  un  Parterre  en  compartimens  de  gazon 
compofé  comme  celuy  cy-deffus , à l’exception  que  les  pièces 
en  doivent  être  beaucoup  plus  grandes  & plus  larges  , afin 
d’avoir  au  cour  de  chaque  piece  une  petite  plattebande  de 
deux  pii  ds  feulement , remplie  de  terre  noire  pour  mettre  des 
fleurs  , & il  faut  féparec  le  trait  de  buis  du  gazon  que  l’on 
coupe  parallèle  au  contour  de  chaque  piece  j ce  Parterre 
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a fa  Placte-bande  comme  les  autres, & les  fentiers  plus  larges  | 
que  ceux  du  Pâtterte  de  fleurs , à caufe  que  les  comparti  mens 
font  plus  étendus  *,  auflî  ne  fc  peut-il  faire  que  dans  un  grand 
clpace  ,&c’eflcc  qu'on  appelle  parterre  à VAngloife. 

On  peut,  quand  la  faifonefl;  douce  , changer  la  décoration 
des  Jardins,  en  y mettant  des  caifl’es  d’Orangers , de  Grena  - ' 
diers , de  JafminSjde  Lauriers-rofes , Sec.  ( dont  on  fait  des  | 
Allées  ) &engarnilîànt  les  Parterres  & les  Planches  de  Vafes 
de  diverl’es  fleurs  avec  des  caiflès  aux  encognures  des  car- 
reaux r 6c  lorfque  les  fleurs  commencent  a fe  faner  ,s’il  y en 
a une  pepinierc  dereferve  dans  despots,on  les  peut  changer, 
enterrant  lespots,  comme  on  le  pratique  aux  Jardins  de  Tria-  , 
non,  & cette  variété  efl  la  plus  magnifique  qui  fe  puiflè  ima> 
giner. 

Les  AHéeSjtant  celles  qui  féparent  les  Parterres, que  celles 
qui  diftinguent  lesBofquets , font  ou  parallèles  à la  ligne  qui 
p.ilTcpar  le  milieu  du  Bâtiment,  ou  de  traverfe,  retournées 
d’cqaerre,ou  biaifes  fur  cette  ligne,  oudiagonales.  Les  Al-  : 
lécs  entre  les  Parterres  oui l’emour , ne  doivent  pas  avoir  j 
moins  de  douze  à quinze  pieds,  & peuvent  etre  beaucoup  | 
plus  grandes  & proportionnées  tant  aux  Parterres  qu’aux  au-  i 
très  pièces  qui  les  accompagnent , & qui  forment  Pétecduc 
de  ce  qui  fe  prefente  à découvert  en  defeendant  au  Jardin.  Les 
Allées  font  ordinairement  de  niveau , & quelquefois  avec  de  ! 
la  pente  , qui  ne  doit  jamais  être  trop  roide  ; parce  que  , ^ 
quand  elle  fxcede. trois  pouces  par  toife,  les  ravines  les  gâ-  'l 
tent  ; à quoi  on  peut  remedier  par  du  gazon  qu'on  met  au  mi- 
lieu des  plus  grandes , & au  pied  de  leurs  paîiflades,  comme 
à l’Allée  Royale  de  Vetfailles.  Il  faut  que  les  Allées  foient 
Tablées , & un  peu  élevées  au  milieu  de  leur  largeur , afin  , 
que  l’eau  puiffe  s’écouler  des  deux  coftez.  La^  meilleure  pré-  j 
camion  dont  on  fe  ptiifle  fervir  pour  conferver  les  Allées , j 
c’eft  de  ‘ aire  un  Aire  de  recoupes  de  pierres  de  dix-huit  pou-  j 
ces,bienbattuë &réduite  àun  pied  d’épailTeur  ou  environ,  ' 
fur  laquelle  il  ne  faut  que  peu  de  fable  pour  les  entretenir. 
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! dans  une  grande  propreté  j parce  qu’il  n’y  croift  que  fort  peu 
I d'herbes , Qc  les  taupes  ne  les  peuvent  endommager. 

! Les  Cours , Avenues , & Allées  principales , tant  de  front 
i que  de  traverfe , font  foiivcnt  accompagnées  de  Concre-al- 
I lees  de  la  moitié  de  leur  largeur , à moins  que  l’étendue  de  la 
' façade  du  Bâtiment  ne  falTe  fortir  de  cette  réglé,  parce  que  i 
la  plus  graixle  beauté  des  Avenues  d’ormes , ell  que  les  bran-  j 
ches  des  arbres  d^s  principales  Allées  ié  touchent  par  leurs  i 
eïtrémicez , Scies  Contre-allées  foi  ment  des  Berceaux.  Il  eft 
necelTiire  pour  cet  effet  de  les  élaguer  de  temps  en  temp-s 
pour  les  faire  profiter,  & on  doit  difpofer  leurs  branches 
pour  cette  forme.  A l’égard  des  Allées  de  charmille,  leurs 
Contre-allées  doivent  ellre  fort  étr..  ites  fans  proportion  avec 
les  Allées,  afin  d’y  pouvoir  trouver  l’ombte  & le  frais.  Les 
principales  Allées,  comme  celles  qui  font  oppofées  diredie- 
ment  aux  façades  des  Palais,  font  plantées  de  Maroniers  d’In- 
de & d'ifs  entre-deux  ; parce  que  les  ifs  qui  font  taillez  en  i 
pyramide  ,garnillènt  les  tiges  desMaronniers  qui  font  nues,  I 
On  peut  autiî  faire  des  Ailées  ou  Routes  dans  un  Parc , elles,  !* 
luffifent  de  cinq  a fîx  toires:&  il  s'en  fait  meme  de  moindres,  ù 
excepté  la  priacipale  qui  regarde  le  Bâtiment  , qui  doit  cftre  !i 
plus  large,  afin  d’en  prolonger  la  vue  autant  qu’elle  fe  peut  !: 
étendre  ; car  comme  c’eft  un  avantage  qu’elle  foit  terminée  ! 
par  l’ horizon  du  lointain  , c’eR  aulll  un  défaut  de  la  finir  dans 
un  mur  de  clôture.  Il  eft  neceffaire  qu’il  y ait  des  Palifîâdes 
de  charmille  le  long  des  murs  de  l'Enclos , qui  fouvent  en  ta- 
chettent les  biais  ou  coudes , les  Allées  étant  droites.  Quand 
plufieurs  Allées  fe  rencontrent  à un  même  point,  elles  for- 
ment une  Etoile , ou  une  figure  ronde  ou  â pans,  du  centre 
de  laquelle  il  faut  ménager  les  plus  beaux  points  de  vûc. 
Pour  la  pente  des  Routes , comme  fouvent  l’inégalité  du  ter- 
rain les  rend  trop  roides , & qu’il  n’y  peut  avoir  de  gazon , 
d’Aire  de  recoupes,  ni  defabîe,  puifqu'on  s’ydoit  promener 
en  carofïè  : il  les  faut  accommoder  de  telle  forte  , qu’avec  la 
terre  qu’on  oftcdelacrefte,ou  fommet  d’une  éminence  le 
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long  d'une  Allée,  on  qn  comble  le  fonds, quand  même  onde- 
vroic  un  peuencerret  les  arbres  des  codez.  Il  faur  lâcher  en 
aplanilTanile  touc , que  la  pence  foie  d’une  feule  lignC)  c’ed 
pourquoi  afin  de  connoidre  laquancilé  de  cerre  qu’on  en  doit 
ofter  ,il  fe  faut fervir  d’un bonni veau, &en  uneou  plufieurs 
dations  marquer  exactement  la  pente  naturelle  de  1 état  du 
terrain , parce  que  c’ed  par  ces  Profils  qu’on  réglé  les  points 
de  vùc,en  forte  qu’un  objet  ne  nuife  point  à l’autre  , & ■ 
qu’on  apperçoive  tout  ce  qui  peut  edre  vù  d’un  mêmeaf- 
peid. 

Les  Bois  font  anciens  ou  nouvellement  plantez  ; & comme  j 
c’ed  un  grand  avantage  de  trouver  un  vieux  plant  de  haute 
futaye , parce  qu’on  poflede  ce  qui  ne  peut  croidre  qu’avec 
beaucoup  d’années  jil  en  faut  abattre  le  moins  qu’on  peut  | 
lorfqu’on  y taille  des  Allées , des  Routes, Ôc  des  Bofquers  ; & [ 
fi  ces  Bois  font  à claire  voye  en  certains  endroits , c’ed  dans 
ces  Clairières  qu’on  peut  faire  des  Bofquers  fans  couper  beau- 
coup debois  , ni  remuer  quantité  de  terre  , parce  qu’il  en 
faut  accommoder  les  figures  aux  différences  fituations , qui 
ont  toi^oars  leurs  avantages,  lorfqu’on  en  fçait  profiter.  Il 
y a pluheurs maniérés  de  décorer  ces  Bofquers,  comme  de 
Theatres,  de  Labyrinthes,  de  Salles  de  Bal , &de  Fedin,dc 
Belvederes,&  de  plufieurs  autres  figures  dont  on  voit  afièz 
d'exemples.  Mais  û l’on  plante  un  jeune  Bois  fur  un  terrein 
inégal , il  faut  planter  les  plus  grands  arbres  dans  les  fonds , 
parce  qu’ils  s’y  portent  mieux  a caufe  de  l’humidité  , & les 
Bofquets  figurez  fur  les  hauteurs  pour  joiiir  delavûë. 

Onfaicaiifiî  dans  les  Bofquets  de  certains  Parterres  de  ga- 
zon en  compartimens  de  diverfes  figures , enfoncez  ou  rtle- 
vez  en  glacis  couverts  degazon,  & bordez  d'arbres  verds  , 
qu’on  nomme  Boulingrins , & fous  ce  nom  on  en  comprend 
d’autres  qui  different  plus  ou  moins  de  cette  compoficion  , 
donc  les  plus  richq^ , qui  font  entourez  de  palilTades  de  char- 
rnille,  percées  d’arcades  , forment  un  Jardin  parâcuIier,com- 
me  le  Boulingrin  de  Saint  Germain  en  Laye.  Les  Quincon- 
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ges  reprefentcnt  affez  bien  les  Promenoirs  des  Anciens  rap- 
portez par  Vitruve  j ce  font  des  Allées  d'aibres  égales  & pa- 
rallelks,  croiféts  par  d’autres  Allées  en  échiquier  pour  rem- 
plir quelques  efpaces  , comme  celui  qui  refteentre  les  bouts 
des  avenues  d’une  Pate-d’oye. 

Si  les  Jardins  de  niveau , ou  avec  une  pente  réglée,  ont 
leur  beauté , à caufe  de  l’uniformîté  de  leur  terrein , qui  cft 
plus  facile  pour  la  promenade,  & de  moindre  entretien.  Ceux 
auiS  où  ilfe  rencontre  des  chûtes  & defeentes , n’ont  pas 
moins  d’avantage  pat  leur  varieté,&  leur  vue  cneft  d’autant 
plusriche,qa’illèmbIequeceioientpluiîeurs  Jardins  qui  fe 
communiquent  par  des  glacis  & des  perrons  j mais  il  ne  faut 
pas  que  ces  chûtes  & defeentes  (oient  (î  précipitées  , qu’il  y 
ait  trop  à delêendre  dans  un  médiocre  efpacc.  On  retient  les 
terres  par  des  glacis , ou  par  des  terrafles  de  maçonnerie  *,  le 
taiut  destecraffes  doiteAre  à proportion  de  leur  hauteur , & 
les  murs  en  doivent  cftrc  garnis  d’arbres  verds  en  paliflads  , 
ou  de  charmille.  Les  glacis  font  couverts  de  gazon  pour  en- 
tretenir les  terres  \ leur  pente,  pour  n’eftre  pas  troproide, 
doit  eftre  au  deiîôus  de  la  diagonale  du  quatre, parce  que  l’hu- 
midité tombe  en  bas , & que  le  haut  devient  aride  pendant 
I*£fté.  Lorfque  les  Terrafles  font  élevées  , U e(t  neceffàire 
d'y  mettre  un  appuy  , ou  une  baluftrade  de  pierre  ou  de  fer, 
mais  fi  elles  ne  font  hautes  que  de  fix  à fept  pieds , il  fufSt 
d’une  taWetre  de  pierre  dure.  Les  plus  beaux  Perrons  font 
quarrezjdc  il  faut  qu’ils  foienedoux  & peu  nombreux  de  mar- 
ches; ainfi  leursdegrcz  peuvent  avoir  quinzea  feize  pouces 
de  giron , fur  fix  pouces  de  hauteur  , compris  trois  lignes  de 
pente  que  doit  avoir  chaque  marche,  afin  que  l’eau  ne  pou- 
rifle  pas  les  joins  de  recouvremenr.  Les  rampes  ne  doivent 
gnércs  paffet  le  nombre  de  treize  à quinze  marches  fans  un 
palier  de  deux  pas  de  largeur  auffî  long  que  le  Perron  , qui 
quelquefois eft  retenu  entre  deux  échifres  qui  terminent  par 
des  focles , ou  par  des  murs  de  terrafle , comme  celui  du  Jar- 
din de  Verfaillés,  par  lequel  on  defeend  àla  fontaine  de  La- 
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i tone,ouqui  eft  retourne  d’équerre,  comme  le  grand  Perron 
j de  Marly. 

I Les  Berceaux  qui  non  feulement  ornent  les  Jardins,  mais  qui 
, y apportent  encore  beaucoup  de  commodité , font  ou  natu- 
relsjou  artificiels.  Les  naturels  fe  font  par  les  branches  cn- 
trelalîees  des  arbres , & les  artificiels  font  faits  de  ftr  avec  des 
treillages  d’échalas  de  cœur  de  chefne  bien  planez , & drelîez 
qui  forment  des  pilaftres,  des  montans,&  autres  corps  d Ar- 
chicedure.  Il  ne  faut  pas  que  les  Berceaux  foient  fort  élevez, 
i poureftre  plûtoft  couverts  de  verdure  & conferver  lafraî- 
I cheur:  & il  fuffit  qu’ils  ayent  de  hauteur  un  tiers  plus  que  leur 
largeur , & que  le  cintre  en  foit  furbaiflé , comme  ceux  de 
Sceaux , qui  font  d'un  beau  contour.  Les  Berceaux  font  ter-  ' 
minez  par  des  Portiques  ou  des  Cabinets  de  treillage  décorez  i 
d'Architeéburc  & couverts  en  Dôme , avec  quelque  vafe  pour  '! 
amoi  tiiîêment  : les  Cabinets  de  treillage  de  Clagny  ornez  de 
colonnes  Ioniques,  font  des  plus  beaux.  On  garnit  les  Ber- 
ceaux de  chèvrefeuille,  de  vigne-vierge  ou  de  jafmin  com- 
I mun.  Outre  les  paliiradcs  de  charmille  pour  reveftir  les  murs, 
i on  fe  fert  encore  de  treillages  qui  fe  racordent  avec  les  Ber- 
I ceaux  ,&  fotK  garnis  des  mêmes  arbrilTeaux  j ainfi  un  médio- 
cre Jardin  de  Ville,  eft  bien  terminé  par  unberceau , avec 
i deux  c^inets  de  treillage. 

Comme  l’Orancer  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  des  Jar- 
dins , à caufe  de  fa  fleur , de  Ton  fruit , de  fon  odeur , & de  la 
verdeur  de  fes  feiiilles  qui  fubfîftent  pendant  l’hyver,ona 
recherché  de  conferver  cet  arbre  avec  beaucoup  de  foin, parce 
qu’il  vient  d’un  climat  plus  chaud  que  le  nôtre.  On  bâtit  pour 
cet  effet  des  Serres  appellées  Orangeries,  où  l’on  peut  fe  pro 
mener  l’hyver  , comme  dans  une  gallecic.  Il  s’en  voit  prtfque 
dans  cous  les  Jardins  pour  peu  qu’ils  foient  confîderables , & 
leurs  croifées  doivent  eftreexpofées  au  midi  ,& bien  fermées 
de  chaflîs  &de  contre  chaflis  pendant  l’hyver.  Les  Parterres 
des  Orangeries  doivent  eftre  fimples , parce  que  les  Orangers 
qui  en  font  la  plus  grande  beauté  forment  les  Allées  ; ainfî 
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iln’efl  pas  neceflaiie  de  broderie  , ni  de  fleurs  > mais  feule- 
ment des  compariimens  de  gazon  avec  divers  cnroulcmens, 
j comraeaul’atretcede  rOraogeiiedeVetfailteSjquieft  la  plus 
I grande  & la  plus  magnifique  qui  ait  été  Faite  jufques  à prefenc. 

Quelque  bien  cultivez  que  foient  les  Jardins , ils  paroifTcnt 
^ peu  agréables  fans  les  fontaines  d’eau  jalliflànces  > qui  en  ani- 
ment la  beauté.  L’indulliie  dans  la  diûribution  des  eaux,con. 

' fiHe  à faire  en  forte  qu  une  petite  quantité  paroilTe  beaucoup. 
£c  comme  un  petit  baUîn  pour  le  milieu  d’un  grand  Parterre  | 
efi  ridicule  , il  ne  faut  pas  auûi  qu’une  grande  piece  d’eau  en 
confbmme  la  meilleure  partie.  La  gcollèur  de  l’ajutage  & la 
hauteur  du  jet  doivent  efire  proportionnées  àla  grandeur  du 
baüio  > afin  que  le  vent  ne  chalTc  pas  l’eau  au  dehors  : la  figu- 
te  ronde  , quoique  la  plus  commune  j efl  la  plus  belle  j les 
‘ bords  en  peuvent  être  revêtus  de  gazon  ou  de  marbre,  avec  j 
' un  beau  profil , ou  du  moins  d’une  fimplc  tablette  de  pierre,  j 
& l'eau  qui  refie  dans  le  bafljn  doit  venir  jufques  au  defibus  i 
delatableicc  , & lefondsdoit  ctrepavéde  caillou  de  vigne,  ; 
! ou  de  petit  grais  avec  du  mortier  de  ciment , ou  bien  revêtu 
I de  plomb. 

I Dans  les  Allées  en  pente  on  peut  faire  des  Cafeades  par  baf« 

! fins , qui  fe  communiquent  par  des  rigoles  ou  gouletccs,oa  ■ 
I par  napes  ou  chûtes  dans  un  baffin  continu.  U faut  que  toutes  | 
! ces  pièces  , lur  tout  les  napes , foient  fuffifamment  garnies  j 
d’eau.  Avant  que  toutes  les  eaux  des  fontaines  s’acculent  par  | 
I leur. décharge,  elles  fe  peuvent  renJre  dans  un  grand  baffin, 

I dont  on  peut  faire  une  piece  d’eau  , ou  même  un  Canalj  s'il  y 
I a de  La  longueur  dans  le  plusbas  du  Jardin  : & pour  cec  ef&t 
I il  feroit  à propos  de  réduire  en  canal  un  ruifièau  ou  une  peti- 
te rivicre  qui  pafïèroit  par  le  Parc  , comme  à Chantilly.  Les  | 
j Refervoirs  qui  font  au  plus  haut  du  Jardin  , doivent  former  | 
j que'que  figure  qui  ferve  d’ornement  à un  Parterre.  Quant  , 
; aux  Jardins  qui  n’ont  pas  cec  avantage , on  peuty  recueillir 
I les  eaux  pluviales , ou  en  tirer  d’un  puits  avec  une  pompe  au  ^ 
défaut  d’une  foutee. 
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On  embellit  encore  les  Jardins  par  de  petits  Bâtimens  ap- 
peliez Grores,  imitées  des  antres  qui  font  dans  les  monta- 
gnes. L'ordre  qui  les  décore  par  dehors , doit  ellre  rullique, 

& le  dedans  enrichi  d'ornemens  maritimes,de  pétrifications, 
de  glaçons , de  mafqiies , & de  feftons  de  coquillages  fans 
confufîon,  afin  que  l'Architedure  ne  perde  point  fa  forme  no- 
nobftant  la  Rocaille.  On  h s orne  auffi  de  Figures  & de  Fon-  ; 
raines , 6c  elles  doivent  être  expofées  au  Nord  pour  confer-  i 
ver  lafraifcheur. 

Les  Ouvrages  de  Sculpture  contribuent  avec  beaucoup  de 
ma  gnificence  à la  richeflfe  des  Jardins , comme  les  Figures,  & 
les  Groupes,  aufquels  une  Niche  de  treillage  ou  une  PalilTa- 
de  eft  avantageufe  pour  les  faire  détacher.  Les  Vafes,  les 
Colonnes  & les  Obelifques  qui  doivent  être  ifolez , fe  me  t- 
tentaux  bouts  des  rampes,  aux  coins  des  Perrons,  aux  Baf- 
fins,  aux  encognures  des  Parterres  de  broderie,  &au  milieu 
de  ceux  de  gazon. 

Le  Jardin  Potager  ,qui  n’étoit  autrefois  qu’un  Verger  fans 
aucune  décoration , eR  devenu  aulfi  rtgulier  que  les  autres 
Jardins  ; & outre  l’utilité  des  fruits  qui  en  proviennent,  il  a 
encore  de  l’agrément  par  fa  difpofition  : fes  carreaux  font 
bordez  de  plantes  odoriférantes  ôc  de  (impies,  fes  couches 
couvertes  de  légumes  > & fes  planches  8c  compartimens  en 
pièces  coupées, garnis  d’arbres  fruitiers  nains.  LesEfpaliers 
décorent  fes  murs  de  dorure.  Si  le  Potager  eft  d’une  grande 
étendue,  on  le  fcpare  en  plufieurs  Jardins, pour  partager  les 
efpeces  des  fruits,  8c  pour  n'avoir  plus  d’arbres  en  Efpaliers. 

La  Melonniere  8c  la  Figuerie  font  placées  féparément,8c  dans 
la  plus  belle  expofition. 

Pour  décorer  l’exrremité  d'un  Jardin  de  Ville  , dont  la  vûë 
t ft  fouvent  bornée  par  le  pignon  d’une  roaifon  voifinc , on  y 
peut  faire  un  Portique  de  treillage, comme  il  fe  pratique  alTez 
fouvent  lors  que  ce  n’eft  qu’un  mur  de  clôture.  Celuy  du  Jar- 
din de  l’Hoftel  de  Louvoîs , eft  un  des  plus  parfaits  exemples 
de  cette  efpece  de  décoration  : mais  quand  le  pignon  eft  bien 
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longueur  fut  la  largeur  de  plus  de  ii.  & reiifoime  entre  une 
, terrafle  de  4.toifcscle  largeur  & imTrcillage  des  plusriches 
! qui  fe  puiH'cnt  faire,  un  l-'artcrre  de  broderie  avec  un  inalïîl 
I tourn  nt  de  g-^zon,  & un  Rond  d’eau  qui  a un  jet. 

I Le  fécond  a fur  la  même  largeur  .environ  jo.  toifes  de  lon- 
gueur avec  une  allée  au  milieu  qui  partage  deux  fortes  de  Par- 
terre :cc!uimarquéA,t.'ft  delamêmeefpece  que  le  precedent 
& fe  nomme  à l’Angloife  : l’autre  marque  B,  eft  de  broderie 
renfermée  d’une  place-bande  coupée  : Le  BalGn  de  differente 
figure  eff  un  peu  grand  , eu  égard  au  Parterre  j mais  hier 
proportionné  à la  DemMune  en  Amphiteatre  qui  termine 
avantageufement  ce  Jardin,  & dont  ladiffribution  du  Bâti- 
ment eft  fuffîfarrmcnt  expliquée. 

Enfin  le  troifiéme,â  peu  près  delà  même  difpoficion  que  le 
précèdent,  a du  côté  C,  un  Parterre  de  gazon  cdmparti,ren- 
fermé  dans  une  plate  bande  coupée  garnie  d’arbriftêaux.'&  du 
coté  marqué  D , un  parterre  de  pièces  coupées  > formées  de 
traits  de  buis  nain  pour  des  fleurs,  aoffî  avec  des  arbrilleaux. 
On  voit  d vant  le  Baffîn  de  deux  façons,  d’un  côté  un  magni- 
fique Treillage,  & de  l’autre  une  Orangerie  decorée  a’un  or- 
dre Dorique.  Ainfî  on  peut  tirer  par  la  variété  de  ces  trois  fi- 
gures, les  réglés  generales  de  la  Décoration  de  ce  Jardin. 
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ET  DE  LA  CONSTRVCTION des  EDIFICES. 

^ Tant  fait  connoiflre  dans  la  Préfacé  de  ce  Livre 
combien  U praticfue  efi  utile  à T ArchiteUe  \&  apres 
Ij  avoir  ci-devant  parlé  en  général  de  la  Forme  des  Edi- 
1 _fces  : je  me  fuis  trouvé  infenjihlement  engagé  a dire 
I quelque  chofe  de  leur  Matière  0-de  leurConfiruciion  dont 
I la  connoijfance  ejl  inféparable  des  autres  P a ties  , qui 
I contribuent  à rendre  C Architeéie  autant  intelligent  dans 
j I Ouvrage  , quille  doit  ejlre  dans  le  Deffein, 


La  Pratique  du  Bâtiment  ne  confifte  pas  feulement  dans 
la  parfaite  connoiflance  de  la  qualité  & du  prix  de  cous  | 
les  Matériaux  qui  encrent  dans  iacompofitiondes  Edifices: 
mais  encore  dans  l’art  de  les  fçavoir  employer  aux  endroits 
I ou  ils  font  propres  & félon  les  réglés  de  la  bonne  Conftruc- 
I tion.  De  forte  qu’il  ne  fuffic  pas  feulement  de  bien  dreflèr  un 
Devis, mais  il  eft  encoreneceffaired’cntendre  bienTAttelier, 
c’eft-â-dire  de  veiller  à l'execution  de  l’Ouvrage, de  telle  for- 
te qu'il  n’y  ait  point  de  matière  diflîpée  ni  de  teras  perdu,  & 
que  les  chofes  les  plus  difficiles  fe  puiflent  conduire  par  le 
plus  court  che  min  avec  le  fecours  de  l’induftrie  : afin  qu’on 

fuifle  reconnoître  la  diligence  & la  propreté  avec  laquelle 
Ouvrage  a été  fait.  Le  meilleur  moyen  pour  parvenir  à la 
connoKTancedes  Matériaux,  c’eft  de  les  travaillertparce qu’il 
eft  conftant  que  perfonne  ne  connoift  mieux  la  pierre  que  ce- 
lui qui  la  cail  e , ni  le  fer  que  celui  qui  le  forge  j mais  comme 
chacun  ne  peut  pas  être  Ouvrier  de  profeffion,  on  peut  nean- 
moins acquérir  cette  connoiffance  par  les  recherches  qu’on 
en  fait.  Ainfi  ie  traiterai  des  Matériaux , &enfuite  de  leur 
ufage  dans  la  Conftruélion  des  Baftîmens» 
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DE  LA  MATIERE  DES  EDIFICES. 

DES  PIERRES  PROPRES  A BAST/R. 

LEs  Matériaux,  ainfî  que  les  manieresde  baftirjfonc  diffc' 
rens  félon  Its  divers  Païs;raais  comme  il  feroit  prefqu’in- 
1 fini  & d’une  trop  longue  difcuflion  d'en  faire  le  dénombre- 
I ment,  je  ne  m'attacherai  qu'à  parler  de  ceux  dont  on  fc  fert  à 
Paris,  donc  la  fituation  avant  jgeufe  a contribué  le  plus  à Ton 
accroiflèment , puifque  les  matières  les  plus  nectflàirespour 
bafiir  n’enfont  pas  éloignées , & quecellesqui  lui  manquent, 
y peuvent  être  facilement  apportées  par  la  navigation.  La 
matière  la  plus  utile  dansles  £difices,c’elllal  icrrc,&  fous  ce 
genre  on  y comp  end  les  Marb.cs  de  differentes  couleurs,îes 
roches  de  diverfes  efpecesjôc  les  pierres  des  carrieres.Les  der- 
nières font  dures  ou  tendres  , & approchent  plus  de  la  blan- 
cheur que  d’aucune  autre  couleur , & font  diverferoent  em- 
ployées félon  leurs  qualitez  & leurs  grandeurs. 

Ent  e les  Pierrfs  dures  celle  d’Atciicii  qui  eft  proche  de  Pa- 
lis ,efftaplus  recherchée  à caufe  de  fes  bonnes  qualitez car 
elle  eft  propre  dans  l’eau  & à l’injure  du  tcmps,&eilerefifte 
au  fardeau , aufli  s’en  ferc-on  dans  les  fondemens  & pour  les 
premières  aÛîfes  des  baftimens.  La  meilleure  eft  la  plus  dure, 
b moins  coquilleufe,fânsmoye  ni  moliere.  Il  s’en  trouve  de- 
puis 14  jufques  à 20.  & zi.  pouces  de  hauteur  nette  & tail- 
lée. Le  bas  appareil  eft  de  9 à jo.  pouces  fans  bouzin  : Il  s’en 
trouvoit  autrefois  d’un  pied  de  cette  forte.mais  à prefent  il  eft 
1 rare-&  ce  basapparcilferrà  faire  des  marches, des  feüils,  des 
, appuis,  tablettes  & ciraaifes.il  fe  trouve  encore  à Afciieil  un 
J autre  bas  appareil  appellé  Clsyuart  de  6À  y.pouceSjpîhç  blanc 
■ que  l'autre,  qui  u iTcroble  au  Liais,  & qui  fert  aux  mêmes  en- 
' droits  y cette  pierre  étant  gralTè  eft  fujette  à lagelée  , c’eft 
j poiirquoy  il  faut  qu’elle  foit  tirée  & employée  en  efté. 

' Il  lè  trouve  à Arcüeilde  lâLamhoHrde  de  hauteur  de  banc  j: 


2.0  j- 


ET  DE  LA  CONSTRVCTION. 


204 


DE  LA  MAT  1ERE 


^clle  d'Arcüeil , mais  elle  n’eft  bonne  ni  a l’eaa  ni  au  fa  deau, 
aufli  on  ne  s’en  l'cit  que  pour  les  moindres  baftimens  > elle 
porte  iz.  14.  15.  à i6.pouces  dehauc. 

Au  même  Faubourg  il  fe  trouve  du  Bas  appareil  de  pierre 
dure  qui  n’eft  pas  fi  beau  que  l’Arciicil  ; il  fci  c à faire  de  pe- 
tites marches»  des  appuis  & des  tablettes»  U porte  6.j.  S*  à ^ 
pouces  de  haut. 

On  tireauflî  de  U Lambourde  de  deux  fortes  au  Faubourg 
S.  Jacques, dont  l'une eft  graveleufe  &fe  mouline  à U lune, 
& l’autre  qui  eft  verte  nerefiftepasàla  gelée, & fc  feuillette: 
elles  s’employent  particulièrement  aux  Façades;leur  banc  eft 
deiS.zo.  iz.  à 14.  pouces. 

•Au  faubourg  S.  Germain  jufques  à Vaugirard  il  y a des 
carrières, où  fe  trouve  une  autre  pierre  de  Souchet  ^ du  Bon^ 
blanc.  Ce  Souchet  eft  une  pierre  dure,  grife,poreDfe  & pK  inc 
de  fîls»elle  fe  prend  au-delTus  dubon-bbncjellefertauxfon- 
dationsdesgrandsédiôces  , 6c  dans  les  baftimens  médiocres 
on  l'employé  aux  vouftbirs  & foûpiraux  de  caves  &c  aux  jam- 
bages de  portes  &croifceSy  elle  porte  iS.à  zo.  pouces  de 
hauteur. 

Le  Ben- blanc  eft  une  pierre  fort  blanche  qui  fe  mouline  & 
qui  ne  refifte  pas  trop  au  fardcau.elle  fubfifte  n’étant  ni  à l’hu- 
midité, ni  au  dehors*,  le  meilleur  eft  celuy  qui  a un  lit  coquîi- 
leux  & quelques  molieres,  il  eft  auftî  le  plus  blanc:on  s’en  fert 
aux  façades  de  dedans  des  baftimens»  6c  pour  faire  des  appuis 
& rampes,  on  en  tire  aui£  des  colonnes  y fa  hauteur  eft  de- 
puis 15,  jufqu’à  Z4.pouces. 

Laf/tfrre  grife  dure  de  f'^auprard  Cert  aux  premières  aflîfes: 
elle  eft  graftè.fu jette  àla  gelév,&femangeàia  lunc^elle  porte 
i8.  à 19. pouces  de  haut. 

La  Pierre  de  Meudon  eft  femblable  en  qualité  à celle  d’ Ar- 
cüeil , mais  elle  n’eft  pas  fi  bonne  pour  refifter  aux  injures  du 
temps  i elle  fet  à faire  des  premières  aflîfes,  des  marches  & 
des  tablectesjla  moindre  eft  fort  trouée, & porte  14!  18  pou- 
ces nette  & taillée;il  s’en  trouve  des  morceaux  d’une  grandeur 
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extraordinaire:  les  deux  cimaifes  des  corniches  rampantes  du 
Fronton duPorcaiIdu  Louviechacune  d’une  piece  j Tooede 
cette  pierre. 

Le  RhJIîc  de  Meudon  eft  rougcâtre,fort  coquilIeux>&  n'tft 
propre  qu  a fervir  de  libage  & de  garni  dans  les  fondations 
des  piles  des  Ponts  & des  Quais,&  aux  encognures  des  autres 
baüimens;  fa  hauteur  eft  de  15. i 18.  pouces. 

La  Pierre  de  Montejfon  près  de  Nanterre  eft  blanche  « d’un 
fort  beau  gràin  : elle  porte  9.  à 10.  pouces  nette  & taillée;on 
s’en  fert  pour  faire  des  baluftres,  entrelas  & autres  Ouvrages 
des  plus  délicats. 

A la  vallée  de  Fécamp  au  delTus  du  Faubourg  S.  Antoi- 
ne , il  y a aufti  de  la  pierre  dure  qui  gele  quand  elle  n’a  point 
jette  fon  eau  de  carrière  : elle  eft  auffi  haute  que  le  Meu* 
don. 

Il  fe  trouve  à la  chauffée  près  de  Boagival  une  nature  de 
pierre  approch&nt  du  Liais  & qui  ale  meme  grain*,  mais  il 
faut  oblerver  que  du  cofté  du  Ut  duc  ou  de  deflùs , il  eft  ne- 
ceffaire  de  moysr  cette  pierre  de  4.pouces  à caufe  de  l’inéga^ 
galité  de  fa  dureté  : ainfi  elle  ne  porte  plus  que  i5.àitf.  pou- 
ces nette  & taillée. 

Toutes  les  Pierres  cy-deflîis  mentionnées  (ê  vendent  au 
pied  AiperEciel  fur  leur  hauteur,  ou  àlavoye  compoféede 
{5.  à 10.  pieds. 

Outre  la  Pierre  franche  des  Carrières , il  y a le  Motion  qui 
en  eft  le  plus  tendre , &r  le  Lihage  qui  en  eft  le  plus  dur.  Le 
ihoiloneft  quelquefois  de  la  mèir.e  qualité  que  la  pierre  d’une 
Caniere  & quelquefois  plus  tendre  s le  mieux  équairi  & le 
mieux  gifant  eft  le  plus  recherché,y  ayant  moins  à tailler.  U 
y a auffi  des  moilons  durs  de  Mettliere , comme  celui  de  Ver- 
failles  qui  tient  de  la  nature  du  caillou:il  eft  bon  pour- les  fon- 
dations , n’étantpas  fujet  i pouri  dans  l’humidité. 

Le  motion  d’Arcüeil  eft  de  même  qualité  que  la  pierre , il  eft 
bon  pour  les  fondations , & fe  tire  des  vieilles  fai'mes&  ciel 
decarritres  *,  celuy  des  carrieies  des  Lambourdes  du  Faubourg 
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5.  Jacques,  cft  bon  pour  fonder,  voûter  & faire  des  puits.  Le 
Motion  de  la  yalUede  Fe'camp  ell  de  meme  qualité  que  la  pier- 
re , il  e(l  bien  fait  &:  bien  gifant  comme  celui  d’Arcüeil.  Le 
Moilon  de  S.Manr  ef^  encore  de  bonne  qualité. 

Comme  il  n’y  a point  de  Carrières  oti  il  n’y  ait  du  Moilon, 
celui  qui  n’eil  pas  bon  pour  baüir  fett  à faire  de  la  chaux  ou 
, du  plaftre,  donc  le  meilleur  eft  celui  de  Montmartre,  ou  bien 
eft  rebuté  comme  bcuum  & du  tout  inuti  e.  Tout  le  moilon  fe 
paye  à b toife  cube,  & l'Entrepreneur  le  fait  entoifer. 

Le  Ltbaget^  unepierre  impaifaice  qui  eft  employée  brute 
ne  pouvant  être  caillée  proprement  : c’eftbplus  dure,  étant 
ordinairement  faite  de  vieilles  formes  & ciel  de  carrières  , 
elle  fe  paye  à la  voye  qui  en  porte  5. 6.  ou  7.  quacciers  \ on 
l’employé  dans  les  fondations. 

Les  Pierres  les  plus  éloignéi  s dont  on  fe  fert  à Paris , font 
celles  de  Sentis,  dçVernon,^  àtTonnerre. 

L2  Pierre  de  Senlisyï  10.  lieues  de  Paris , qui  eft  aufti  appeU 
lée  Liais,  eft  blanche,  dure  & pleine  : elle  porte  14.  à 15.  pou- 
ces de  haut  ; el  e eft  propre  à faire  des  plus  beaux  Ouvrages  , 
& meme  de  la  fculpturejelle  vient  à Paris  par  la  Riviere  d’Oi- 
fe  dans  celle  de  la  ^eine. 

h^Pierre  def^ernon  àii. lieues  de  Paris  eft  dure  & blan- 
che comme /e  5.  Cloud , il  s’y  trouve  des  cailloux  qui  la  ren- 
dent difficile  à tailler  : on  s’en  fert  à plufîeurs  ufages  , mais 
principalemc-nt  pour  faire  des  Figures  , el'e  porte  depuis  z. 
jufques  à y pieds  de  haut. 

La  Pierre  de  Tonnerre  ï jo.lieuës  de  Paris,eft  plus  blanche, 
anffi  pleine,  &n’eftpas(î  dure  que  le  Liais  : elle  porte  i(7-à  iS. 
pouces  de  hauteur  *,  comme  elle  cft  chcre,on  ne  s’en  fert  que 
pour  des  hgures,des  colonnes,  des  retables  d’Âuce!s,des  con> 
beaux  & autres  Ouvrages  curieux. 

Pierres  tendres  font  faciles  à tailler.  & fe  durc'flêrt 
ordinairement  à l’air  ; la-  meilleure  eft  celle  de  S..  Leu  à 
, 10.  lieucî  de  Paris  par  terre  : mais  quand  elle  n’eft  pas 
bien  choifie  , cette  dureté  n’eft  qu’aux  parcmens  extérieurs, 
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où  ilfefaicunecrouce  > & le  dedans  Te  monüne. 

Lés  Cairicres  de.5.  Leu  fournilTent  de  trois  fortes  de  pierres 
en  trois  dlfférertes  Car:ieies,quî  font  le  Trocy,\t  S.  Leu,^  le 
Vergdé.LtTrocy  cftune  pierre  ferme,  pleine  blanche, qui  ne 
fe  délite  point  j elle  cft  bonne  pour  les  façades, & iafculpture 
s’y  cailleproprementâls’en  trouve  depuis  z.  jufquesd4.pieds 
de  haut.  Le  Le»eft  une  pierre  plus  tend  e plus  douce,  plus 
I jaune  & de  pareil  banc  que  le  Troej,  Le  yergele  eft  une  pierre 
: dure  , ruftique  & troiiée  : elle  eft  bonne  dans  Teau  & au  far- 
j deau,  elle  eft  de  même  hauteur  que  le  5.  on  en  fait  des 

[ voûtes  de  Ports , d’Ecuries,de  Caves  & d’autres  lieux  foûter- 
rains  & humides.  Il  fe  trouve  à S.  Leu  des  pierres  de  toutes 
fortes  d’échantillons  même  au  Binar,  elles  fe  vendent  au  ton- 
neau qui  contient  4.  pieds  cubes. 

il  y aauffiune  efpcte  de  Vergelei  Carrière  fous  le  hais  donc 
le  banc  franc  porte  comme  le  S.  Leu,  mais  elle  eft  plus  tendre, 
plus  grisâtre  & vénee,^  ne  refifte  nullement  au  fardeau. 

Voilà  en  general  les  efpcccs  de  pierre  qu’on  employé  à Pa- 
ristll  y a encore  d’autres  carrières  dont  les  pierres  ne  font  pas 
confiderables  en  comparaifonde  celles  dont  il  eft  parlé  ci-def- 
fus.  Or  comme  par  fucceflîon  de  teras  il  a été  perdu  plufteurs 
I Carrières,  & qu’il  y en  a qu’on  a abandonné,  on  en  a auffi  dé- 
couvert  de  nouvelles,  &:  l’on  peut  remarquer  dans  la  conftru- 
ji  étion  des  vieilles  Eglifes , Châteaux  & autres  bârimens  à la 
; moderne  qu’on  appelle  gothiques  , qu’ils  font  plutôt  bâtis  de 
I pierre  dure  & ruftique  que  d’autres  fortes , parce  qu’en  ces 
: cemps-Uon  fe  fervoitdes  entamures  des  Carrières  qu’on  dé- 
' couvroir,  & qu’on  avoir  plus  d’égardâladurée  fururequ’à  la 
beauté  préfente  .'Aufli  par  le  déperiftement  de  certains  Edifi- 
cescon(iderables,onpeut  confiderer  combien  ileft  imporranr 
de  bien  choifir  les  pierres  & de  les  employer  aux  endroits  que 
leurs  qualicez  requièrent.  Car  on  ne  doute  pas  que  de  certai- 
nes pierres  feroient bonnes  en  de  certains  endroits;  mais  aufli 
que  d’autres  pieresy  feroient  incomparablement  meilleures: 

I ce  que  l'cxperience  montre  aflez,  &eequeceuxquifontbâtir 
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ne  confîderenc  pas  par  trop  de  ménage,  particulièrement  pour 
des  Edifices  qui  ne  fubfîfteronc  jamais  afl'cz  pourconferver  la 
mémoire  des  grands  Perfonnages  qui  les  ont  élcvez,&  l’ufage 
pour  lequel  ils  ont  été  bâtis. 

Le  (îr^ijquieftuneefpece  de  roche, fe  trouve  en  divers  en. 
droits  : il  fe  coupe  & fe  débite  comme  les  pierres  des  autres 
Carrières,  & fe  taille  avec  une  pioche  & à rebours  j il  y en  a 
de  doux  ou  cendre , &deruftique  ou  dur.  C’eft  deceGr/i« 
qu’on  voit  desOuvrages  taillez  avec  une  grande  adreffè, 
& l'Architecture  y peut  être  coupée  proprement.  Le  plus  beau 
& le  meilleur  eft  le  plusblanc>fans  fils, égal  en  couleur  & du- 
reté ; fesparemens  doivent  être  piquez.  Avec  ces  avantages  , 
le  grais  a ce  défaut  qu’il  efi  d’une  grande  charge , qu’il  ne  fait 
pas  bonne  liaifun  & glllTè,  & que  (es  aréttes  s’en  émoufiènt  : 
auflîn’cft'il  propre  qu'à  faire  des  Ouvrages  ruftiqaes,  comme 
des  Cafcadesjdes  Grottes  &:  des  Fontaines,  ainfi  qu’à  Vaux  le 
Vicomte.  Toutefois  la  ncceflîté  qui  a contraint  de  fe  fervir  de 
cette  pierre  ,fait  qu'il  s’en  voit  des  bàtimcns  confiderablcs , 
pariiculicrementà  Fontainebleau. 

Le  GrAts  darrn'cft  bon  que  pour  paver  ; il  fe  ^taille  de  trois 
grandeursjles  plus  gros  quartiers  font  de  8.  à 9.  pouces  cubes, 
lls’afiîed  àfecavecdufablederiviere,  & c’eft  decette  grof* 
feur  dont  on  pave  les  rues  & les  grands  cheminsjl’échaniillon 
commun  eft  de  6.  à 7.  pouces  , & fe  pofe  avec  du  mortier  de 
chaux  & fable,  & fert  à paver  les  Cours  i & le  petit  échantil- 
lon qui  eft  de  4.  à cinq  pouces,  s’emploie  avec  du  mortier  de 
chaux  & de  ciment,  pour  paver  les  Ecuries,  cuifines  5c  autres 
lieux  fervans  aux  neceflîtez  des  Maifons. 

Les  Paliers , Veftibules  & Salles  font  ordinairement  pavez 
àe  pierre  de  LtÂis,ivec  de  U pierre  de  C4(r»,ou  A' Ardeife 
avec  celle  de  Liais  de  plufieurs  grandeurs  & figures.  Toute 
forte  de  pavé  fe  coifeàlatoife  fuperficielle. 
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ET  DE  LEVES  DIFFERENTES  COVLEVRS. 

SOtisIegcnrede  Marbré  on  çomp;encIle  Torfhyrty  le  Ser- 
pentin , & le  Granité , qui  né  differenrdes  aurrts  Marbres, 
que  par  leur  dureté  extraordînaire.  Il  faut  confiderer  les 
. Marbres  comme  antiques,  oi^conime  modernes.  Parles  an- 
tiques on  entend  ceux  dont  les  Ca^ieres  font  perdues  ou 
inacccflibles  à nôtre  égard , & dont  on  ne  voit  que  des  mor- 
ceaux reftez  des  anciens  Bâtimens  i &par  les  modernes  ceux 
don:  les  Carrières  font  ouvertes  , & dont  on  peut  tirer  des 
blocs  d’échantillon. 

Entre  les  Marbres  antiques  , le  Porphyre  qui  eft  eftitné  le 
plus  dur , fe  tiroir  autrefois  de  la  Numidieen  Afrique  : & les 
plus  grands  morceaux  qui  fe  voient  encore  à prefènr,  font  les 
colonnes  de  fainte  Sophie  à Conftantinople  qui  paflent  40. 
pieds  de  haut.  Les  Anciens  en  faifoient  dcsbaflins  de  Fontai- 
ne», des  Cuvesde  bains,  & des  Tombeaux , comme  celui  de 
Bacchus  à fainte  Agnes  hors  des  murs  de  Rome,  un  autre  fous 
le  Porche  de  la  Rotonde  qui  eft  d’un  excellent  profil  & au- 
quel rellêmble  ceini  de  Patricius  & de  fa  femme  dans  l’Eglife 
fainte  Marie  Majeure, & la  Cuve  de  Dagobert  à S.  Denis  en 
France,  Outre  quantité  de  colonnes,de  tables  &de  vafes,ilfe 
voit  encore  des  Figures  & des  Btiftes  de  la  meme  matière. 
Cettepierre  reçoit  bien  le  poli,  ti  la  plus  belle  eft  celle  dont 
le  rouge  eft  le  plus  vif,  & les  taches  les  plus  blanches  & les 
pluspetites. 

Il  y a aufli  du  Porphyre  gris , dont  les  taches  font  noires,  & 
qui  eft  moins  dur  que  le  rouge. 

Le  Serpentin  eft  une  autre  Pierre  qui  fe  trouvoît  en  Egyp- 
te : H s’en  voit  encore  dans  q uelques  Edifices  antiques , à des 
compîrtimens  de  pavé  & de  larabiis  , mais  les  morceaux 
n’en  font  pas  fort  grands;  les  Italiens  à caufe  de  fa  rareté 
ne  l’cmployent  que  par  incruftatîon.  Sa  couleur  eft  d'un  verd 
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brun  avec  tîe  petites  taches  quirrées^:  tündeSjDîciécs  de  quel- 
cjur-svénes  jeunes  bc  d’un  verd  pâle  ou  vetd  de  ciboule.  Cette 
l ierre  elt  auin  dure  que  le  PorphyrCjik  fe  travaille  de  meme. 

Le  Granité  qui  fe  ciroit  delai  hébaïde  , eft  de  deux  lottes, 
l’un  dont  le  fonds  eft  rougeâtre  & tacheté  de  bianc , & Tau- 
fte  bleuâtre  & tacheté  de  g.  is  : cette  Pierre  eft  fort  dure  Sc 
reçoit  mal  le  poli.  Les  Obelifques  du  Vatican , de  S.  Jean  de 
Latran , de  la  Porte  du  I euple,  5c  tant  d’autres , ainfi  que  les 
colonnes  du  Porche  de  la  Rotonde  , du  Temple  de  la  Con- 
corde , & de  la  plupart  des  Baliliques  â Rome  > font  connoî- 
tic  qu’il  n y a point  de  pierre  donc  on  ait  tiré  de  û grands 
morceaux  i & par  la  quantité  des  troncs  de  colonnes  qui 
fervent  encore  aujourd'hui  de  bornes  dans  tous  Ls  quai  tiers 
de  cette  Viile,  on  peut  juger  qu’elle  étoit  fi  commune  , 
que  non  feulement  les  Edifie,  s publics , m u's  encore  la  plu- 
part des  Maifons  des  particuliers  en  étoient  ornées,  il  y a 
encore  une  autre  pierre  dont  on  ne  voit  que  les  colonnes  du 
Porche  du  Temple  d’Antoninfic  de  Fauftioe:  elle  efl  pref- 
que  aufli  dure  que  le  Granité , & fa  couleur  eft  par  ondes 
milées  de  vénes  bleues  & erifes.  Plufieurs  ont  crû  que  c’é- 
toit  une  compofirion  , & qu’d'es  avoient  été  fondues  : 
maisce  n’eft  effedivement  qu’une  pier-e  particulière  qui  tient 
plutôt  de  la  Roche  que  iaucun autre  Marbre  donc  on  ait  con- 
noiflarce. 

U paroift  par  la  quantité  des  fragmens  qui  reftent  de  divers 
marbres  que  les  Anciens  qui  en  avoient  en  abondance,  les  em- 
ployoîcnt  plutôt  foÜdes  que  par  incruftation.  Cp  qui  fait 
qu'on  ne  voit  plus  de  grandes  pièces  de  marbre  précieux,  c’eft 
qu’ilsont  été  débitez  pouren  revêtir  par  compaccimens  le  de- 
dans des  Edifices  modernes;  car  il  y aune  infirité  dedifférens 
marbres  antiques  , que  les  Italiens  ne  connoiflènt  que  fous  le 
nom  de  Mifchiati  onmHe'esqmnà  'û  s’y  rencontre  des  taches 
ou  des  vénes  de  différentes  couleurs  : & fi  quelque  couleur  y 
domine  , comme  le  rouge  ou  le  verd  , ils  les  appellent  alors 
Ro(fo~Anti(fmi  ou  verd'Antice,  telles  font  les  colonnes  des 
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Niches  deI'EgîiredeS.JeandeLatr.5nquifontc[’unefingulie- 
||  te  b.-autc  , & dont  le  verd  tire  fur  l'Emeraude. 

Le  Marbre  noir  des  Anciens  n’étoit  autre  chofe  que  la 
Pierre  de  touche  ou  de  Parangon  : il  venoi  t d'Egypte, aufli  voit- 
on  encore  au  pied  de  /EfeaUer  du  Capitole, des  Sphinx  taillez 
de  cette  pierre.  Quant  au  Marbre  bianc,  il  fe  tiioit  de  plu- 
; fieuvs  endroits  de  la  Grèce  •>  mais  celui  del’Ifle  de  Paros,  fi  re- 
nommé par  les  Auteurs  anciens , & dont  la  plupart  des  Sta- 
tues antiques  font  faites  , ttoit  le  plus  confiderable  : il  eft  un 
peu  jaunâtre  & tranfparant  , & plus  tendre  que  celui  que 
nous  avons  à prefent , ce  qui  fait  qu’il  approche  de  l'Albaftre, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  blanc. 

Si  les  Anciens  n’ont  rien  épargne  pour  la  découverte  des 
Marbres  , les  Modernes  ( particulièrement  en  France  & en 
Italie  ) n’ont  pas  eu  moins  de  foin  de  les  rechercher  : & ce 
qui  fait  qu’on  a tant  découvert  de  Marbres  inconnusaux  An- 
ciens , c’eft  que  la  plupart  des  terres  d’où  les  Grecs  & les  Ro- 
mains faifoient  venir  ceux  dont  ils  fcfervoient,font  aujour- 
d’hui polïèdées  par  des  Peuples  avec  qui  nous  n'avons  point 
de  commerce  ; ainfî  la  neceflîté  nous  a fait  rencontrer  chez 
nous , ce  que  l’ingratitude  des  Barbares  nous  auroit  pù  refu- 
fer. 

Le  plus  beau  Marbre  blanc  vient  aujourd'hui  de  Carrare  ^ 
où  il  s’en  trouve  des  blocs  de  telle  grandeur  qu’on  veuf.il  eft 
dur  & fort  blanc  j quelquefois  il  s’y  rencontre  des  fils  & des 
criftalins  durs.  Il  vient  aufti  du  Marbre  blanc  des  Pirene'es , qui 
n’eft  pas  fi  beau  que  celuy  de  Carrare  , & qui  eft  de  même 
qualité  que  le  Marbre  blanc  Antique , quoiqu’il  ne  foit  pas  fi 
dur. 

Le  Marbre  noir,  qui  vient  de  Vinan,  eft  plus  parfait  que  ce- 
lui de  Namttr , qui  fe  débite  la  plupart  c n Hollande  pour  du 
Carreau  , donc  on  fait  un  grand  trafic. 

Prés  de  Carrare , il  fe  trouve  du  Marbre  blanc  viné  de  noir, 
comme  à Barbançon<i«  noir'V^nide  blanc. 

Il  fe  trouve  dans  les  Pirenées  un  marbre  appellé  Brefche 
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peplufîeurs  forces,  it  y en  ade  la  grife &de  lanoire^àla 
grife  le  gris  domine  , mêlé  de  blanc  & de  jaune  pâle  : & U 
mire  a des  vcncs  blanches.  La  Brefcbe  d’Italie  eft  noire  & 
blanche^&quelquefoismêlée  deviolct)  &cla  petite  Brefchede 
Saravez^e  eft  blanche,  violette  & jaune. 

Le  Portoro  eft  un  marbre  noir  véneoa  taché  de  jaune:  le  î 
plus  beau  eft  celui  où  le  noir  & le  jaune  font  plus  vifs , & plu- 
tôt par  taches  que  par  venes  i il  fe  tire  des  Alpes  > prés  de 
Carrate. 

Le  Marbre  de  5ifr7tfcftroDge  brun , blanc  & verd  rayé. 

Le  Serancelin  eft  gris  , jaune  & rouge  , & tranfparant  en 
quelques  endroits  comme  de  l’Agathe  \ le  plus  beau  cil  fort 
rare  & fort  cher  : Il  vient  des  Pirenées. 

Le  y trd  de  Campan  eft  rouge  & blanc  j & Te  verd  qui  y do- 
mine eft  véné, tacheté  & inégal  : il  fc  trouve  auffi  prés  deCar-  1 
rare  du  rVr</qQ'on  nomme  d’£|yp/e  en  Italie,  & d’autre  verd 
appelle  Verd  de  mer. 

On  tire  prés  de  la  fainte  Baume  en  Provence  du  marbre  blanc 
& rouge  mêlé  de  jaune prefque  femblable  à la  Brocatelle',  mais  ' 
il  eft  filardeux. 

Le  Marbre  de  Languedoc  a le  fonds  rouge , véné  & rachc  de 
blanc  : & celui  de  Narbonne  t^à'ün  rouge  pâle  , couleur  de 
j chair , mêlée  de  taches  blanches. 

! Le  Marbre  de  Rance  eft  rouge  avec  des  venes  blanches  ; il 
; s’en  trouve  des  blocs  de  telle  grandeur  qu’on  veut.  Celui  de 
I Hoh  eft  mêlé  de  rouge  & de  blanc  qui  y domine  , il  eft  aufli 
I dur  que  le  J mais  il  s’y  rencontre  des  fautes,  & celui 
de  Gauchenet  eft  blanc  & rouge  , plus  tanné  que  le  Ran- 
ce. 

La  Brocatelle  vient  d’Efpagne  du  côté  d’Andaloufte  : elle 
eft  mêlée  par  taches.de  gris,  de  blanc  & de  jaune.  Ce  Marbre  j 
eft  rare , & les  quatre  colonnes  du  pi  incipal  Aurel  de  l’EgÜfe 
des  Mathurins  â Paris  font  des  plus  beaux  & des  plus  grands 
morceaux  qu’on  voye  de  certe  efpece. 

Par  le  dénombrement  que  je  viens  défaire  des  Marbres , 
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on  peut  avroir  connoilTance  de  la  plûparc  de  ceux  qu’on  em> 
ployé  aujourd'hui.  Ils  fe  vendent  tous  au  pied  cube  , & leur 
prix  dépend  de  la  rareté  du  marbre, & de  la  grofieur  du  bloc  ; 
ils  font  prcfquc  tous  de  même  poids,  mais  de  differente  dure- 
té. Le  Marbre  n’a  point  généralement  délit,  &ileft  fujetà 
s’éclater  à caufe  des  fils  qui  s’y  rencontrent,  outre  que  l’inéga- 
lité de  fa  dureté  & les  clous  qui  s’y  trouvent  le  rendent  diffi- 
cile à tailler, particulièrement  celui  d’une  même  couleur  com- 
me le  blanc.  Tous  les  Marbres  reçoivent  affez  bien  le  poli  j 
maisileftneceflâireque  les  paremens  en  foientbien  drellez 
au  cifeau , quoique  fcicz,  parce  qu’étant  luifant,  les  paremens 
gauches  & par  ondes  y font  fort  fenfibles. 

de  la  liaison  des  pierres. 

PAr  le  mot  de  liaifon  on  entend  deux  chofes  dans  l art  de 
baftir , dont  l’ane  cft  la  maniéré  d’arranger  les  pierres 
enfemble,  de  telle  forte  qu’étant  enclavées  les  unes  avec  les 
autres , elles  ne  fafîent  qu’un  corps  ; Et  l’autre  fe  prend  pour 
le  mortier  ou  matière  qu’on  employé  humide , autant  pour 
remplir  les  joints  & le  vuide  qui  fe  rencontre  cncr’clles',  que 
pour  les  lier  les  unes  avec  les  autres  j & c’eft  de  cette  derniè- 
re liaifon  dont  je  prétens  parler  en  cet  endroit, parce  que  fes 
bonnes  qualitez  ne  font  pas  moins  neceffaiies  que  le  choix  des 
pierres. 

Le  Mortier  quicompofela  meilleure  liaifon  eft  o dinaire- 
ment  fait  de  chaux  & de  fable, & ces  deux  matières  s’unifient 
enfemble  de  telle  forte  , qu’elles  entretiennent  auflî  les  Pier- 
res & les  Moilons  : d’où  il  arrive  aflèz  fouvent  que  dans  la 
démolition  des  anciens  Edifices  , ils  fc  cafiènt  plûtôt  que  de 
fe  féparer. 

Le  meilleur  fable  eft  celui  de  riviere  qui  eft  graveleux  : 
enfuire  le  fable  rouge  ou  blanc , mais  qui  a le  grain  le  plus 
gros  i & enfin  le  fable  noir  de  cave.  Il  faut  fur  tout  obferver 
que  le  plus  fec,  Sc  qui  s’attache  le  moins  à tout  ce  qu’il  touche. 
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eft  le  plus  propre  pour  bâcirj&lameilleurechauxeftlamieux 
cuite,  la  plus  blanche , la  plus  gralle  & celle  qui  n'til  point 
éventée  i il  s’en  fait  en  diversendroics  où  la  pierre  1;  trouve 
propre  pour  cet  effet,  & d’où  le  bois  à brûler  n’eft  p.s  loin, 
parce  que  la  cuiflôn  rend  cette  matière  fort  chere  \ c’cil  aufli 
pourquoi  l’r.ncreprer.cur  rabat  au  Marchand  les  biltuits  ou 
cailloux  qui  reftent  dansle  balTin  lûtfqo’on  éteint  la  chaux. 
Cellede  Melun  eft  fort  eftimée,  parce  qu’outre  qu’elle  eft 
de  bonne  confiftancc , elle  foifonne  plus  qu’aucune  autre.  La 
chaux  fe  mcfurc  avec  une  el'pece  de  muid  compofé  de  fvx  fu- 
tailles. 

il  faut  que  le  bon-Aforticr  fort  compofede  deux  tiers  de  fa- 
ble & d’un  tiers  de  chaux  , ce  qui  dépend  aufli  de  la  bonté  du 
fable;& il  y a autant  de  défaut  à mettre  trop  de  chaux  qu’à  l’é- 

aner, parce  que  moins  lefab.’e  fe  renconuc  des  qu.:litez  ci- 
ls déclarées , plus  il  faut  de  chaux  -,  c’eft  pourquoi  on  met 
quelquefois  deux  cinquièmes  de  chaux  fur  trois  de  fable,m5is 
jamais  la  moitiéroucre  laquantité  de  ces  deux  matières,!!  faut 
la  qualité  de  l'eau  pour  la  détremper  : la  meilleure  eft  celle  de 
riviere  jde  puits  ou  de  citerne  i celle  des  marais  , ni  de  la  mer 
n’étant  pas  propre.  Le  Mortier  pour  être  bon,  doit  être 
broyé  & corroyé  dans  le  badin  > afin  que  la  chaux  & le  fable 
foient  bien  incorporez  enfemble  j ce  qui  fe  connoît  lorfque 
n’ccant  pas  trop  abreuvé  , ceux  qui  le  bro)  er.t  ont  de  la  peine 
à retirer  le  rabot  du  baftîn. 

Il  fe  fait'aufli  du  Mortier  de  ciment  pour  les  Ouvrages  qu’on 
fonde  dans  l’eau, parce  qu*il  refifte  plus  à l’humidité  que  celui 
du  fable  j le  tuilleau  ayant  déjà  été  cuit.  Le  ciment  de  cuil- 
leaux  concaffezeftraeilîeur  que  celui  de  brique  , il  fe  broyé 
avec  de  la  chaux  vive. dont  un  tiers  luffic  fur  les  deux  tiers  de 
ciment,  outre  qu'il  feit  à la  liaifon  des  pierres. On  fait  auftî 
dcf  aires  ou  couches  de  mortier  de  chaux  & de  ciment, qui  ne 
faifanc  qu’un  corps  fort  dur,  fervent  à conferver  le  deffus  des 
voûtes  expoféesàl'air.  On  peut  encore  paver  les  Aqueducs  , 
Canaux  & Bafîîns  de  Fontaines  de  petit  caillou  de  vigne  bien 
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lave  & nettoyé  qu’on  employé  avec  le  mortier  de  chaux  vive 
& déciment. 

Le  Plaftre  eft  une  matière  fort  necefTaire , & qui  contribue 
le  plus  à la  propreté  & à la  durée  de  nos  baftimens  : fes  bon- 
nes qmlitez  (ont  d’etre  bien  cuic,bianc,graç,&  point  éventé. 
Le  meilleur  fe  fait  à Montmartre  près  de  Pâiis.  Il  y a aufli 
pluficurs  autres  Carrières  où  le  moüon  fe  trouve  propre  pour 
cet  effet  -,  cependant  ce  moilon  , quoique  bien  gifant,n’cft  pas 
bon  pour  les  fondations, parce  qu’il  fe  mouline  &fe  pounit  à 
l’humidité.  Le  pUflre  fert  pour  U liaifon  , pour  les  crefpis, 
enduits  & ravalemens  ; on  l’employe  au  gros , ou  au  panier , 
ou  au fas,  félon  les  divers  Ouvrages , le  haie  le  fait  mieux 
feic'.er.  Quand  le  Plaftre  pur  eft  fcc,  il  eft  d’une  dureté  ex- 
traordinaire , comme  on  peut  remarquer  aux  tuyaux  & lan- 
guettes de  cheminées , quifubfiftent , quoyquefortminccs. 
Le  Plaftre  eft  fujet  à fe  gercer  & à fe  fendre  lorfqu’il  eft  em- 
ployé dans  la  gelée. iS:  qu’il  ne  feche  pas  à loillr,oubienlorf- 
qu'il  n’eft  pas  travaillé  de  fuite , & avec  l’art  que  la  pratique 
enfeigne.  On  mefure  à Paris  le  Plaftre  au  muid , quifait  36. 
facs  ou  5.  voyts. 

Au  défaut  du  Plaftre  on  Ce  fert  de  Stuc,  partîculieremrnt  en 
Italie , autant  pour  les  faillies  d’Architeâure,  que  pour  les  fi- 
gures & les  ornemensde  Scu'pture  ; mais  il  n’eft  propre  que 
pour  les  dedans , aulîi  re  s’eroploye-t’il  icy  qu’à  la  Sculpture. 
Pour  faire  une  figure  on  commence  par  l’aave  oa  noyau  , 
avec  un  mortier  compofe  d’un  tiers  de  chaux  & de  deux  tiers 
de  fable  de  rivière,  ou  de  pondre  de  brique  en  pareille  quan- 
tité , ce  qui  fait  un  ciment  allez  dur  ; & on  achevé  enfuite 
la  figure  fnr  cette  amc  avec  un  mortier  d’un  riersde  chaux 
vieille  éteinte,  ôc  de  deux  tiers  de  poudre  demarbie  blanc  > 
ce  qui  eft.  proprement  le  vray  Stuc  qui  fe  travaille  avec  l’ef- 
parule  , labrbflë',  & quelques  linges  rudes  pour  finir.  Cette 
mrfliere  fe  conferve  long-temps,  comme  il  paroît  en  plufieurs 
Edifices  antiques,  où  fontreftez  des  ornemens  de  Stuc  de- 
puis plufieurs  fiecles. 
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Il  y a encore  des  Mortiers  de  moindre  qualité  & confiftan- 
ce  que  ceux  dont  ileft  parlé  cy-de(Tlis , mais  donc  on  ne  fe 
fert  que  par  épargne , ou  parce  que  les  matières  ne  fe  ren- 
contrent pas  pour  les  Faire  auilî  bons  que  les  autres  *,  le  moin- 
dre eft  celui  de  terre  Franche  détrempée  avec  de  l'eau,  ou 
de  terre  jaune  avec  un  peu  depaillc  hachée,  &quelquepeu 
de  chaux  j on  nomme  ce  mortier , de  la  bauge.  Il  fe  Fait  audl 
du  mortier  de  chaux  &de  Fable  blanc,  aulieudeplalIre,pour 
les  enduits  & ravalemens,  comme  à Fontainebleau.  Il  n’y  a 
que  la  neceflîté  qui  doive  contraindre  de  Fe  Fervir  de  ces  For- 
ces de  matières. 


DANS  LES  BASriMENS. 


ON  connoiftparlcsreftes  des  Edifices  antiques  quel’u- 
Fage  du  Fer  nctoit  pas  fi  comtrun  qu’ileftà  preFenc, 
parce  qu’on  Fe  Fervoit  alors  plutôt  de  la  bronze  quiefi  plus 
durable  que  le  Fer  : outre  que  les  Anciens  ne  l’employoient 
pas  en  fi  grande  quantité  que  nous,  ne  faiFanc  que  quel- 
ques crampons  de  bronze  pour  entretenir  ôc  lier  enFemble 
les  pierres. 

Tout  le  Fer  qui  s’employe  dans  les  Baftiraens  Fert  à la  Fo- 
lidicé , ou  à la  Feureté  ; ou  a l’un  & à l’autre.  Celui  qui  Fert 
à la  Folidité  eft  réputé  gros  Fer , comme  les  T irans.  Ancres , 
Linteaux,  Plate-bandes,  Boulons , Manteaux  decheminées. 
Barres  de  Tremies,  &c.  Et  celui  qui  Fert  à la  Feureté  pour  la 
Fermeture  des  lieux, eft  appellé  Fer  de  menus  Ouvrages,  com- 
me Serrures,  Panmres, Fiches, Targettes,  Loquets,  &c.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  n’entre  du  gros  Fer  dans  ce  qui  regarde  la  Feu- 
retè , comme  les  Barreaux  des  CroiFées,&  les  Barres  & Fléaux 
pour  Fermer  les  portes.  • 

Le  Fer  dans  les  Edifices  a cet  avantage  que  par  Fon  moyen 
un  mur  de  moindre  épaifléur,  fubfifte  mieux  qu’un  plus  gros 
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où  il  n’y  en  a point.  On  met  à prefent  les  ancres  dans  œuvre 
aux  murs  de  face , & entaillées  dans  les  chaînes  de  pierres, 
parce  que lorfquellesparoiflbicnt  au  dehors,  quoyquc  cette 
maniéré  femblât  ^lus  folide  , les  façades  en  rccevoient  une 
grande  difformité.  Mais  comme  le  fer  enferme  dans  la  pierre 
&le mortier ,eft  fujet  àferoiiiller,onfefertd'uneprécaution 
dans  les  Edifices  confiderablesjqui  eft  de  l’envelopcr  de  plomb 
mince  \ ce  qui  à la  vérité  le  garantit  un  peu  de  l'humidité 
de  la  pierre,  mais  fte  peut  cependant  empêcher  qu'il  ne  jette 
fa  rouille  au  dehors. 

Pour  revenir  à l’ufage  du  Fer,  il  eft  important  de  n’en  met- 
tre que  dans  les  endroits  qui  en  ont  befoin , & qu’il  fort  d’u- 
ne grofîèur  convenable,  parce  que  non-feulemçnc  la  dépenfe 
en  eft  grande,à  caufe  du  poids , mais  auffi  parce  qu’il  divife 
la  liaifondans  les  petits  murs.  Ainfi  la  quantité  du  gros  fer 
ii’eft  utile  que  dans  les  grands  Edifices , où  les  pierres  eftant 
des  plus  gros  quartiers,  l’alteration  qui  s’y  fait  pour  les  percer 
& boulonner,  n’cft  pas  fcnfible. 

Le  Fer  eft  principalement  neceflàire  pour  empêcher  les  Arcs 
& les  Platcbandes  de  s’écai  tcr,auffi  eft-cc  le  ftuî  remede  pour 
retenir  les  Edifices  qui  menacent  ruine,  ccqui  n’arriveroic 
pas  fi  par  une  judicieufe  précaution  on  en  tnettoit  en  les  bâ> 
tiflanr.C’eft  encore  par  le  moyen  du  fer  que  les  Ouvrages  Go- 
thiques,que  nous  appelions  modernes,  lubfiftent  avec  admi- 
ration , ce  qu’on  reconnoît  par  leur  démolition,  où  il  ne  fe 
trouve  pas  une  pierre  au  deflùs  des  Maflifs  qui  ne  foit  fcellée 
en  plomb  avec  des  boulons  ou  des  goujons  de  fer. 

Lesgrofleurs  generales  du  gros  Fer,  tel  qu'il  eft  livré  par 
les  Marchands,  ne  doivent  pas  être  diminuées  pour  la  folidi- 
té  des  Edifices , il  eft  feulement  forgé  des  longueurs  & for- 
mes neccflàires  dans  fes  extremitez  , parce  qu’un  Tirant  ne 
manque  pas  par  fa  grolïeur  qui  eft  d’environ  15  lignes , mais 
piûtoft  par  l’œil  où  le  crochet  , lorfqu’ils  ne  font  pas  bien 
forgés.  Or  c’eft  dans  le  choix  de  ces  groflèurs  que  confifte  l’é- 
conomie de  celui  qui  conduit  l’ouvrage , d’autant  que  l’Ou- 
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vticrne  s’atcache  qu’à  multiplier  les  cents  de  fcr;ainfi  il  faut 
que  l’Entrepreneur  fçache  ce  qu'un  Ancie  .unTirant , & les 
autres  pièces  doivent  avoir  de  gros , & par  confequent  de 
! poids  fur  leur  longueur  à proportion  de  ia  grandeur  de  l’E- 
I dilîce.  ,Les  manteaux  de  cheminées  ont  ordinairement  de 
gtolUur  II.  lignes  fur  4.  à 5.  pieds,  les  Linteaux  & Plate- 
bandes  A5.  lignes , &c  les  barres  de  Tremies  qui  [font  de  fer 
plat  5.  pouces  fur  6.  lignes  d'épailîêur  : mais  il  cft  impoflible 
i d’écrire  fur  ce  fujet,  fans  un  détail  ennuyeux  , àcaufede  la 
variété  des  Ouvrages , & de  U différente  pratique  des  Ou- 
vriers. 

Tout  le  fer  qui  paroift  au  dehors  doit  être  imprimé  de 
quelque  couleur  pour  éviter  la  rouille  > comme  de  verd  pour 
les  Jardins,  & de  noir  pour  les  Portes  de  Vcllibules,  & Ram- 
pes d’Efcaliers,  & pour  les  clôtures  de  Coars,C  hœurs  d Egli- 
fes  & grilles  de  Couvens , dont  on  peur  dorer  fort  à propos 
les  liens  & les  orneraens , tant  de  tez  enroulé , que  de  tôle 
relevée,  félon  la  dignité  du  lieu  & la  dépenfe  qu'on  veut 
faire. 

De  tous  les  Ouvrages  de  Serrurerie  les  Rampes  d’Efcaliers 
& les  Balcons,  font  les  fujets  où  le  deflein  a le  plus  de  part  : 
On  les  fait  par  grands  panneaux  ou  par  pilaflres  en  maniéré 
de  baluftres  qui  répondent  à chaque  marche:  mais  fur  tout  il 
faut  éviter  le  travail  inuti'e,  qui  ne  fait  que  de  la  confufîon,& 
obferver  qu’il  y ait  plutoft  des  enroulemens  que  de  la  lole  rc- 
i levée  , parce  que  les  ornemens  de  tôle  rendent  l’Ouvrage 
moins  à jour,3mafîènc  de  l’ordure, ôracrochent  les  habits  en 
pafTantdcur  hauteur  doit  être  de  1,  pieds  huit  pouces , ou  de 
trois  pieds  , avec  une  petite  frife  de  poftes  ou  d’enctelas  fous 
la  barre  d’appuy. 

I Le  Fer  de  menus  Ouvrages  qui  fert  à la  feureté,  confîfte 
j en  plufieurs  pièces  qui  n’ont  d’autre  ufage  , que  d’ouvrir  & 
j fermer  les  lieux,  comme  les  ferrures,  vertoux,  targettes,lo- 
j quets,  fiches  (impies à doubles  nœuds  & à vafes,  heurtoirs, 
I boutons,  rofettes,  entrées , crampons  & autres  qui  font  pro- 
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I portionnei  aux  portes  « croifées  & placarts,  où  on  les  mec  en 
1 ufage.lleft  necefTaire  qu’ils  foient  du  meilL’ur  fer,quincfoic 
ni  aigre,  ni  enflant , mais  bien  forgé  , bien  limé , poli  & rivé  , 
que  les  relTorcs  ôemouvemens  en  foient  faciles  &folidesjque 
les  clefs  des  ferrures  ne  foient  ni  trop  pefanccs, ni  trop  cour- 
tes , & que  le  paneton  en  foie  bien  évidé. 

On  a depuis  qucique-tems  fait  beaucoup  de  menus  Ouvra- 
ges au  dehors,  que  les  Marchands  vendent  à la  douzaine , ce 
qui  eft  d’un  grand  foulagcment  pour  ceux  qui  font  baftir,tant 
à caufe  du  bon  m3rché,que  parce  qu’il  ne  faut  que  le  tems  de 
lespofcr.On  trouve  des  garnitures  pour  les  plus  grands  pla- 
carts, & cela  a été  fl  avantageux,  qu’on  s’eft  même  fervi  de 
cet  expédient  pour  quelques  MaifonsRoyales.il  faut  toute- 
fois avouer  que  ces  fortes  d'ouvrages  ne  peuvent  être  ni  fi 
bons , ni  fi  convenables  aux  endroits  où  on  les  veut  placer  , 
que  ceux  que  font  les  Serruriers,qui  y apportent  d’autant  plus 
de  foin  qu’ils  y font  engagez  par  un  plus  gros  intereft  \ mais 
il  faut  aoflî  avoiier  qu’ordinairement  les  Serruriers  fe  fervent 
de  ce  même  expédient,  & vendent  ces  Ouvrages  de  dehors , 
comme  s'ils  écoient  faits  entièrement  de  leurs  mains , après  y 
avoir  feulement  poli  ou  changé  quelque  chofe. 

Quant  aux  qualitez  du  Fer,  pour  être  bon,  il  doit  être  d’un 
grainpecit,  clair  & égal , fans  pailles,  doux  i la  lime  , fans 
fautes  dans  la  longueur  de  fes  barres, bien  droit  & bien  équar- 
ri.  Je  nepretenspas  parler  îcy  du  fer  dont  on  fefert  pour  les 
machines,  parce  qu’il  n’eft  point  desgroflêurs  ordinaires, & 
I qu’il  le  faut  forger  exprès  &de  figure  bien  differente  dece- 
luy  des  Baftimens.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Acier, il  n’eft  d’aucune 
' utilité  que  pour  les  outils,  dont  d’autres  ont  traitéaflèz  am- 
plement. 
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DES  BOIS  Qÿ'ON  EMPLOYE 

DANS  LES  SASTIMENS. 

La  neceilîté  qu’on  a du  Bois  pour  la  conilrudlion  des  Edi' 
fices , a donné  lieu  à plufieurs  Ordonnances  de  nos  Rois  , 
pour  la  confervacion  des  Forefts,  afînque  les  proprietaires 
n'en  pulTent  pas  difpofer  félon  leur  volonté , ou  dommage 
defdices  Forcfts , &qu’il  n’arrivâc  aucun  dépeiidènienc  >en 
faifant  couper  les  bois  hors  de  l’âge  Sc  de  la  faifon  quMs  doi- 
vent  être  abattus.  Entre  Cous  les  Bois  propresâ  bâtir, le  cheC- 
ne  tient  le  premier  rang , autant  pour  la  bonté  de  Ta  confif- 
tance  que  pour  fa  durée  , étant  bon  dans  l’eau,  à l'air,  Sc  au 
dedans  d^  Bâtimens,  feU»]  qu’il  eR  mis  à propos  en  Ta 
place. 

Toutes  les  efpeces  decHeCne  fcrcduifcnt  principalement 
à deux  t qui  font  le  bols  tendre  ou  gras , qui  eft  propre  pour 
les  Ouvrages  de  Menuiferie,  & celui  qui<eft  rufliqueS:  dur  , 
pour  la  Charpenterie  : fesquaÜtez  dépendent  autant  du  cei> 
rein  où  il  eft  crû  , que  de  l'expofition  du  Soleil  qu’il  a reçu*, 
c’eû  pourquoi  le  bois  cendre  eft  celui  qui  croiû  au  dedans  des 
Fr^eds,  dans  un  bon  fonds  de  terre,  fans  être  beaucoup  ex- 
pofé  aux  rayons  du  Soleil , ÔC  le  ruftique  au  contraire  vient 
dans  une  terre  force  , ou  dans  un  fonds  pierreux  & fablo' 
Deux,  & au  bord  des  ForeÛS}  recevant  L’ardeut  du  Soleil  une 
grande  partie  du  jour. 

Or  comme  le  mauvais  employ  des  Bois  dans  les  Bitimens 
eft  fort  dommageable,  on  ne  fçauroity  apporter  trop  de  pré« 
caution  , afin  de  n’ètre  point  obligé  de  retirer  de  méchantes 
pièces  de  bois  pour  en  mettre  de  meilleures  , comme  il  arrive 
allez  Couvent, peu  de  tems  apres  qie  le  Baftimenc  eft  achevé  5 | 
c’eft  pourquoi  laconnoilïànce  des  bonnes  ou  mauvalfes  qua- 
litez  du  bois  eft  abfolument  necclTaire  *,  parce  que  l’Entiepre- 
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ncur  eft  garant  pendant  quelques  années  du  déperiflèment 
fenûble  du  bois  qu’il  a employé , & ell  obligé  d’en  mettre 
d’autre  à les  frais  & dépens. 

La  mauvaife  qualité  du  Bois  procédé  de  deux  caufeSjOU  de 
fa  propre  conftitution,  ou  de  ce  que  fa  coupe  n’a  pas  été  faite 
à propos.  De  tous  les  défauts  dans  le  Bois,  la  roulure  eft  le 
plus  conliderable.  Le  bois  roulé  fe  connoift  lorfqu’on  y re- 
marque plulîeurs  cernes  dans  Ton  pied,  & qu’il  ne  fait  pas 
de  liaifon,  cnfortc  que  la  feve  de  la  croiftance  d’une  année, 
ne  fait  pas  corps  avec  la  precedente,  & ainft  des  autres.  Le 
Bois  gelif  eft  encore  une  efpcce  de  roulure,  que  la  gelée  a 
fait  gercer,  & n'eft  pas  encore  bon  à bârir.Lc  Bois  tranché  tft 
celui  quin’étantpas  de  fil, eft  fujec  àfe  cafter  , car  ily  ades 
nomds  vicieux  qui  coupent  la  piece,  ainfique  les  malandres 
qui  font  des  nœuds  pourris. Pour  le  Bois  mort  en  pied  il  n’eft 
nullement  bon,  parce  qu’il  fe  pourrît  dans  les  lieux  humides, 
& qu’il  fe  pulverife  dans  ceux  qui  fontlècs. 

Quant  à la  coupe  des  Bois , il  eft  autant  dommageable  de 
les  abattre  dans  leur  jeunefie , que  lorfqu’ils  font  ^ort  âgez, 
&furlcur  retour.Lechefnepoureftredelonguc durée, &en 
avoir  de  grandes  pièces, doit  être  coupé  dans  fa  force,  depuis 
environ  6o.  ans  f jufques  a loo.  parce  qu’il  dépérir  tou- 
jours au-dela  de  deux  cens  ans,  la  nature  ne  luy  fourniffanc 
plus  cette  fève  qui  lefaifoit  croiftre,  Si  l’entretenoiten  bon 
état.  Il  faut  aulEobferver  qu’il  doit  être  coupé  en  décours  de 
la  Lune  & pendant  les  mois  de  Décembre,  Janvier  & Février, 
& peut  être  employé  la  même  année  pour  la  Charpenterie , 
& 3.  ou  4.  ans  après  pour  la  Menuiferic , pour  Jaquel'e  il  ne 
' fçauroit  être  aftez  fec  ; c’eft  pourquoi  étant  gardé  12  ou  15. 
ans  dans  un  lieu  où  il  fe  puiftè  conferver  , il  eft  encore  meil- 
leur , Si  plus  facile  à travailler. 

Tous  les  Bois  dont  on  ufe  dans  les  Baftimens,  font  ou  de 
brin , ou  de  feiage.  On  entend  par  Bois  de  brin  un  arbre  dont 
la  tige,  de  ronde  qu’elle  étoit,eft  équarrie  & réduite  à quatre 
faces,  en  ôtant  les  quatre  dofles  flaches.  Les  pièces  les  plus 
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pacfaices  > fonc  les  plus  droites , fans  aubier , ni  Haches , ni 
nœuds.vicieux , & donc  les  arrcftes  fonc  bien  avivées  : Si  la 
piece  eft  forte, on  peut  tirer  des  doflès  Haches  quelques  place- 
formes.  Le  Bois  en  grume  eft  celui  qui  eft  abbatu  (ans  être 
éqnarri,&cec  équarriflèment réduit  la  piece  aux  deux  tiers  de 
fa  groftèurdoi'lque  la  pîecen’eftpas  droite,  ou  qu’elle  a quel- 
ques  nœuds  vicieux,  on  la  débité,  & de  ce  bois  tortu  on  tire 
djs  courbes  qui  fervent  aux  Dômes,  & aux  combles  a:ondis , 
& aux  plafonds. 

Le  bois  étant  donc  une  matière  fi  utile  , entache  d’avoir 
peu  de  déchet  en  le  débitant  c’eft  pourquoy  il  y en  a de  plu  * 
(leurs  échantillons  ou  groft'eurs  ordinaires , dont  on  fe  fert 
dans  les  Baftimeos  communs , & qu'on  trouve  chez  les  Nlar- 
chands.  Car  pour  les  Ouvrages  extraordinaires  , il  faut  en- 
voyer dans  les  Forefts  des  perfonnes  intelligentes, qui  1 faf- 
fent  débiter  des  grofleurs  dont  on  a befoin,  &.  fur  tout  ob(êr- 
ver  que  le  bois  de  charpente  ne  fe  fait  point  de  branchange,fi 
ce  n’eft  pour  quelques  courbes. 

Les  plus  grandes  poutresne  peuvent  goeres  av'oir  que  7.  à 
8.  coifes  de  longueur,  fur  1.  pieds  de  gros  , & les  plus  pe- 
tites appeüées  peutrclies  15.  à lé.pouces  de  gros  rur4.  toifes 
de  longueur  > & ainfi  des  auties  à proportion  s pour  le  bois 
d'un  pied , on  en  fait  les  fermes  des  grands  Combles  , & les 
planchers  des  grandes  Pièces , où  on  employé  au  li  des  folives 
de  fapin , mais  le  chefne  eft  toujours  le  meilleur , & tous  ces 
bois  doivent  être  de  brin:  on  fe  fert  aulü  de  bois  de  brin 
court  pour  les  courbes  rampantes  & limons  des  Efcaliers,  & 
autrcsendroits,quife  taille  par  un  grand  délardement. Quant 
au  bois  de  feiage , on  le  débité  ordinairement  de  bois  courts 
& gros , & des  pièces  qui  font  les  moins  faines  pour  être 
mifes  en  œuvre  de  leur  grofteur  î on  en  fait  des  fo'ives  de- 
puis 5.  &7.  pouces  de  gros  , jufques  à 8.  à 10.  pouces,  fur  u. 
15.  <Sc  18.  pieds  de  longueur.  Les  poteaux  de  cloifon  & d’huif- 
ferics  font  de  5.2  7.  pouces  de  gros  fur  diverfes  longueurs, & 
ceux  des  cloifoQS  qui  portenr  à faux  & qu’on  laiftè  creufes 
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afin  de  les  tendre  Icgetes,  font  de  tiers  poteau  refendu  qui  a 
4.  à 5.  pouces  de  gtos.  Le  chevron  eft  ordinairement  de  4. 
pouces  de  gros  fur  ii.  pieds  de  longueur.  Ces  bois  fe  trou- 
vent de  coures  ces  grodeuts  furies  Porcs  ou  dans  les  Chan- 
tiers. 

Le  Bois  fe  toifcàla  pièce  , quieft  réglée  à 11.  pieds  de 
long  y fur  (îx  pouces  de  gros  » en  forte  que  les  quancitez  au 
delfous  &au  delTus  ferédulfenc  à celle-ci  ,pour  la  facilité  du 
Toifé.  Le  marché  fe  fait  au  cent  de  ces  pièces , donc  dix  com- 
pofent  le  millier. 

DE  LA  COVFERTVRE 
DES  COMBLES. 

ON  couvre  les  Edifices  de  différente  maniéré  eu  égard  à 
leur  dignité , àla  dépenfe  qu'on  veut  faiie , Sc  aux  ma- 
tières que  le  pais  produit  > & à la  pente  des  Combles.  Les 
p*us  bas  , qui  font  prefque  en  terraile  , Sc  qu'on  ne  découvre 
pas  du  pied  du  Bâtiment,  à l’ufage  du  Levant  & de  l’Italie  » 
doivent  êtrecouveics  de  cuivre  ou  de  plomb , qui  fe  peut  em- 
ployer â des  Combles  roides,  ainfi  qu’il  fe  voit  fur  quelques 
Eglifes  & autres  Edifices  confiderables.  Quant  à 1 Ardoif.‘,on 
en  couvre  les  Hôtels  & Maifons  de  diftindtion  i car  pour  les 
Maifons  particulières , elles  font  couvertes  de  thuile  qui  fe 
peut  faire  facilement  en  beaucoup  d'endroits.  On  fe  fert 
auffi  de  bardeau  pour  les  appentis  à caufe  de  fa  legereté.  Pour 
les  autres  matières  dont  on  couvre, comme  les  Ecailles  de  ro- 
ches dont  on  fe  fert  dans  les  Alpes,dans  les  IMrenées  & autres 
Païs  de  montagnes , elles  ne  font  pas  confiderables. 


DE  LA  MATIERE 


ai4 


DU  E LO  M S, 

Le  meilleur  Plomb  qui  vient  d’Angleterre,  cft  le  plus  épu- 
ré , le  plus  doux , dont  les  tables  font  bien  lices  6c  fans 
calfate.  11  s’employe  ou  noir  ou  blanchi.  Le  plomb  noir  fert 
pour  les  Tcrrallcs,  Chêneaux,  canons  de  GoutiereSjChaulTcs 
d'AifanceSjfcellcraens  de  crampons  de  bronze  ou  de  fer,  6c 
autres  Ouvrages  où  l’ucilitécft  plus  r.cceflairc  que  la  beauté  ; 
l’épaiircur  de  cette  forte  de  Plomb  fuffit  de  io.à  a. livres  pour 
le  pied  en  quart  é.  Quant  aux  Tuyaux  deFontaines,leur  épaif- 
feur  dépend  de  la  grolTeur  ôc  de  la  pence  de  la  conduite, ainfi 
que  pour  les  Refervoirs , eu  égard  à la  quantité  d’eau  qu’ils 
retiennent  s ce  qui  ell  une  connoillânce  particulière  refervée 
à ceux  qui  font  profelSon  de  la  fcienceHydrauliquejmaison 
ne  peut  pas  douter  qu’il  eft  toujours  fort  à propos  de  les  faire 
plutôt  épais  que  minces.  LePlomb  blanchi,non  feulement  cft 
utile  fur  les  couvertures  , mais  d’un  grand  ornement  aux  en- 
droits ou  il  eft  employé, comme  aux  Enfaiftemens,  AmorcilTe- 
menSjBourfaux,  Ennufures,  Eteftiers,  Bavettes  dechêneaux. 
Cuvettes, Tuyaux  de  defeentes  apparens , ornemens  de  Gou- 
tieres  , & Lucarnes  de  toutes  fortes.  Il  fuffit  pour  ces  fortes 
d’Ouvrages  qucle  pied  quatre  pefc  9.àio.  livres.  Le  Plomb 
fetc  auBi  en  cable  mince  pour  les  joints  des  pierres, 6c  des  mar- 
bres. Au  défaut  de  la  bronze  qui  coufte  beaucoup,  on  fait  de 
la  fculprure  qu’on  nomme  de  mécâii,qui  eft  du  meilleur  plomb 
fur  lequel  on  mec  la  quatre  ou  cinquième  partie  d’étain, félon 
le  plus  oumoins  de  relief  qu’ont  les  Ornemens  6c  les  figures. 
Ce  mécail  eft  f.icile  à réparer, 8c  la  couleur  de  bronze  ou  d’or 
qu’on  y donnejlailTe  à douter  de  quelle  matière  eft  cette  fcul 
pturc.  Le  Plomb  fe  paye  au  millier  de  livres, co  npris  la  façon 
& la  pofe.  La  Soudure,  qui  eft  de  deux  livres  de  Plomb  fur 
une  livre  d'Eftain  » fe  paye  à la  livre  féparémejt. 
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DV  CV  IF  R E. 

Le  Plomb  a fes  défauts  comme  fon  utilité  j car  outre  qu’il 
eft  d’un  grand  poids , il  eftrujctàfecafler,&  parconfé- 
quent  d’un  grand  entretien  i c’eft  pourquoi  on  fe  peut  fer  vir 
comme  en  Suede  de  cuivre  réduit  en  tables  minces  d’environ 
%.  pieds  de  large,  dont  on  couvre  fort  â propos  les  com- 
bles, quelques  pences  ou  inclinaifons  qu’ils  ayent.  Jl  entre 
fort  peu  de  foudur?  pour  joindre  ces  tables,  parce  qu’elles 
s’aflèrablent  par  des  replis  qui  forment  des  arêtes  en  leurs 
joints  montans  environ  d’un  pouce  de  haut,  ce  qui  facilite 
l’écoulement  des  eaux  pluviales  -,  on  peur  remarquer  com- 
bien cette  pratique  rcüflic , par  la  dépenfe  que  le  Roy  a fai- 
te depuis  peu  pour  couvrir  l'aîlc  droite  de  fon  Château  de 
V'^erfailles. 

B E V A RD  O I S E. 

IL  ya  de  deux  fortes  d’Ardoife, la  dure  &la  tendre.  La 
dure , qu’on  nomme  pierre  d’Ardoife , ferc  pour  faire  du 
pavé  & des  tables  , & la  tendre  eft  celle  qui  fe  débite  de  telle 
cpailTèur  qu’on  veut , & fert  pour  la  couverture  des  combles. 
Il  s’en  trouve  en  France  dans  l’Anjou  & à Mezieres  , mais 
celle  d’Anjou  eft  la  meilleure , parce  que  celle  de  Mezieres  eft 
J verdâtre , fe  feüillette,&  s’en  va  en  pourriture.  La  beauté  de 
I:  l’Ardoife  confifte  à être  bien  noire,  bien  équarie  & d’égale 
épaidèur.  Il  y a de  l’Ardoife  de  pluCeurs  grandeurs  : la  quar- 
rée  forte  a ii.  à 12.  pouces  de  long , fur  7.  â 8.  pouces  & 
demi  de  large,  & s’employa  à 4.  pouces  de  pureau  on  d’é- 
chantillon. L’Ardoife  fine  eft  de  même  grandeur, mais  moins 
épaifte  de  la  moitié.  Ilyaenfuitelarougenoire,  qui  eft  de 
même  grandeur,  & le  rebut  de  la  forte , dont  on  fe  fert  le 
long  de  la  riviere  de  Loire.  L’Ardoife  appellée  grolTe  ou  rou- 


liij 


DE  LA  MATIERE 


ge  noire  eftde  quatre  fortes , la  plus  grandea  15.  pouces  de 
long  y â laquelle  on  donne  le  tiers  de  pu'  eau.  La  fécondé  a un 
pied  avec  4.  pouces  d'échantillon.  La  iroifiéme  10.  pouces  fur 
pouces  éc  demi  de  pureau  , & enSn  la  petite  S-  pouces  de 
long  fur  f pouces  de  pureau.  On  fait  la  Carrelettede  la  plus 
belle  Ardoife , elle  a S.  pouces  de  longueur  fur  4.  à 4.  pouces 
& demi  de  ’arge  avec  j.  pouces  & demi  de  pureau.  On  taille 
ces  Ardoifes  en  écailles , pour  les  Do  nés.  Clochers,  Com- 
bles courb.s , & à î’Imperialc.  On  en  ploye  l’Ardoife  fur  des 
latc;s  db  fente , avec  concrelattes  de/ciage.  Leslatres  de 
fente  ont  4.  pouces  de  largeui  fur  4.  pieds  de  longueur  , at- 
lach  es  avec  deux  clous  fui  chaque  chevron.  Les  Contrelac- 
res  de  feiage  font  de  meuie  longueur  Si  largeur , & de  4.  a 5. 
lignes  d’épaifleur.  , 

DE  LA  TV  IL  E. 

Apres  l’Ardoife , la  Tuile  plateeft  la  plus  propre  matie- 
redont  on  couvre  les  Maifons , parce  qu’en  pluHeurs 
endroits  ilfe  trouve  de  la  terre  p opte  pour  la  faire  , mais 
elle  eft  beaucoup  meilleure  en  ce  rtains  lieux  qu’en  d’autres. 
La meilleureTuile vient  dePaffy  prés  de  Paris,  &de  Bour- 
eogne;  pour  celle  du  PauxbourgS.  Antoine,  elle  eft  fujertei 
le  feuilleter  & à venir  en  ponrriture.  Il  y a de  deux  fortes  de 
grandeur  de  Tufe , celle  du  grand  & celle  du  petit  moule  , 
car  pour  le  moule  bâtard  on  ne  s’en  fert  plus.  La  Tuile  du 
grand  moule  porte  un  pied  de  long  fur  8>  pouces  & demi  de 
large  avec  4.  pouces  de  pureau , & celle  du  petit  moule  a 9. 
âid-  pouces  de  long  fur  5.  pouces  Sc  demi  de  large,  â laquel- 
le on  donne  j.  pouces  un  quart  de  pureau.  La  Tuile  pour 
être  bonne  doit  être  bien  cuite,  b'en  droite,  & doit  Tonner 
claire  lorfqu’on  la  frape.  Il  y a auffi  des  Tuiles  creufes  ou  fla- 
maBd.s,mais  elles  ne  font  iciguéres  enufage.  La  latte  àTui* 
leai. pouces  de  large  fur  4.  pieds  delong,&Ia  contrelatte 
pour  la  Tuile  autant,  s’il  y a4.  chevrons  à la  latte  : mais  s’il  ; 
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n'y  en  a que  3.  il  faut  de  la  contrelatce  de  fciage.  Toute  latte 
& contrelatte  tantde  fenceque  de  fciage,  doit  être  fans  au- 
bier , les  Couvei turcs  fe  mefurent  à la  toife  fuperficielle.  Ot 
comme  ces  fortes  d'Ouvrages  font  fujets  à de  OTandes  répa- 
rations, il  eft  plus  avantageux  aux  Bourgeois  de  donner  au 
Couvredt  une  fomme  par  maifon  pour  l’entretien,  afin  de 
n’ctre  pas  obligé  de  la  réparer  fi  fouvent. 

DES  y IT  R E S. 

L’Ufage  du  Verre  plat  a été  inconnu  aux  Ancîens;puîfqu’ils 
fe  fervoient  d' Albâtre  ou  de. Corne  fort  mince  pour  fer- 
mer leurs  Croifécs  & fe  défendre  des  injures  de  l’air  Ces  ma- 
tières quoique  précieufes , étoient  bien  moins  propres  que  le 
verre , puifqu'elles  font  plus  obfcures.  Il  y en  a en  France  de 
deux  fortes  , le  commun  ic  le  blanc.  Les  plus  beaux  Verres 
viennent  de  Cherbourg  , qu’on  nomme  Verres  de  France , & 
les  moindres  de  Lorraine.  La  beauté  du  Verre  confifte  à être 
droit,  clair,  fans  bouillons  ni  boudins  :on  l’employe  en  pa- 
neaux  ou  en  carreaux.  Les  paneaux  font  ou  â petits  carreaux  , 
ou  apaneauxdebornes.  On  donneâceuX'Ci  diverfes  figures 
d*  campartimens,&  lesplombsdanslefquels  ils  font  afiemblez 
doivent  avoir  aumoîns  3.  lignes  ôc  5.  au  plus.  Pour  les  car- 
reaux on  les  met  en  plomb  aux  chaffîs  des  apartemens  un  peu 
confiderables  &enpapierà  ceux  desmoindres, & auxeoncre- 
chaffis  d’hyver.  Le  principal  appartement  d’un  Palais  peut 
être  vitré  fort  à propos  de  verre  blanc,  & quelquefois  de  gla- 
ces. Le  Verre  de  France  fe  vend  au  panier  qui  eft  de  14.  plats 
de  2.  pieds  &demi  de  diamètre,  dont  on  peut  tirer  quatre 
piedsdeverre.  Le  Verre  de  Lorraine  qui  eft  jette  en  fable  , fe 
vend  au  balot  qui  eft  de  15.  liens,  & chaque  lien  de  6.  tables 
dont  chacune  fait  2<  pieds  & demi  de  Verre.  Les  Ouvrages  de 
Vitrerie  font  payez  au  pied  fuperficicl , tant  les  carreaux  que 
les  paneaux.  Les  carreaux  qui  palîènc  un  pied  augmentent 
beaucoup  de  prix  & fe  payent  à la  pieceiles  Vitriers  font  obli- 
gez âla  pofe,  aux  liens  pointes  Sc  ver  de  fer  L.ffifantes. 
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DE  LA  PEimUEE  ou  IMEEESSION 

dans  les  b asti  mens. 

PAr  le  terme  de  Peinture  dont  on  fe  fcrt  ici, on  ne  pr  étend 
pas  parler  des  diverfcs  parties  de  l’Art  de  peindre  , mais 
feulement  des  couleurs  qu’on  employé  fur  le  bois , le  fer , le 
plomb  & toute  matière  qu’il  convient  peindre  ou  imprimer 
d’une  oude  plufieurs  couches  , autant  pour  la  conferver  ,que 
pour  la  rendre  plus  d’union  par  une  feule  couleur. 

La  plus  belle  couleur  eft  le  Blanc , parce  qu’il  augmente  la 
lumière  & réjouit  la  vûë.  lly  en  a depluiîcurs  fortes.Le  Blanc 
de  Cerafe,&le  blanc  de  plomb  s’employent  àl’huileq)ourles 
détremper  après  qu'ils  font  broyez  , on  y ajoute  un  poiflbn 
d’huile  de  noix  par  livre , ou  demi  poiiïbn  avec  autant  d’huile 
deThcrcbentine.  Le  Blanc  de  Rouen  s'employeà  détrempe 
avec  la  colle  de  gans,  pour  le  rendre  plus  beau  on  fait  la  fé- 
condé couche  de  blanc  de  plomb  ou  de  cerufe. 

Le  blanc  qu’on  nomme  des  Carmes  fe  fait  fur  des  murs  bien 
fec^  avec  de  la  chaux  de  Senlis  éteinte , où  l’on  met  de  l’alun: 
on  prend  le  deifus  qui  eft  le  plus  pur  . dont  on  met  5-  ou  S. 
couches , & quand  il  eft  fec  on  y paflè  la  main  avec  un  gant 
blanc  pour  le  rendre  plus  luifant. 

Le  Gris  fe  fait  de  blanc , avec  du  noir  d’os,  de  charbon  , ou 
de  fumée.  Il  eft  neceflàire  de  pafïèr  un  lait  de  chaux  fur  les 
vieux  murs  avant  que  de  les  peindre  en  détrempe. 

Le  Jaune  fefaîtd'ocre  qui  s’employeà  l’huile  & en  détrem- 
pe,il  faut  plus  d’un  poiflbn  d’huile  par  livre  de  couleur,  & on 
en  mec  deux  couches,  la  première  eft  plus  forte  d huile  que  la 
fécondé.  La  couleur  d’olive  fe  fait  avec  de  l’ocre  jaune  , du 
blanc  & du  noir  de  charbon.  Le  Brun  rouge  ou  rouge  brun  eft 
un  ocre  brûlé, & s’employe  comme  l’ocre  jaune. Le  Bleu  donc 
on  peint  des  Grotcfques  & des  ornemens  fur  le  blanc , fe  fait 
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de  bleu  d’Inde  > ou  d’émail , ou  avec  de  la  cendre  bleue. 

Le  Verddonc  onfe  fert  pour  peindre  les  Treillages  , les 
Portes , Grilles&  Bancs  des  Jardins,  Te  fait  de  verd  de  mon- 
tagne qui  s'employa  avec  du  blanc  de  cerufe  qui  eft  la  fécon- 
dé couche  (la  première  étant  de  blanc  pur,  ) & après  on  mec 
le  verd  pur  de  montagne , qui  devient  plus  beau  avec  le  tems. 
Le  verd  de  gris  eft  moindre  & noircit  davantage  que  celui  de 
montagne.  Le  tout  s'employa  avec  l’huile  de  noix  , qui  eft 
meilleure  que  celle  de  lin;  on  fe  fert  d’huile  grafle,  de  mi- 
ne de  plomb  ÔC  de  couperofe  , pour  faire  fecher  ces  couleurs 
qui  peuvent  être  couchées  fur  la  pierre,  le  plaftre,le  bois , le 
fer  & le  plomb.  Tout  ce  qui  eft  expofé  à l’air  fe  fait  à l’hui- 
le , comme  les  blancs  qui  font  fouvenc  en  détrempe  au  de- 
dans. 

Lorfque  la  Menuiferie  eft  propre,&  que  le  bois  en  eft  d’une 
belle  couleur,  on  y donne  feulement  quelques  couches  de  ver- 
nis, qui  fe  fîit  avec  delà  gomme  adraganthe  &lVfprit  devin 
après  y avoir  pafle  une  colle  de  gans , ainiîqus  pour  le  vernis 
I deVenife.  On  fait  aufli  un  vernis  d’huile  graffe  &delitargc 
bouillis enfembie,  lorfque  les  lieux  fonihumideS;&pour  les 
dehors. 

Pour  peu  que  les  Appartemens  foienc  propres  , on  y peut 
dorer  quelques  fil.ts  & baguettes  , lailTant  les  panneaux  & le 
refte  blanc  J ainfi  pour  dorer  en  feuilles  fur  les  couches  de 
blanc , onpofe  une  couche  d'ocre  blanc  ou  de  rouge  brun , & 
on  paftèunor  couleur,  furquoion«pplique  l’or  en  feuilles.  Il 
fuffit  qu'il  y ait  deux  Imprellîons  fur  le  bois , & trois  fur  le 
plomb, mais  fur  le  fer  pour  le  garantir  de  la  rouille  , il  en  faut 
cinq  ou  fix,dont  la  première  eft  de  blanc  fort  legere,&  les  au- 
tres d’ocre  ou  de  rouge  brun , furquoi  on  pofe  l’or  couleur , 
j enfuice  l’or  en  feuilles.  Quant  à l’or  bruni  fur  le  boîs,on  met 
cinqoufix  couches  legeres  de  blanc,  puis  l’aflîetce  compofée 
de  boHl’Armenie  j les  orneraens  de  couleurs  peuvent  être  à 
fonds  d’or  mat  ou  bruni. 

Les  Camayeux  fe  font  d’une  même  couleur , en  y obfervanc 
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I les  jours  & lesombres,  mais  les  plus  riches  font  ceux  don:  le 
' fond  eft  d'azur  S:  les  figures  rehauilees  d*or  .les  jaunes  fe  nom- 
ment Cirage  Qc  on  en  peint  de  pluficurs  forces  félon  le  gouft 
de  celuy  qui  les  fait  faire,  & l’union  que  demande  le  cefte 
desOrnemensde  la  pièce. 

On  peut  auffi  imiter  la  Bronze  qui  fe  fait  de  plufieurs  ma- 
niérés jfçavoir  rougeâtre,  jaunâtre  & verdâtre.  Pour  faire 
la  bronze  on  fefert  de  cuivre  battu  & broyé,  qui  plus  ilctl  au 
feu , plus  il  rougît.  Cette  couleur  fe  peut  employer  fur  le  plâ- 
tre , le  bois , le  fer  & le  plomb  : Pour  la  rendre  rougeâtre,on 
y mêle  du  rouge  brun  *,  pour  la  faire  jaunâc>^e , on  fait  la  cou- 
che d'ocre  jaune  pure-,  & enfin  lorfqu’on  la  veut  faire  verdâ- 
tre, & rcfiembler  à la  bronze  antique,  il  faut  y palïêrune 
couleur  d'ocre  jaune  avec  du  noir  d'os. 

Non  feulement  la  Peinture  contrefait  les  Mctaux,mais  elle 
imite  auffi  les  M arbres,  au  fujet  dequoî  il  faut  obfcrvcr  de  ne 
point  feindre  de  marbre  ce  qui  n’en  peut  pas  être  cffeékive- 
menc,  comme  les  Venteaux  des  Portes,  & les  Guichets  des 
Croifées.  U faut  varier  les  marbres  feîon  les  partiv's  del’Ar- 
chiteûure , enforce  que  l’Architrave  & U Corniche  étant 
d’une  couleur  , la  Frife  foie  d'une  autre  ; Comme  dans  les 
Lambris , le  bâti  doit  être  différent  des  quadres , & les  qua- 
dres , des  naneauz  ; de  aux  cheminées , le  chambranle  eft  d'un 
marbre  différent  delà  Frife  & de  la  Corniche. 

Ondoie  prende  garde  en  variant  les  marbres  qne  les  cou-  . 
leursne  fe  détruifent  point  par  un  trop  grand  contrafte  \ & 
que  les  parties  remplies  dê  moulures  u>ient  peintes  de  cou-  ! 
leurs  tendres  , pour  en  mieux  diftingucr  le^rofils.  j 

Tous  les  Ouvrages  de  Peinture  en  Imprcffion,  (ê  mefurent  ; 
à la  toife  fuperficielle , ou  fe  marchandent  par  travées  de  ' 
ç’anchers  , toifes  de  lambris, par  placards  & croifées.  Quant  | 
aladoriKcon  la  toife  au  pied  de  pouce  fuperficiel.  { 

Voilà  en  general  ce  qui  concerne  la  matière  des  Bâtimens , | 
qui  peut  fuffire  pour  en  avoir  une  idée,  il  eft  enfuite  a propos  . 
I|  de  connoîcre  l'emploi  de  ces  maieriaux  , de  c'eff  en  quoi  : 
I confiftela  Conftruélion.  I 
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DE  LA  CONSTRUCTION  \ 

I 

DES  EDIFICES.  \ 

PAr  la  Conftruftion  on  comprend  autantla  Forrae^quere-  * 
çoit  en  particulier  chaque  partiefeparée,  que  l’Art  d’af- 
fcmbler  toutes  ces  parties.  Les  réglés  generales  de  la  Conf- 
cru<llion  font  que  tous  les  Murs  foitnt  bien  dreiïez  de  ni^  eaa 
& d'alignement.i  plomb  en  dedans  Sc  avec  les  rctraiteSjfruits 
ou  taluts  neccifàires  au  dehors,  & bien  retournez  d’ équerre  s 
que  les  moilons  & les  pierres  foient  bien  en  liaifon  avec  mor- 
tier en  quantité  & qualité  fufEfantes,bien  fichées  &join- 
toiéesjies  paremens  des  pierres  bien  unis  ; «^e  les  voûtes  & j 
platte-bandes foient  bien  en  coupe,  Sc  le  toucragréé propre-  1 
ment. 

DE  LA  MANIERE  DE  PLANTER 

LES  BASTIMENS^ 

Le  premier  foin  qui  regarde  la  Conftruâion  eft  de  Bien  ! 

planter  le  Baftiment  lorfque  la  fituation  en  eft  détermi-  ■ 
née  •)  or  comme  dans  les  Plans  qu’on  leve  jouinellemenr,  on  | 
remarque  par  les  inégalîtez  qui  s’y  rencontrent  , que  cette-  ‘ 
;|  partie  a été  négligée  ou  mal  entendu^,  particulièrement  dans 
les  anciens  Edifices  Sc  fur  tout  dans  les  Gothiques  : il  eft  bon  ' 
d’avertir  que  l’Art  de  planter  un  Bâtiment  corfifte  autant  dans 
le  Plan  bien  cotre , que  dans  l’exactitude  de  ceux  qui  ont  la  i 
conduite  d’en  efpacerles  juftes  diftances  fur  le  ter  rein.  Quant  , 
au  Plan  qui  eft  uniquement  du  fait  de  l’Architeâre,  il  faut  i 
obferver  que  plus  il'  y a de  rricfures  fans  confufion , plus  i!  eft 
intelligible;  c’eft  pourquoy  outre  les  mefures  generales  des. 
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longueurs  des  Façades  & des  autres  grandes  mcfurcs  du  mi- 
lieu des  Portes  & des  Croifccs  *,  il  Faut  encore  que  la  préci- 
Hon  des  mefures  en  détail  quadre  avec  les  generales.  U cH 
aulTI  ncccflàire  de  cocterles  points  & les  ouvertures  des  fi- 
gures circulaires»  les  épaifTeurs  des  folides  en  tous  leurs  re- 
tours » & les  difiances  des  vuides:&  ne  point  feindre  de  re- 
pérer les  memes  mefures,  parce  qu’on  ne  peut  alTez  par  preu- 
ve & contrepreuve  du  general  & du  détail  s’aflurer  qu’il  n’y 
ait  point  d’erreur  » pour  ne  laifier  aucun  doute  aux  Entre- 
preneurs. 

A l’égard  de  l’ouverture  des  terres , il  fulfit  de  planter  les 
piquets  ou  jalons  & tendre  les  lignes  de  largeur  des  empate- 
mens  marquez  fur  le  Plan  : & lorfque  la  fondation  efi  à-  hau- 
teur pour  recevoir  la  pierre  dure,  on  doit  apporter  toute 
l’cxaditude  pofllble  à pofer  la  première  aflîfe  ; c’eft  pourquoi 
il  faut  fceller  des  fapines  quatrées  plûtofi  que  des  perches 
rondes  & bien  étalonner  les  mefures  par  des  hoches  fur  lef- 
quelles  pallênt  les  lignes  bien  jaugées  paraleiles,  & retourner 
d’équerre  ce  qui  le  doit  cftrc,&  fur  toucobfcrver  l’ouverture 
des  Angles  gras  ou  maigres,  félon  qu’ils  font  marquez  par  le 
Plan , & enfin  s’étendre  autant  qu’on  le  peut , parce  que  plus 
l'operation  eft  grande  , plus  elle  eft  feure  jainfi  les  pofeurs 
doivent  commencer  par  les  Encognures  des  extrémitez,  par 
les  Avanreorps  & par  les  Piédroits  des  Portes.  Lorfqu’il  y a 
beaucoup  de  fujeteion  danslcsPlanspar  leurs  retours  & leurs 
figures  extraordinaires,  il  eft  nccefiâire  pour  plus  grande  fu- 
reté de  faire  un  enduit  fur  le  inaffif  de  la  fondation,  où  l’cf- 
pure  étant  tracée, les  ApparcilleurspuilTenc  en  lever  des  pan- 
neaux & après  avec  des  cartons  tracer  leurs  pierres  : auffi 
lorfqu’on  a quelque  figure  elliptique  à décrire , il  ne  faut  pas 
attendre  à la  tracer  fur  l’enduit  j mais  en  avoir  fait  aupara- 
vant l’operation  fur  le  carton  le  plus  en  grand  qu’il  fe  peut , 
& cotterles  centres  & les  points  de  diftance,  afin  qu’elle  fe 
puifie  tracer  au  premier  coup  , pour  éviter  la  confufîon  des 
traits  qui  trompent  fouvent  les  Appareiileurs, 
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Oi  comme  il  arrive  quelquefois  que  le  terrein  fur  lequel  on  | 
trace  n tft  pas  de  niveau, mais  avec  de  la  pente  ou  desrclTauts, 

& que  le  Plan  ne  le  doit  racorder  qu'au  plein  pied  d’un  rez- 
de-chauITée:!]  faut  conduire  la  ligne  duialuten  telle  forte  que 
fe  jugeant  par  les  cncognures , le  mur  du  talut  foit  dégauchi 
bien  parallèle  dans  toute  fon  étendue  nonobdant  la  ligne  de 
pente  des  terres  j car  le  défaut  en  ce  caseftfort  fcnfîble.Pour 
ce  qui  eft  du  nivellement  il  faut  qu’il  foie  bien  retourné,par- 
ce  qu’on  ne  peut  être  feur  d’un  trait  de  niveau  que  par  cette 
operation  qui  fe  fait  pofant  deux  dolïès  ou  jalons  contre  lef- 
queîs  on  vérifié  par  les  repaires  les  mêmes  hauteurs  que  l’on 
a prifes  avec  le  niveau  de  part  èi  d’autre. 

Voilà  en  partie  ce  qui  regarde  l’Art  de  planter  les  Bâti- 
mens. 

DES  FOUDEMENS 
DES  EDIFICES. 

Après  tomes  ces  précautions, le  plus  eHêntiel  eft,  que  l'E- 
difice foie  bien  fondé,  au  fujet  dequoy  il  y a beaucoup 
t de  chofes  à remarquer  félon  les  dîfferens  terreins  qui  fe  ren- 
contrent j car  autre  chofe  eft  de  fonder  dans  un  ii^u  fec,  au- 
tre chofe  dans  un  Heu  humide  : & cependant  il  faut  trouver 
autant  de  foliditédans  l’un  que  dans  l’autre  , c’eft  pourquoy 
on  fe  fert  de  pilotis  & meme  de  grilles  dans  l’eau,dans  les  ter- 
reins  marécageux , & où  il  fe  rencontre  de  la  glaifc.qu’il  eft 
bon  de  ne  pas  trop  éventer  avec  les  Pilotis  qu’on  ne  doit 
pas  employer  Ci  frequens  que  dans  ua  tenein  où  iln’y  a point 
de  glâife-  I 

Les  terres  font  ou  naturelles  ou  rapportées, & le  bon  & vif 
fonds  n’eft  réputé  que  fur  un  terrein  malEf  & folidequin’a  | 
jamais  été  découvert.  Il  fe  trouve  divers  terreins  dont  le  j 
Tuf  eft  le  meilleur  } il  y a pourtant  des  terreins  fabîonneui  | 
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Ail  lefquels  on  peut  fonder  folidcmenc , lorfqnele  fable  fait 
corps.  L’ouverture  des  terres  ne  fc  doit  faire  que  de  la  gran- 
deur neceflaire  pour  lesépaidèucs  des  muis  ,•  de  force  que  les 
tranchées  & rigoles  ne  doivenr  avoir  que  la  largeur  de  celle 
d.s  MurSj&encasqucles  terres  foienc  fujetees  à s'ébouler  , j 
il  les  faut  entretenir  avec  des  étrefillons  & des  dofîes.  1 

Quelquefois  il  a:  rive  dans  les  Edifices  qui  ont  une  grande 
étendue, que  le  terrein  n’eft  pas  de  niveau  j mais  avec  diver- 
fes  pences  félon  les  accidens  de  fa  fnuation  ^ce  qui  fait  que 
le  bon  fonds  fe  trouve  plus  ou  moins  en  contrebas  dans  des 
endroits  que  dans  d’autres  j ce  qui  oblige  alors  de  faire  les 
fondations  par  redens  ou  relTauts , autant  pour  ménager  la  | 
Maçonntrie  j que  pour  ne  pas  éventer  le  bon  fonds.  Mais  il 
eft  plus  avantageux  d’affeoir  la  fondation  fur  un  fonds  bien 
drellé  de  niveau  dans  toute  l’étendue  du  Bâtiment , parce 
qu'il  taflêég.ilemenr  par  tout. 

Quant  à la  conftru^ion  desfondations,  les  principales  En- 
cognures,  & celles  des  Avant-corps  dans  les  Bâtimens  confi- 
derables  doivent  etee  de  libage  j &'les  murs  de  moilon  qui 
garniflent  encore  ces  libages , ne  doivent  pas  être  bloquez  i 
contre  les  terres , mais  levez  d’alignement  bien  parallèles  & | 
les moilons pofez  en  même  temps  fur  leur  plat,  â bain  de 
mortier  •>  Ces  fortes  de  Bâtimens  étant  beaucoup  plus  folides 
que  ceux  qui  font  faits  à diverfes  reprifes  & par  épaulées,*  ce 
que  les  Anciens  ont  évité  , d'autant  qu’on  remarque  que  le 
mafïîf  de  îeurfondationformeunepîatéede  toute  l’étendue  j 
du  Baflinient. 

Les  Empatemens  des  Murs  doivent  être  obfervez  tant  au 
dedans  qu’au  dehors  & proportionnez  à leur  épaiflêur,  qui 
revient  ordinairement  au  rez-de-chaufieedu  qudrt  plus  â la 
fondation  qu’à  la  largeur  de  la  première  affifede  pierre  dure, 
de  force  que  (i  le  mur  a deux  pieds  d’épaifleut , la  fondation 
aura  i.  pieds  & demi  3.  pouces  d’empâtement  de  chaque 
côté  : &Iorrque  les  murs  pafTent  3.  à 4.  pieds  d’épailfeur, 
cette  réglé  n’a  plus  de  lieu , parce  que  cet  [empâtement  dé- 
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'\  pènd  autant  de  la  charge  du  defTus , que  de  la  hauteur  de  la 
i fondation  & des  voûtes,  dont  il  faut  retenir  la  poufiee. 

Les  pvemietes  aflifes  doivent  faire  parpin  dans  les  médio- 
cres murs  ou  du  moins  de  deux  pierres  l’une,  c’eft-à*dircde 
deuxquarreaux  Ôc  d’uneboutifTe  , le  tout  en  bonne  & fuffi- 
fanteliadon.  Les  Affiles  doivent  regner  le  plus  qu’il  le  peut 
de  même  hauteur  , autant  pour  la  bonté  de  la  Conftruétion, 
que  pour  !a  beauté  de  l’Appareil,  Les  pierres  dures  dans  les 
ouvrages  propres  font  layées,  traverfées  & polies  au  grais,& 
les  pienes  cendres  bien  raggrées  au  fer  j & les  unes  & les 
autres  en  les  caillant  doivent  être  ébouziuées  jiifques  au  vif, 
enfocce  qu’il  n’y  refte  ni  bouzin  ni  tendre , & qu’il  n'y  ait  ni 
fil , nimoye,  ni  veines  jaunes.Or  comme  on  employé  les  plus 
grandes  pierres  aux  encognurcs  & piédroits , auffi  les  moin- 
dres fe  répandent  dans  le  cours  de  l’ Affife,  dont  le  claufoir  ne 
doit  pas  avoir  moins  de  largeur  que  de  hauteur, de  forte  que 
s'ileftneceflairede  boulins  pour  échafauder  faute  de  bayes , 
les  trous  doivent  être  de  la  grandeur  de  ce  claafoir,âfin  qu’ils 
puifiènt  être  remplis  d’anquarreau. 

On  lâiflè  quelquefois  l’Architeéhire  en  boflàge , tant  aux 
Chambranles  qu’aux  Archivoltes,  Bandeaux,  Tables  & peti- 
tes Corniches  , ainfî  que  pour  la  Sculpture  *,  parce  que  ces 
moulures  étant  coupées  fur  le  cas , elles  en  font  plus  propres*, 
ce  qu’on  reconnoît  avoir  été  pratiqué  aux  bâtimens  anti- 
ques j & ce  qui  fe  pratique  encore  laiffanc  les  pierres  en  bof- 
fages  de  deux  l’une, damant  que  l’Ouvrage  en  paroîc  plus  uni- 
forme que  fi  les  pierres  avoient  été  caillées  dans  le  Chantier , 
&les  areftesen  ibntplusvives.il  arrive  fouvenc  que  des  hau- 
teurs d’Affifes  ne  reviennent  pas,  parce  que  les  Appareilleurs 
ne  s’accordent  pas  en  leurs  mefures,  & que  les  Pofeurs  n’ont 
pas  tout  le  foin  necefiaire.  Enfin  la  pratique  enfeigne  une  in- 
finité de  foins  qu’il  feroit  difficile  d’expliquer  , ce  qui  dépend 
autant  de  la  capacité  que  de  l’iocerelk  des  Encrep.eneurs. 
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DE  LA  COUPE 

DES  PIERRES. 

La  plus  confîderablc  partie  de  la  ConftroftioD  eft  TArt  de 
la  coupe  dtfs  Pierres,  aocrement  le  Trait , queMathurin 
JoulTê  nomme  le  fecrec  de  l’Architeâure.  Les  principes  de 
cecte  fcience  font  fondez  fur  la  Geoinctrie;  6c  de  l'operation 
qu’on  fait  avec  l’Efpure  cm  paflê  à l'execution,  en  traçant  des 
Pierres  qui  doivent  remplir  le  vuide  auquel  elles  font  defti- 
nées,  quelque  irrégulier  qu’il  loit.Les  meilleurs  Ouvriers  font 
leur  capital  de  cette  pratique,  6c  font  d’autant  plus  recom- 
mandables qu’ils  font  bons  Appareilleursi  c'eft  pourquoy  un 
Entrepreneur  fans  cetre  ccmnohlance  eft  moins  eftimé  que  Ton 
Appareillent.  Elle  eft  auffi  fort  ncceflaireà  l’Architcdle,  afin 
qu’il  ne  fafle  rien  d’impoflîble  à voûter  dans  fes  defieins  ,*  6c 
qu’en  propofant  quelque  Ouvrage  extraordinaire  de  cette 
nature  , il  donne  des  moyens  de  rendre  les  Voûtes  autant 
agréables  & légères,  que  foîides  & hardies. 

Mon  intention  n’cft  point  de  m’étendre  fur  une  matière 
auffi  ample  que  celle-cy  qui  demanderoic  un  volume  entier, 
&dontily  ades  Auteurs  qui  ont  traitcà  fonds:  }e  n’aypoint 
eu  dcir.in  de  donner  la  ConftruéHon  ni  le  dévclopenient 
d’aucune  pièce  de  Trait , parce  que  je  ne  ferois  que  répé- 
ter ce  qui  fe  trouve  dans  les  autres  livres  j mais  je  me  con- 
tenterai d’expliquer  les  termes  de  ect  Art  6c  de  la  nature 
des  Voûtes , afin  de  faire  naiftre  dans  l’efprit  de  ceux  qui  li- 
ront cet  Ouvrage,le  defîr  de  pénétrer  plus  avant  dans  la  con- 
noiftânee  d’une  partie  fi  utile  à l’ Architeéiure , pour  laquelle 
les  difeonrs  ne  fuffifent  pas  feulement,  mais  où  les  operations 
font  abfolument  neceftaires.  Le  plus  feur  moyen  eft  de  cou- 
per les  pièces  de  trait  avec  des  folides  , dont  le  meilleur  eft 
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lapierrede  S.  Leu,  & de  prendre  quelque  habile  Ouvrier 
pour  fe  conduire  , parce  qu’il  l'oulage  & inftruit  en  même 
temps.  La  Teverité  des  réglés  de  la  Géométrie  eft  inferieure 
àla  pratique , comme  la  méthode  des  cherches  ralongées 
vaut  mieux  que  les  figures  Géométriques  , dautant  qu’en  cet 
Arc  la  Pratique eft  préférable  àla  Théorie. 

La  Pierre  fur  le  Chantier  étant  brute  ou  velue,  fa  premiè- 
re préparation  eft  de  l’équarir,  & d’en  cailler  Ies,lits  & les  pa- 
remens  , qu’elle  foit  bien  retournée,  & qu’elle  ne  foie  point 
gauche,  afin  que  l’Appareilleur  y trace  ce  qu’il  convient  félon 
la  grandeur  de  la  pierre  qu’il  doit  ménager  , parce  que  le  dé- 
chet des  grolïès  rccoupes,eft  une  pure  perte  pour  l’Entrepre- 
neurrLes  Ouvrages  de  moindre  appareil  fondes  carreaux  & 
les  boucilïès , dont  on  érige  les  Murs  continus, les  piédroits 
& les  encognures.  Toutes  les  bayes  fe  ferment  ou  par  cin- 
tres , dont  les  pierres  fe  nomment  vouflbirs  , ou  par  Placce- 
bandes  avec  des  claveaux.Les  Cintres  font  ou  en  demi  cercle 
parfait,  ou  en  plein  cintre  , oufurbaiilèz  j ou  furmontez  en 
tiers  point  ou  lignes  paraboliques , ou  biais  ou  rampans , ou 
l un  & haucre.  Les  Platce-bandes  font  ou  droites  ou  bombées, 
Ôc  quelquefois  avec  artiere-voulïùre  par  derrière. 

Les  Voures  peuvent  être  nommées  régulières  ou  irregulie- 
res  dans  leurs  formes,  à caufe  des  fujeteions  de  leur  ufage  & 
de  leur  racordement.  On  entend  par  voûres  régulières, celles 
qui  n’ont  ni  biais,  ni  rampant,  ni  talut,&:  par  les  itregulieres , 
le  contraire.  Chaque  VoufToir  a fix  faces  , deux  paneaux  de 
doüelle,  dont  l’un  eft  intérieur  ou  d’intrados,  & l’autre  exté- 
rieur ou  d’extrados  j deux  paneaux  de  tefte,dont  l’un  de  front 
fait  parement  de  l’Arc  par  devant,  & l’autre  paroift  derrière 
fi  la  pierre  fait  parpin,  & deux  paneaux  de  lits  qui  font  cachez 
dans  le  corps  de  la  Maçonnerie,  tous  ces  paneaux  font  oppo- 
fez.  Les  Joints  font  ou  de  lit  ou  de  tête , qu’on  nomme  auflî 
joints  découpé,  qui  font  les  jointscnrayonstirezducentre 
des  arcs  de  plein  cintre,  il  y a aufti  des  joints  montans  'UC  des 
joints  de  lit  ou  de  niveau  dans  les  cours  d’aiSfes,&ce  dernier 
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joint  doit  fuivre  le  lit  de  la  carrière , car  autrement  la  pierre 
feroir  mifè  en  délit  > ce  qui  s’obferve  aufli  aux  Arcs  & Voûtes 
où  ies  joints  de  lit  font  ceux  de  la  carrière , fans  quoy  la  ruine 
des  voûtes  & Flatte  bandes  arrive  louvent  par  cette  ma!  fa- 
^on. 

On  fe  fort  de  divers  inftramenspour  tracer  les  Voûtes  &r 
leurs  VoulToirs  , & outre  la  réglé,  lafaulïè&  la  vraye  équer- 
re ,1e  niveau  ,•  le  plomb  & les  autres  outils  communs  dans 
l’art  de  bâtir,  on  met  enufagcla  Sauteielie,quieft  une  équer- 
re mobile  pour  prendre  l'ouverture  des  angles , le  Beuveau  , 
dont  un  bras  fertà  tracer  la  curvicé  du  paneaudedoüe'le,  & 
l’autre  le  joint  de  lit;  quelquefois  les  deux  brasenfor'tcreu- 
fez  ou  bombez, & toujours  mobiles.Les  EchalTes  font  des  lat- 
tes ou  réglés  minces,mr  lefquelles  on  marque  avec  des  hoches 
d'un  côté  les  Vouffbirs  & de  l’autre  les  retombées. Le  Coi  iJî- 
net  d'un  arc  ou  voûte  eû  la  derniere  pierre  ou  impofte  qui 
couronne  le  piédroit,  & reçoit  les  premières  reton.bées. 

On  trace  les  pierres  par  paneaux  ou  par  équarriffement 
ou  dé  obement , la  maniéré  par  paneaux  eft  plus  ingenieu- 
fe , & plus  entendue  que  celle  par  équarrifïèment , avec  la- 
quelle on  ne  peut  pas  toujours  faire  ce  qui  fe  fait  pat  paneaux. 
L’Efpure  ou  le  deflèin  de  la  piece  du  trait , eftant  tracée  aulîî 
grande  que  l'ouvrage,  on  en  levé  lespaneauxavecdu carton, 
du  fer  blanc , ou  quelque  autre  matière  mince,  puis  on  les 
applique  fur  les  pierres-  pour  les  tracer.  Il  fâurauffi  avoir  re- 
cours a l'Efpurepour  tracer  par  équarriflement , parce  qu’en 
pofant  le  beuveau  fur  la  figure,  on  le  rapporte  fur  la  telle  du 
parement  pour  y tracer  la  curvité  de  l’Arc  , & le  bras  qui  eft 
droit  marque  le  joint  de  lit  ou  de  coupe.Dans  les  traits  diffi- 
ciles on  n’arrive  pas  tout  d’un  coup  à tracer  jufte,&  comme  il 
faut  recouper  de  la  pierre  on  laillè  plûtoHles  joints  gras 
que  maigres. 

Les  Voûtes  prennent  leurs  noms  des  differentes  figures 
qu’elles  reçoivent  de  leur  plan  foit  quarréoubarlong,  rond,- 
ou  ovale  , droit  ou  biais  : & de  leur  profil  comme  en  plein 
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cincre  ou  futbaiflêz  & en  anfc  de  panier , ou  rampant.  Les 
Voûtes  différent  des  Plafonds , en  ce  qu  elles  font  toujours 
concâves,&  leur  profil  cintré  , & les  Plafonds  font  droits  ou 
en  Platce-bande  quelquefois  bombée. 

La  pliisfimple  voûte  & qui  pouffe  le  moins  eft  le  berceau 
en  plein  clntre,&pour  le  décharger  &en  empêcher  l'écarte- 
menr , aulfi-bicn  que  pour  y donner  un  jour , fi  l’on  en  a be- 
foin^on  y fait  des  Lunettes  de  diverfss  grandeurs.  Lorfqu  un 
berceaueftrampantparfonprofil  & qu’il  n’eft  pas  parallèle  à | 
la  fu’rfacede  la  terre,  il  eftappcUé  defcence , qui  eft  biaife  j 
quand  les  jambages  de  l’entrée  & de  la  forticne  font  pas  d’é-  | 
querre  avec  les  murs  latéraux  du  berceau  ; & en  talut  quand  | 
le  devant  de  l’entrée  eft  incliné  : & rampant,  fi  le  cincre  en  eft  ; 
corrompu  & tracé  avec  une  chercherces  defcences  rachettent 
ordinairement  un  berceau  en  plein  cintre,  comme  celui  d’une  ; 
cave , d'une  voûte  fpherique , ou  fur  le  noyau  , ou  de  quelque  | 
autre  figure.  Il  fe  trouve  dans  les  Auteurs  des  différentes  j 
maniérés  pour  tracer  une  même  pièce  par  paneaux  , ou  par  j 
équarriftèment.  j 

Il  y a quelquefois  des  fujeteions  qui  obligent  à prendre  des  : 
paffages  ou  des  jours  de  cofté  , pour  cela  on  fe  fert  d’un  trait  , 
nommé  biais  paftë,dont  le  plan  des  piédroits  parallèles  eft  biais 
&rArc quifetme  labjyceftauflîbiais&pâraUele,&Iacorne 
de  bœuf  en  eft  différente  ^en  ce  qu’elle  prend  fa  naiffance  d’un 
point  & s'augmente  de  la  largeur  du  piédroit  oppofé  qui  eft 
biais  par  fonpUn,  ainfi  c’eft  une  moitié  d'un  biais  paffé. 

Pour  foa’ager  lesLarmiers  & les  Platce-bandes,  & retrancher  ! 
du  malfifdepuis  la  feuillure  d'une  porte  oueroifee  jjufques  ‘ 
dans  fon  embrafare  , on  les  bombe  par  le  dehors,  ou  bien  on 
fefert  derArriere-vouffure  de  Marfeille  pour  faciliter  l’ou- 
verture d-‘s  ventaux  d’une  Porte  mobile  cintrée  par  le  haut.  ' 
Car  pour  l’ Arrie  e- vonfture  de  S.  Antoine,  non  feulement  elle 
décharge  la  Plate-bande, mais  fa  figure  qui  eft  le  plus  fouvent 
en  pl  'in  cintre  & bombée  par  fon  profil  plû.ôt  que  réglée,  eft 
plus  3gréab'ei&:  lorfque  les  murs  font  épais,  & que  la  ferme- 
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\ turc  dans  l’cmbrafiire  des  Croifées  eft  cintrée  , la  lumière  fe 
I répand  plus  abondamment  vers  le  cintreou  le  plafonds  de  la 
I Chambre.  Ces  arrîere-voulliires  rachètent  quelquefois  un 
j berceau  droit  ou  rampant. 

Il  faut  remarquer  que  fouvent  les  plus  beaux  traits  de  la 
1 Coupe  des  pierres  n’ont  pas  toute  la  grâce  du  deflèin  » & que 
le  merveilleux  qui  s’y  rencontre,  fenîble  répugner  à la  foUdi- 
té,  comme  il  patoift  aux  portes  fur  le  coin,  dont  une  Trompe 
porte  l'encognure  en  l’air  & aux  portes  dans  l’angle  , qui  font 
encore  quelquefois  biaifes,  de  forte  qu’elles  paroiflent  diffor- 
mes à caufe  de  leur  fujettion  ,&  moins  naturelles,  que  celles 
qui  font  en  tour  ronde , ou  en  tour  creufe. 

Pour  les  Trompes.il  faut  qu’il  n’y  ait  que  la  neceflîtequi  les 
faffe  mettre  en  œuvre, comme  celle  dans  l’angle, qui  fert  de  ca- 
binet ou  de  dégagement  pour  nepoint  repalTèr  par  les  prin- 
cipales pièces  d’un  appartement.  Quant  à la  Trompe  lur  le 
coin,  on  s’en  fert  ordiiuirement  lorfque  la  Porte  eft  dans  l’en- 
cognure  pour  faciliter  le  tournant  aux  charrois  , elle  porte  en 
l'air  l’encognure  d’une  Maifon,& eft  fort  hardîc;mais  elle  tire 
au  vuide.  Il  y a des  Trompes  dcplufieurs  figures  , comme  de 
rondes, d'ondées  ou  a pans  par  le  devant,  & bombées  ou 
réglées  par  leur  profil,&  meme  des  rampantes  , & plus  elles 
ont  de  montée , plus  elles  fort  folides  : & à bien  confiderer 
' ces  fortes  de  traits  hardis , ils  fervent  moins  à décorer  le  Bâ 
1 timent , qu’à  faire  paroiftre  l’induftrie  de  l’Ouvrier. 

Les  Voûtes  d’Arêtes  font, ou  quarrées,ou  barlongues, com- 
me ceilesen  Arc  de  cloître,  qu’on  nomme  maîtreftès  voûtes , 
& leur  différence  confifte  en  ce  que  les  voûtes  d'arêtes  font 
formées  de  deux  berceaux  qui  fe  croifent,  & comme  des  lunet- 
tes forment  des  arêtes  qui  fe  coupent  en  un  point,  & les  Voû- 
tes en  arc  de  cloître  à la  place  des  arêtes  Taillantes , ont  des 
angles  rentrans  en  diagonales  : lesvouflbirs  s’en  font  par  en- 
foutchemens  & elles  font  fermées  par  des  clefs  en  croix  j il  y 
en  a de  droites,  de  biaifes,  de  rampantes,  & d’autres  figures. 
Lorfqu’onne  veut  pas  furbaiffer  ces  voiues  ,&  qu’elles  n’ont 
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I pas  aflez  de  nioniée,  pour  leur  donner  le  plein  cintre,  on  en  ! 
fcime  le  milieu  par  des  plafonds  quarrez  oui  pans.  i 

Laplusparfaire  Voûte,  c'eftla  fpherique  ou  en  plein  cin- 
tre , fie  quoiqu’elle  forme  un  hémicycle  concave  , elle  fe  fer-  ^ 
; me  de  diverfes  maniérés, comme  en  triangle  ou  en  qaarré,par-  ! 
! fait  ou  bar  long , ou  i plufieurs  pans  ,&  de  meme  quand  elle  ^ 
‘ eft  furbailTée.Ces  fortes  de  Voùtcs, qui  forment  allez  fouvent  ! 
;;  la  Loupe  d’un  Dôme,  portent  fur  une  tour  ronde  décorée  j 
d’Aichitedure,  & cetie  tour  eft  foûtenuépar  quatrePenderr-  i 
tifs,  fourches  ou  panaches,  dont  le  plan  de  fond  eft  quatre,  j 
& de  chaque  aogle  d’un  ou  de  deux  points  naillcnr  ces  Pen-  '■ 
dencifs  creufez  en  cul-de-four  qui  terminent  dans  le  haut  & 
vers  la  fermeture  des  quatre  grands  Arcs  qui  portenr  leDôme. 
Les  affifes  régnent  de  niveau  , Si  les  joints  délit  font  en 
coupe  comme  ceux  d’unevoûteen  cul-de-four.  C’eftundes 
plus  parfaits  & des  plus  utiles  traits  de  maçonnerie.  On  nom- 
me Voàte  fur  le  noyai»,  lotfqu’un  Berceau  régné  à l’entour 
d’un  pilier  en  tout  ou  en  partie,  comme  en  demi  ou  en  quart 
de  cercle  fut  fon  planr 

Entre  tous  les  ouvrages  d’Archireéture,  lesEfcaliers  font 
les  plus  confiderables  à caufe  de  leur  utilité,  à laquelle  , non- 
obftant  les  fujettions,  il  faut  joindre  toute  la  grâce  dont  l'Art 
eft  capable  : le  befoin  qu’on  a de  la  coupe  des  pierres  pour  leur 
conftritélion  , donne  plufîeuts  raoyenspourles  rendre  agréa- 
blesjfurprenans  & folides  dans  quelque  cage  qu’ils  foient  ren- 
fermés, On  les  divife  généralement  en  grands  ôc en  petits,& 
ils  font  quarrez , ou  barlongs , ronds,  ou  ovales  : les  quarrez 
ou  barlongSjfonc  ordinairement  à repos,parce  qu’il  n’y  a rien 
de  plus  difforme,  & de  plus  incommode  que  les  quartiers 
tournans  dans  les  Efcaliers  un  peu  conftderables  j ils  font 
voûtez  en  lunettes  & en  arc  de  cloître  avec  2.  ou  4.  noyaux, 

& les  berceaux  en  décentes  fur  les  rampes.  Les  plus  beaux 
font  fufpendus  en  arc  de  cloître  à repos , & fans  refTauts  en 
leurs  retours. 

Il  y a dans  les  grands  Efcaliers  plufieurs  accidens  qui  en 
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1 rendent  la  conftruiftion  difficile,  comme  lorfqu’on  a peu  de 
[ montée  pour  fermer  un  Arc  qui  doit  foûtenir  le  grand  Palier 
de  communication  qui  reçoit  la  butée  de  la  rampe,  & qu'il  y 
! faut  encore  confervcr  dans  le  dclTous  des  Lunettes  pour  quel- 
que jour  ou  partage  , on  cft  obligé  de  fermer  en  Plattc-bandc 
bombée  les  Arcs  dans  le  tiers  au  moins  de  leur  étendue.  Pour 
les  Efcaliers  ronds  ou  ovales , qu'on  nomme  avis  , les  plus 
beaux  font  à jour  & fufpendus  en  l’air , en  forte  que  c’eft  un 
vuide'  à la  place  du  noyau,  ce  qui  non  feulement  les  rend 
plus  aifez , mais  auffi  furprenans  & agréables  en  voyant  du 
haut  en  bas.  La  Vis  de  S.  Gilles , qui  eft  un  d<;s  plus  difficiles 
traits  jfe  fait  ronde  ou  quarrée. 

Voilà  le  dénombrement  des  voûtes  les  plus  urttécs  dans 
les  Bàcimens , 8c  fur  les  principes  qui  fervent  à les  conrtrui- 
re , on  en  peut  établir  une  infinité  d’autres  qui  tiennent  de 
la  nature  de  cellc*s-cy , & qui  n'en  different  que  par  la  fujet- 
j tion  de  quelque  racordement.  Quant  à la  conftruélion  de 
: leurs  traits , il  faut  voir  les  quatre  principaux  Auteurs  qui  en 
ont  traité  ; Philbert  de  Lorme  eft  le  premier  qui  ait  ouvert  le 
chemin  à cette  fcience  inconnue  aux  Anciens,& qui  l'ait  rédui- 
te par  réglés,  mais  il  ne  s’explique  pas  afïèz  clairement.  Ma- 
thurin  JoafTes’eft  rendu  plus  intelligible  aux  Ouvriers  , & il 
paroirt  par  Ton  traité  , qu’il  éioit  confomraé  dans  la  pratique. 
Quant  à Girard  Defargues  dont  Abraham  Boffe  a mis  les 
écrits  au  jour , il  femble  qu’il  ait  voulu  étant  bon  Géomètre , 
cacher  la  connoiffance  de  ce  qu’il  enfeigne  par  fa  maniéré  uni- 
verfelfe,  &par  l’affedation  des  termes  dont  il  fe  fert , qui  ne 
font  point  en  ufage  parmi  les  Ouvriers-  Le  meilleur  de  tous , 
au  goût  de  ceux  qui  joignent  la  pratique  à la  Théorie  , eÛ  le 
Pere  François  Dcrand  lefuite  , qui  en  a fait  un  ample  volume 
avec  tous  les  éclairciflcmens  neceflàires  par  difeours  & par 
figures,auffi  eft*  ce  celuy  que  les  Ouvriers  recherchent  le  plus, 
& on  le  donne  aux  Apprentifs  comme  le  plus  feur  guide  pour 
parvenir  à la  connohl'ance  de  cette  partie  , qui  n’eft  pas  la 
moins  difficile  de  l’Architeékurc  i mais  qcoique  ces  livres 
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retenues  par  une  brîfe.Les  Pompes  font  ciediverfès  efpeces  & 
d’une  grande  utilité  pour  la  décoration  des  Jardins,  puifqu’cl- 
les  fervent  à cirer  les  eaux  des  Puifars  & des  Sources,&  à les 
renvoyer  dans  les  Refervoirs, Regards,  ou  Réceptacles  : elles 
fe  peuvent  toutes  réduire  à quatre , fçavoir  à la  Pompe  Afpi- 
rance  , i la  Soulevante , à la  Refoulante , & à la  Mixte. 

Les  plus  légers  Echafauts, qu’on  nomme  volans,font  faits  de  5 
doflès  portées  fur  des  efcopetches,balibeaux  & boulins  fcellez  * 
dans  les  trous,  ou étreiUlonnez  dans  les  bayes  des  murs, ou  ^ 
fufpendus  avec  des  cordes, & ils  fervent  pour  ériger  les  murs  j 
des  moindres  édifices.  Ces  fortes  d’Echafauts  fumfenc  pour  i 
porter  en  fureté  les  Pofeurs,Contrepofeurs,Ficheurs,&c.qQi 
reçoivent  des  Louveurs  & Bardeurs  , les  pierres  du  pied  du 
ias,pour  les  mettre  en  place  : ils  fervent  auflî  aux  Tailleurs  de 
pierre,  pour  ragréci  les  baiévres  des  façades  de  pierre  de 
taille  : & aux  Maçons  qui  font  les  ravalemens , avec  les.Ma- 
neuvres  qui  les  fervent.  Les  grands  Echafauts  d’affemblage , 
qui  portent  de  fonds , font  confiruits  de  pointais  pofez  fur 
des  couches  ou  chantiers, & concrevencez  avec  des  arcboucans 
pour  foûcenir  les  cravons  fur  Lfquels  pofent  des  Planchers 
continus  à une  hauteur  de  plinthe  ou  d’entablement , comme 
il  a été  fait  avec  une  depenfe  toute  royale  dans  la  conftrui^ioa 
de  la  Façade  du  Louvre,  dont  l’Echafaut  avoir  fa  longueur , 
c’eft-a-dirc  plus  de  90.  toifes.  Les  Etayes, Etançons,&  Ghe- 
valemens  garnis  de  leurs  chapeaux  & couches , font  encore 
des  efpeccs  d’Echafauts  qui  fervent  a ctrefillonner  & à étayer 
dans  les  reprifes  & référions-  des  Edifices  dépéris  dans  leurs 
fondations  ficempatemens. 

Voilà  une  partie  des  Machines,dont  la  connoiïïance  cft  ab- 
(blument  nectifaire  aux  Archîceftes  , Ingénieurs  , Entrepre- 
neurs,Charpentiers, lnfpcâ:eurs,&  meme  airx  Piqueui  s,  ’Ter- 
ralGers  , & autres  perfonnes.  qui  font  profelEon  de  l’Art  de 
bâtir. 


EASTIMENS  DE  VIGNOLE. 


remarques 

SUR  Q_UELQ,UES  BASTIMENS 

DE  VIGNOLE 

^ Près  avoir fait  cenmkre  P excellence  de  P Ârchiteclu- 

redeVigttole  par  P explication  de  fes  Ordres , & de 
quelques  parties  tirées  de fes  Ouvrages , comme  cet  étude 
neJlutileparcomparaifonàPArchiteBure , que  de  mê- 
me que  le  dejfein  des  parties  du  corps  humain  P efl  à la 
Peinture , & quil  efl  necejfaire  peur  parvenir  à la  per» 
fePîion  de  cet  Art , de  juger  de  la  compoftion  entière  des 
édifices  rPay  point  fait  de  difficulté  , nenobjlant  U 
petitejfe  de  ce  Volume ^de  donner  la  reprefentation  de  quel- 
ques Bajlimens  entiers  de  Fignole , afin  défaire  connaî- 
tre quil  avait  P idée  aufi  grande  pour  P ordonnance  ge- 
nerale de  fes  Edifices , qtPil  efioit  correB  dans  le  détail 
des  parties  qui  les  compofentié’ quoique  dans  fa  vie  il 
/oit  fait  mention  de  plufieurs  autres  Ouvrages , ils  ne  fe 
trouvent  point  dans  les  autres  Editions  de  fin  Livre , ou 
parce  qu*ils  ne  font  pas  ajfiz  confiderahles , ou  qu'ils font 
refiez^  imparfaits. 
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DE  UEGLISE  DE  S.  JNDRE' 

A BONTE-MOLE. 

^Ef eùtTemple  ^ l'un  des  premiers  Ouvrages  de  f7'- 
* ' gnôle  , ejl  Jitué  au  Eauxbourg  du  Beuple  auprès  de 
Ponte-Mole  à Rome, 

L’An  on  envoya  de  Modon  Ville  de  la  Morée  , la 
ictedeS.  Andccau  Pape  Pic  II.  qui  fut  au  devant  avec 
le  Clergé  près  de  cette  Eglife  pour  la  recevoir  jufqu'à  cet 
endroit , où  a été  depuis  élevé  un  Autel  & une  Statue  de  mar- 
bre en  l’honneur  de  cet  Apôtre  ^ à la  meme  place  où  repofa 
fa  Relique.  Enfuite  fous  le  Pontiùcat  du  Pape  Jules  lll.  la 
Confrairie  de  la  Trinité  des  Pèlerins , de  qui  dépend  cette 
Eglife»  la  Ht  rebâtir  en  l’état  qu'elle  eft.  Vignole,qui  bâ- 
tiflbit  alors  la  Vigne  du  Pape  Jules , fut  l’Architeéle  de  ce 
petit  Temple  qui  cft  ifolé  & bâti  de  Tevertin  te  de  brique 
fort  proprement  exécuté  i fon  plan  eft  quarté  long  & porte 
fur  q-3atre  pendentifs,  une  coupe  ovale  ; l’Autel  eft  pris  dans 
un  renfoncement.  La  proportion  de  cette  Eglife  par  le  de- 
hors , eft  telle  que  U Façade  qui  en  fait  toute  la  largeur , eft 
égale  à la  hauteur  de  l'Ordre  éc  duMadif  au  delTus  qui  porte 
la  tour  ronde  du  Dôme , fans  y comprendre  le  Peron.  Ce 
maffif  a les  deux  cinquièmes  de  l'Ordre  , & la  Tour  ronde 
cft  prefqu’âufli  haute  que  le  malEfqut  lui  fert  de  bafe.  Le 
Dôme  fort  furbaifle  , eft  porte  fur  y degrex , corn  me  il  s’en 
I voit  auPantheon.Les  Pilaftres  font  d’Ordre  Corinthien,  dont 
l’Entablement  a le  cinquième  de  la  hauteur.  Le  profil  de  la 
Corniche  cft  fort  fîraple  f^ns  modillons  ni  denticules,&  le 
Frontoneft  d’une  belle  proportion , defortequele  tout  cft 
: adèzbîenenfcmble. Les  finettes  font  de  beaucoup  tropé- 
troites  fut  leur  hauteur.  Si  fermées  au  lieu  d’une  plate-bande 
en  coquille  de  niche. 
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dedans  de  L'ECLISE  de  s.  ANDRE' 


Le  ded,ins  de  cette  églife  cft  décoré  d’un  Ordre  de  pareille 
cfpecc  & hauteur  que  celui  du  dehors,  & dans  les  angles  le 
Pilallre  cft  plié  en  retour  de  fa  moitié , n’ayant  qu’un  Ar- 
chitrave de  près  de  deux  modules  pour  Entablement.Le  relie 
del’Architeéîurecftfort  lîniple,  & ne  conlîfte qu’en  ravale* 
mens,&  I impolie  de  celui  du  milieu  cil  mutilée.  Le  renfonce- 
ment cft  ouvert  par  une  arcade  qui  a de  hauteur  plus  du  dou- 
ble de  fa  largeur.  La  Corniche  du  couronnemcnt'des  Penden- 
tifs cft  Corinthienne  & au  niveau  de  celle  duMalïifde  laTour 
ronde  du  dehors.  L'enfoncement  de  la  coupe  ou  cul-de-four, 
eft  prefqueen  plein  cintre  fur  ,1a  longueur  de  l’ovale  , ôc  fait 
environ  le  tiers  depuis  le  pavé  jufques  à la  clef  de  la  voûte. 
Ce  lieu , quoi  que  petit , n’eft  éclairé  que  par  une  médiocre 
croifée,  quiparoiftparleprofîl,  car  les  deux  petites  duPor- 
tail  ne  donnentpas  beaucoup  delumiere.  Ilparoiftpar  ce  pro- 
fil que  ce  Temple  cft  fondé  dans  toute  fon  étendue. 

Il  faut  remarquer  à ce  fujet,  lorfque  le  Pian  ou  la  Coupe 
d’une  Eglife  eft  ovale , qu’il  eft  plus  à propos  d’entrer  par  la 
pointe , comme  à celles  de  faînt  Jacques  des  Incurables  dans 
le  Cours  ,&  defaint  Charles  aux  Quatre  fontaines  à Rome 
(qui  eft  du  dclTcin  du  Cavalier  Boromini  ) que  par  le  collé , 
ainlî  que  l'a  pratiqué  le  Cavalier  Bernîn  àl'Eglifc  de  S.  André 
du  Noviciat  des  Peres  Jefuites  a Monte-Cavallo,  parce  qu'en 
entrant  la  vue  relie  plus  fatisfaite  , le  lieu  paroilUnt  de  plus 
belle  proportion;  ce  qui  fc  doit  aulE  entendre  des  Veftibules 
& Salons,  comme  ceux  de  Vaux  &deRincy. 
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DE  L’EGLISE  DU  GRAND  JESUS  | 

A ROME. 

7'Ay  rapporté  dans  U vie  de  VignoU , i^utjiant  préve- 
nu de  la  mort  y Un* éleva  cette  Eglife  que  jufques  au-- 
dejfus  de  t Entablement  du  grand  Ordre  de  dedans  ^ & 
que  Jacques  de  la  Forte  E acheva.  Ce  fl  pourquoy  elle  ne 
fe  trouve  ^oint  dans  aucune  des  Editions  de  fon  Livre. 
i|  Cependant  f aurois  cru  faire  tort  a fa  mémoire  après  T a- 
; voir  mefuree  dr  dejfnèe  dans  Rome  , de  la  fupprimcr^ 
cet  Ouvrage  ejlant  C un  des  plus  conjiderables  qui  rejlent 
de  cet  Architecie. 

L’Ani5<J8.  le  Cardinal  Alexandre  Farnéfecommcnçacît- 
te  Eglife  de  la  Maifon  Profcffè  des  EP.  Jefuic.’s  fur  une 
I place  qui  fut  acquife  pour  ce  fujet  du  vivant  de  faint  Igna- 
I ce.  Le  Portail  eft  fur  la  Place  des  Alticri  entre  le  Cours  & le 
' Capitole.  La  Maifon  n’a  ellé  achevée  qu’au  commencement 
[ de  ce  fiecle  par  le  Cardinal  Odoard  Farnefe.  La  longueur 
j dans  œuvre  de  cette  Eglife  eft  de  3^.  toifes  , la  largeur  de  la 
[ croifee  eft  dedix-fept  toifes  i celle  de  la  Nef  de  S.  toifes  5. 
j pieds  5 Ier  Arcs  doubleaux  qui  portent  la  Coupe  ont  7.  toi- 
[ fes  4 pieds  j le  diamètre  de  la  coupe  eft  de  8-  toifes  & de- 
1 mie,  Ârceluy  de  la  lanterne  de  8-  pieds.  Le  grand  Ordre 
Compofite  qui  régné  au  pourtour  de  l’Eglife  eft  de  même 
proportion , & les  Profils  en  font  femblables  à celuy  du  Livre 
de  Vignole.  Il  a trois  pieds  onze  p<Jtices  de  diamètre , & huit  ^ 
toifes  de  hauteur , compris  fon  entablement  qui  en  eft  la  qua- 
I triéme  partie.  La  hauteurfous  clef  de  la  voûte  eft  de  prés  de 
j quinze  toifes  ; ce  qui  eft  en  proportion  à la  largeur  de  la 
I Nef  une  fois  & trois  quarts.  Depuis  le  pavé  de  l'Egiife  juR 
' ques  à l’ouverture  de  la  lanterne , il  y a vingt- fept  toifes  & 
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un  pied  j ce  qui  eft  trois  fuis  & un  huitième  le  diamètre  de 
la  coupe  : & de  ce  meme  pavé  jufques  au  fomMet  de  la  croix» 
il  y a trente-trois  toifes  & demie. 

La  difpofition  de  cette  Eglife  eft  en  croix  Latine , dont  le 
fond  eft  terminé  en  demi  cercIe.Lcs  pilaftres  y font  accouplezj 
& les  jambages  qu’ils  décorent , en  font  un  peu  trop  étroits; 
enforte  que  les  alertes  des  piédroits  des  Arcades  reftent  mai- 
gres, & l’Archivolte  difproportiônné.  U y a des  Tribunes 
pratiquées  au  deflüs.  Les  IHlaftres  qui reveftent  les  quatre  pi- 
liers du  Dôme  & reçoivent  les  Arcs  doubleaux  ycerminentcn 
retour  dans  quatre  petits  pans  *,  de  forte  que  le  chapiteau  & 
la  bafe  paroiflênt  mutilez  , ce  que  l’Archiceéle  a fait  pour 
donner  moins  de  naiflance  aux  pendentifs  de  la  Coupe  , & 
ne  pas  diminuer  la  Nef,  ou  ne  pas  augmenter  le  diamètre  de 
la  coupe.  Cette  décoration  de  piliers  a efté  traitée  de  cette 
maniéré  à l’Eglife  de  S.  Loiiis  des  PP.  JeTuites  de  la  rue  S, 
Antoine,' mais  elle  fe  trouve  beaucoup  mieux  accommodée 
aux  Eghfes  de  S.  Jean  des  Florentins  à Rome , & de  la  Sor- 
. bonne  à Paris  , où  le  Pilaftre  en  retour  eft  plié  de  fon  demi- 
I diamètre  & accouple  avec  fon  pareil  j de  forte  que  les  bafes 
j & les  chapiteaux  Ce  confervent  en  leur  entier , & l’Archivolte 
des  quatregrandsArcsapIusde  grâce,  ayant  de  largeur  un 
demi-diametre. 

Le  dedans  de  la  Tour  du  Dôme  èft  décoré  de  pilaftres 
compofites  •,  & cette  T our  n’eft  éclairée  que  de  quatre  vi-raux 
qui  ne  fuffiroienr  pas  pour  donner  du  jour  à la  coupe  fans 
huit  lucarnes  enabajours  au  deftus  de  la  Corniche.  Com- 
me cette  Tour  n’eft  pas  fortélevée  &qae  les  combles  vont 
terminer  à la  place  des  quatre  autres  vitraux  , îly  a des  ni- 
ches avec  des  figures  qui  font  de  ftuc  comme  le  refte  de 
I l’Architeéhjre.  La  voûte  de  la  coupe  eft  de  brique  fans  ckar- 
; penterie  comme  tous  les  autres  Dômes  de  Rome  ; & cette 
j matière  pour  la  cenftruélion  des  voûtes  n’eft  pas  -d’un  petit 
I avantage  , autant  pour  éviter  la  dépenfe , la  charge  & le  pc- 
■ril  de  l’incendie,  que  parce  que  le  racordemeni  de  la  déco- 
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ration  du  dehors  avec  celle  du  dedans  fc  raie  avec  plus  de 
Ficiiicé  Qua*  à (a  décoration  extérieure  de  ce  Dôme , elle 
n’a  nulle  grâce  ; la  Tour  en  eft  trop  balTèpour  fon  plan,  & ne 
femble  porter  que  fur  le  comble  ; les  lucarnes  en  font  trop 
(impies,  le  contour  du  Dôme  eft  écrafé,  ôc  fa  figure  octo- 
gone cft  moins  belle  que  la  ronde. 

Comme  les  Dômes  font  les  plus  magnifiques  ornemens  ! 
I dont  on  puilTc  terminer  les  Eglifes  , il  faut  qu’ils  foienc  ! 
bien  proportionnez  , & qu’autant  qu’ils  paroifilnt  furpte- 
nans  au  dedans,  & fe  foutenir  en  l’air, ils  femblentaufii  par 
le  dehors  porter  de  fond  & fur  un  mafiif  fuffifant  , comme 
fur  an  zoclequarrc  où  vont  terminer  les  combles  , enfuice 
fur  un  autre  maflifà  pans , & enfin  fur  un  rond  qui  ferc  de 
bafeàlaTour.  La  hauteur  de  l’Ordre  dépend  en  partie  de 
la  grandeur  du  diamètre  du  Dôme,  en  ce  que  plus  il  eft 
grand , plus  l'Ordre  femble  petit.  Mais  lî  le  diamètre  du  Dô- 
me eft  exceffif , cette  réglé  n’a  plus  de  lieu  : parce  que  fi  ( par 
exemple  ) l'Ordre  delà  Tour  du  Dôme  de  S.  Pierre  avoir 
meme  proportion  à fon  diamètre  extérieur , que  ccluy  du 
Va‘-de-Grace  l’a  au  ficn  ; comme  celuy  du  dernier  a trente- 
un  pieds , qui  eft  près  de  la  moitié  de  dix  toifes  & demie  qu’il 
a de  diamètre  extérieur , il  faudroit  que  l'Ordre  de  celuy  de  î 
S.  Pierre  au  lieu  de  fept  toifes  & demie  qu’il  a,  en  euft  trei- 
ze , qui  eft  la  moitié  de  vingt-fix  qu’il  a de  diamètre  exte- 
ritur,  & il  feroit  alors  d'une  pefanteur  & d’une  proportion  , 
à ne  pouvoir  fubûfter.  j 

Si  la  bePe  décoration  rend  les  Dômes  recommandables , la  | 
grandeur  du  diamètre  intérieur  n’eft  pas  un  moindre  avan-  | 
i tage.  Un  des  premiers  & des  plus  grands  qui  ait  été  fait,  cft  ! 
j ccluy  defâinteSophieiConfiantinople,  qiii  a dix-huit  toifes 
j de  diamètre,  ceux  de  S.  Mate  a Venife , de  S.  Antoine  à Pa- 
I doue  ,&  ceux  de  Milan  & de  Pife  font  encore  aftèz  grands,, 
j maisla  proportion  n’en  eft  nullement  belle  5 ils  font  fort  mal 
éclairez,  & leur  décoration  tient  de  la  maniéré  gothique.  ; 
Bien  que  Michel- .'Ingc  n’ait  pas  inventé  les  Dômes  , dont  le- 
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merveilleux  conüfte  à porter  fur  les  quatre  Arcs  doubleaux  de 
la  croifce  d’urrc  Eglife  , Sc  dont  le  plan  circulaire  racheté 
quatre  pendentifs , il  eft  le  premier  qui  les  a fçù  décorer  > ce 
qui  paroift  à celuy  de  S.  Pierre , qui  outre  qu’il  cil  le  plus 
grand  qui  ait  été  fait , ayant  vingt  & une  toifes  6c  demie  de 
diamètre  dans  œuvre,  il  elt  orné  des  plus  riches  ordres  de 
l’Archite^ure,  d’un  contour  trcs-agceable  &c  terminé  par  une 
lanterne  bien  proportionnée.  Par  lion  peut  juger  de  la  beau- 
té des  penfées  d'un  auflî  grand  perfonnage  que  Michel-Ange, 
puifque  long-tems  après  fa  mort,  Jacques  de  la  Porte  a fait 
ce  Dôme  fur  fon  modèle  fous  le  pontificat  de  Sixte  V. 

Quoique  le  Dôme  de  l’Eglife  de  l’Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides à Paris  foie  inferieur  en  grandeur  a ceux  de  fainte  So- 
phie & de  faint  Pierre,  n’ayant  que  douze  toifes  & demie 
dans  œuvre , il  les  égale  neanmoins  en  magnificence.  Il  n’y 
a rien  de  mieux  traité  que  fa  décoration,  tant  intérieure,  ! 
qu’exterieure.  Lepiédeftal,  l’ordre,  l’artique,  la baluftrade  ‘ 
& les  autres  parties  qui  portent  la  coupole , font  par  retrai- 
tes & empateraens  i aucun  corps  ne  nuit  à l’autre , 6c  toutes 
les  parties  par  gradation  tendent  à la  figure  pyramidale  qui 
' donne  la  grâce  6c  la  legerecé  aux  Dômes.  Monfieur  Manfarc 
qui  en  eft  l’Archireéle , s’eft  efforcé  de  répAîdre  en  cette  oc- 
cafion  à la  pieté  6c  à la  magnificence  du  Roy. 

J’ay  bien  voulu  donner  en  paffanc  quelque  idée  de  lacom- 
pofition  des  Dômes,  afin  de  faire  connoître  enquoy  confifte 
leur  beauté.  Mais  pour  revenir  à l’églife  du  grand  Jefus, 
j’en  ay  fupprimé  le  Portail , quoy  qu’il  fe  trouve  dans  quel- 
ques Editions , parce  qu’il  n'eft  pas  de  Vignole,  mais  de  Jac- 
ques de  la  Porte,  6c  qu’il  ne  répond  nullement  à la  beauré 
& au  bon  gouft  de  l’Architecfture  de  cette  Eglife.  Ce  qui  le 
peut  rendre  confiderable  , c’eft  qu'il  eft  exécuté  fort  propre- 
ment de  pierre  de  Tevertin. 
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DE  LA  VIGNE  DU  PAPE  JULES 

A ROME- 

Q ZJêi/^ue  ce  Bajîiment  ( Cun  des  premiers  que  Vignole 
ait  fait  à Rome  ) ne  f$it  pas  d'une  maniéré  aujj,  cor^ 
re£fe  que  celle  quon  remarque  dans  fes  autres  Ouvrages ^ 
toutefois  comme  il  y a du  bon  goût  dans  fa  difpofition , 
fay  crn  quil  ne  ferait  pas  défavantageux  à cet  Archi^ 
tecîe  de  le  rapporter  en  cet  endroit, 

CEc  Edifice  Eett<l’entrée  à lâ  Vigne  du  Pape  Jules  au  Fau- 
bourg du  Peuple  près  de  Ponte-Mele  à Rome.  Le  princi- 
pal Palais  de  cette  Maifon  de  campagne  eft  fur  un  coteau 
qui  eft  le  commencement  du  Mont  Fincio.  Il  eft  en  partie  du 
deftèin  de  Georges  VazMi.  Celuv-cy  avec  quelques  Bâti- 
mens  en  aîle,f6rmeuneavânc-courdont  ieplann’cft  pas  con- 
I fiderable,  & n’cft  difttîbucque  pour  quelques  neceflîtez  d’une 
' Maifon  ruftique  Me  tout  à prefent  tft  fort  mal  en  ordre. 

I Toutes  les  faillres  de  l’Architeifturede  cette  Façade  font  de 
j pierre  de  Peperin  , & lês  murs  de  maçonnerie  avec  un  crefpi. 
Le  corps  de  logis  eft  fitnple  , ayant  un  Portique  aurdedans 
La  décoration  du  dehors  confifte  en  un  Ordre  Tofean  orné  de 
boflages  avec  un  avant-corps  de  deux  pilaftres  & de  deux  co- 
lonnes engagées  d’un  quart  de  leur  diamètre  dans  le  mur.  Les 
boftàgcs  ont  moins  d'an  module  de  hauteur  , & ne  régnent 
point  au  droit  de  l’impofte  qui  eft  commun  pour  là  grande 
porte  & pour  les  niches  ) ce  qui  interrompt  le  contotir  du  fùft 
de  la  colonne.  Les  chambranles  des  croifées  avec  des  bofta- 
ges  font  trop  étroits  , & les  boftàges  ne  conviennent  point  en 
cet  endroit  > mais  plûcoft  au  x encognures  : il  faut  remarquer 
que  l’ufage  que  l’on  fait  de  cet  ornement  eft  plûtoft  fondé 
fut  Phabitude  d’en  voir , que  fur  quelque  raifon  valable  > 
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putfqa'iln’eft  propre  qa^iux  Bâtimens  ruftiquesqui  doivent 
fembler  n’avoir  pas  été  faits  avec  toute  la  propreté  que  la 
conftrudion  demande , puis  qu’en  foy  le  boflage  ou  la  pierre 
de  refend  eftplâtoft  un  défaut  qu’un  ornement  dans  une  fa- 
çade, parce  qu'il  fait  paroiftre  les  joints  plus  grands  qu’ils  ne 
ic  font  eflftâivemcnt , & la  beauté  d’un  Bâtiment  corfifte  à 
laiffèr  douter  , lorfqu’il  eft  bien  appareillé , s'il  eft  fait  d’une 
feule  pierre.  Les  pilaftres  angulaires  fi  éloignez  de  l’avant- 
corps  du  milieu , font  difpofcz  d’une  martîere  mefquinc,  & 
qui  tient  encore  de  celle  de  plufieurs  Palais  de  Rome,  & 
particulièrement  de  celuy  de  la  Chancellerie,  où  l’Entable- 
ment auflî  retourné  fur  chaque  pîlaftre  forme  un  avant-corps 
trop  étroit  j l’Ordre  au-defTuseft  Corinthien,  avec  des  pi- 
laftres feulement  fon  Entabrcment  avec  des  confoles  qui 
couronne  la  façade  eftlraité  du  quatrième  ordre  du  Colifée 
que  Setliodonne  à fon  Compofite.  Toutes  les  portes,  fenê- 
tres & niches  font  bien  proportionnées  : mais  les  croifées  du 
premier  étage  font  mal  décorées  j les  chambranles  , les  con- 
foles & les  raontans  en  font  fort  étroits,  l’adoacifTeircnc  au- 
deiTîis  de  la  corniche  en  eft  pefant , & le  couronnement  de 
mauvais  gouft,  ainfî  que  le  cartouche  dans  la  table  d’appuy. 
Les  fouches  des  cheminées  font  beaucoup  trop  hautes  au- 
dcftùs  du  faifte,  & les  chapuceaux  qui  les  couvrent  pour  em- 
pêcher que  le  vent  ne  fafte  rentrer  la  fumée,  font  d’un  pau- 
vre defletn.  L’Embafement  de  toute  la  façade  eft  un  fîege 
continué  en  toute  l’étendue  , il  eft  orné  d’un  profil  prefque 
feroblableàccluyqui efteiïpareilcndroit  au  Palais  Farnefe. 
Enfin  quoique  les  parties  de  ce:  édifice  prifes  fifoarémeDt  ne 
foient  pas  d'une  grande  eorreâion , le  tout  enfemble  réüffit 
aftêz  bien  , & particulièrement  l’avant-corps  du  milieu  qui 
eft  d’une  élégante  proportion* 
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DANS  LE  PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE. 

. j^JgncU  ayant  Urminê  le  cours  de  fa  vie  en  achevant 
\ cet  Ouvrage , je  Cay  refirvé  aujji  pour  le  dernier  de 
fon  Uvrei  dr  comme  il  ef  le  plus  confiderable  qu'il  ait 
bâti , j'ai  taché  d'en  donner  la  reprefentation  autant 
j exaiie  & intelligible , qne  la  grandeur  de  ce  volume  me 
\ Va  pu  permettre, 

La  Hcuation  extraordinaire  de  l’endroit  où  eil  baAi  le  ' 
Chaileau  de  Caprarole,  â Tingt-üx  milles  de  Rome,  près 
de  Vicerbe,  engagea  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  à faire 
I une  dépenfe  auEî  confiderable  que  celle-  cy , & donna  lieu  à 
1 Vignole  d’employer  toute  la  force  de  fon  génie  pour  con- 
; firuire  un  Edifice  autant  admirable  dans  la  compoficion  de 
, toute  fa  malTe , qu'il  eR  bien  pratiqué  dans  le  détail  de  fes  : 
I parties.  Ce  Palais  eft  bâti  fur  une  colline  environnée  de 
précipices  & de  rochers, qui  font  renfermez  par  d'autres  mon- 
tagnes à l'entour,  plus  hautes  que  la  colline  j de  forte  qu’en  y 
arrivant  par  une  vallée , où  vient  terminerla  principaleave- 
nuc,  on  refte  étonné  de  lafeene  furprenante  qui  prefenteun 
fi  fuperbe  Bâtiment  dans  un  lieu  fi  folitaire.  La  beauté  de 
cette  ficuation  eft  beaucoup  augmentée  par  les  differens  rez* 
de  chaulTéesracordés  par  des  chutes  de  Perons  & de  Ter- 
ra/Tès  qui  montent  ^fques  au  plus  haut  du  Jardin,  qui  fe 
termine  à la  cime  de  la  montagne. 

La  nature  du  terrein  cft  un  Tuf  fort  dur,  dans  lequel  on  a 
taillé  toutes  les  commoditez  qui  fontvoûtées  ailleurs  par  ar- 
tifice.Les  deux  Bâtimens  des  balTe-cours  des  collez  font  beau- 
coup plus  bas  que  le  rez-de-chaulTée  du  ChaReau,  & ne 
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font  pas  parallèles  à la  ligne  du  milieu  > parce  qu’ils  font 
ferrez  par  des  rochers  inacceûibics.  La  figure  pentagone  du 
Palais  répond  avancageufcment  par  chaque  face  à tout  ce 
qu‘il  regarde  ,&  les  Baftions  qui  flanquent  les  courtines  avec 
les  fo/îez , luy  donnent  un  certain  air  de  grandeur  qui  ne  fc 
trouve  point  en  quelque  Chafteau  que  ce  foit , ce  qui  pro- 
vient de  l*union  & du  rapport  qu’ont  enfemble  ces  pairies 
de  l’Arc hitcéfure  Militaire  avec  les  ornemens  de  la  Civile, 
& les  grands  efpaces  marquez  34.  quireftenten  terrafle  de- 
puis la  contreicarpe  du  fofle  jufques  à la  clôture  > & qui 
font  deftinez  pour  quelques  parterres  & jeux  d’eaux  artifi- 
ciels , étant  achevez , enrichiroient  beaucoup  la  veuë  des 
étages  de  defiûs^  Les  Jardins  font  ornez  de  terraffes,  Porti- 
ques & Fontaines  , & particulièrement  d’une  Grote  Saryri- 
que  , où  la  nature  eft  imitée  avec  beaucoup  d’artifice,  & dont 
le  Plann’apû  entrer  dans  cette  planche.  Les  Parterres  font 
prefque  au  niveau  du  premier  étage , n’étant  qu’un  pied 
plus  bas  que  les  terrafles  des  Baftions , & les  Ponrs  pour  y , 
defeendre,^  s’abattent  en  bafcule.  Il  y a.à  chaque  bout  de  ces  ! 
Ponts  deux  grandes  Statues  pofées  fur  des  piedeftaux  au  ni-  ; 
veau  de  la  baluftrade. 

Quant  au  Chafteau,  la  Coureneft  petite,  n’ayantquciT, 
roifts  de  diamètre , ce  que  les Iraliensaffeûenrpour  donner  1 
delà  fraifeheur  au  dedans.  Elle  eft  fuportabie  de  cette  gran-  ; 
dcur,lebaftimcnt  n’ayant  que  deuxcragcs,dautant  qu’elle  ne  | 
fert  qu’à  éclater  deux  Portiques  circulaires  l’un  fur  l’autre  de  ' 
1.  pieds  un  quart  de  large.  Le  grand  Efcalier  à vis  monte  de-  ' 
puis  le  bas  étage  jufques  aux  plus  hauts  appartemens  du 
troifiéme,  par  quatre  Ordres  de  colonnesqui  en  foûtiennenr 
la  rampe  \ les  premieies  font  Doriques  & les  autres  lonr-  ; 
ques , Corinthiennes  & Compofites.  Il  s’en  voicundepa-  ; 
rcille  ftruifture  avec  des  colonnes  Doriqu^  dans  le  Palais  | 
Barberin  a Rome.  Toute  Tetendué  du  Plan  n’eft  diftribuée  l 
qu’en  deux  grands  appartemens  avec  toutes  leurs  commodi- 
tez,  la  Chapelle  & la  grande  Loge  font  au  premier  érage.-  , 
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Le  refte  s’explique  atlêz  parles  renvois  de  la  Table  qui  eft  â 
cofté  du  Plan. 

Les  Charrois  peuvent  monter  par  les  rampes  du  fer  i che- 
val , & par  les  rampes  y &c  6.  èc  les  chevaux  feulement  par 
le  grand  Perron  14.  & par  les  rampes  57 -Or  comme  une  des 
principales  beautez  de  cette  Maifon  coniKle  dans  U n'.aniere 
dont  les  pentes  & les  chûtes  y font  traitées  j pour  rendre  le 
Plan  intelligible , les  lettres  y marquent  les  differens  rez-de» 
chaudée.  Aind  A où  Bnit  l'avenue  , ed  plus  bas  que  B.  de  21. 
pieds,  qu’il  faut  monter  par  le  fer  à cheval , & B.  plus  bas 
que  C.  de  4.  pieds  8<pouces,qui  ed  la  pente  de  la  grande  pla- 
ce marquée  11.  & C.edplus  basque  D.de  11.  piedsqu’il  faut 
monter  par  legrand  Perron,  & l5.  rez-de-chauiTée  des  Ter- 
rades  â l’entour  du  fofleed  plus  bas  de  21.  pouces  que  £. 
rez-de-chaudee  de  la  Cour  du  Chadeau  , & F.  un  peu  plus 
élevé  que  les  Parterres,  ed  plus  haut  que  D.  de  t6.  pieds  & 
4.  pouces , & G.  ou  l’on  monte  par  des  efcalicrs  plus  loin 
qui  ne  peuvent  pas  tenir  dans  cette  planche,  ed  plus  haut  que 
F.  de  22.  pieds  4.  pouces  >aind  G.edplus  haut  que  A, de  5^. 

fûeds  , 3c  le  rede  de  la  profondeur  du  Jardin  fuit  la  pente  de 
a Montagne , & c’ed  de  ce  point  de  vue  que  par  un  contrai- 
re edet  à celuy  qui  paroid  en  y arrivant,  on  voit  ce  bâtimenc 
en  contrebas  de  rendroicG.quî  ed  prefqae  dcniveai  aveclc 
faide  des  Combles. 
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POurfe  faire  une  idée  de  la  décotation  de  ce  Chafteau , 
on  doit  fuppofer  que  la  hauteur  du  Taine  fuffit  pour  un 
Ordre  Tofean,  & que  le  Dorique  de  la  Porte  pourrait 
regner  à l’entour  des  Ballions  & du  foubalTement  de  l’ioni- 
que  qui  porte  le  Corinenien*  L’étage  des  offices  eft  éclai- 
ré par  des  Abajours  qui  ont  leur  glacis  en  dehors.  Les  Bof- 
fages  qui  font  entre  les  Ballions  font  bien  partagez  > comme 
on  le  peut  voir  à la  grande  Porte  Dorique  qui  ell  ci-devant 
raportée  page  117.  Les  autres  Ordres  en  font  fort  réguliers, 
& au  dediis  des  rerrades  des  Basions,  de  petits  corps  ornez 
de  boHages  aux  Angles  du  Bâtiment , flanquent  mieux  les 
façades  que  des  pilallres  angulaires,  dont  le  plan  feroic  en 
angle  obtus.L’entablement  avec  confoles  & métopes  eft  pref- 
que  fembiableâ  celui  du  couronnement  de  la  page  115. & con- 
vient fort  à propos  pour  couronner  toute  la  mafte  de  l'Edifi- 
ce,ainli  que  la  baluftrade  pour  le  cerminer:A  chaque  angle  de 
cette  baluftrade  font  les  Armes  du  Cardinal  Fatnefe.Pour  le 
dedans  il  feroit  difficile  de  mieux  faire.  Des  pierres  de  re- 
fend ornent  le  foubalTemenc  qui  porte  un  ordre  de  colonnes 
Ioniques  engagées  du  quart  de  leur  diamètre  , &la  difpolî- 
cion  du  Plan  circulaire  de  Pun  & de  l'autre  étage  eft  fort  ri- 
che. On  ne  peut  voir  les  combles  du  dedans  de  la  Cour.  Ils 
font  difpofez  d’une  maniéré  que  toutes  les  eaux  fe  viennent 
rendre  dans  un  canal  qui  les  con(^it  dans  des  tuyaux  de  def- 
cente , de  forte  que  les  Façades  du  dedans  & du  dehors  ne 
peuvent  être  endommagées  de  l'eau  par  égouts  ni  par  gou- 
ticres , & le  Corridor  de  l’étage  des  galetas  eft  ingenit  ufe- 
ment  éclairé. 

Quoique  ce  baftîment  ne  foit  pas  d'une  grande  érendi.c, 
les  parties  en  font  fi  bien  groupées,  qu’il  renferme  beaucoup 
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de  pièces,  particuJ^rcnienc  dans  le  bauC,pour  la  commodité  | 
d’uD  grandnombred.’OfficieTS  > & le  1 lanBcfiieft  cciuy  du  1 
bel  étage,  contient  autant  de  grandes  pièce  ^ que  le  Plan  À du  ! 
rez'de-chaulïec  de  la  Cour  avec  plulieurs  enticfolles  i l’un 
& à l'autre.  Dans  le  Plan  C.  il  y a éo.Chambres,  37. du  côté  : 
D>avec  40.  entrefolles  ou  chambres  en  galetas  marquéesE  , | 
Ôc  du  côté  F.  il  y a ly.  Chambres  : la  hauteur  du  Palais  de>  1 
puis  le  cordon  du  talut  jufques  fur  la  corni(,he  du  couronne- 
ment, eft  de  14.  toifes,  fans  y comprendre  le  Belvedere  G.  | 
& depuis  le  pavé  de  la  cour  jufques  fur  la  corniche  Ionique  , 
il  y a ^ toifes  a.  pieds. 

Outre  la  beauté  de  l’Architedhire  qui  rend  cette  Maifon 
incomparable  , la  ticheilè  des  Peintures  y eft  répandue  dans 
toutes  les  pièces  avec  beaucoup  d’efprit  & de  jugement. 
Dans  les  grandes  Salles  font  reprefentées  les  belles  aébions 
des  hommes  iliudres  , & les  alliances  de  la  Maifon  Farnéfe, 
la  plupart  des  Chambres  ont  leurs  noms  , les  unes  font  dé- 
diées au  fonuneil , au  hlence , à la  folitude , & les  autres  aux 
venus,  & aux  faifons  accompagnées  de  leurs  attributs  avec 
des  hiftoires  convenables  aux  fujets  qui  furent  ordonnez  par 
Annibal  Caro  Poète  fameux  & l’un  des  beaux  efprirs  de  ce 
temps-là,  ce  qui  eft  amplement  décrit  par  George  Vazari, 
dans  U vie  deThadée  Zuccaro  qui  les  a peintes  la  plupart 
avec  fon  frere  Frédéric,  & dont  il  relie  dans  ce  Palais  d’audî 
grandes  preuves  de  leur  capacité  dans  l’art  de  peindre , que 
; le$AnccllresduDucdeParme,àqui  elle  appartient , yonc 
I lailTé  on  monument  gloûeux  de  leur  roagniâcence. 
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SUR  LA  VIE  ET  SUR  LES  OUVRAGES 

DE  MICHEL'ANGE. 


j-E  rapport  qu*il y a entre  les  Ouvrages  tC  Arcblte^ure 
'^de  Uichel-Ange  & ceux  de  Vignole  , fait  spue  dans 
pluJUurs  Editions  on  voit  des  dejfeins  de  ces  deux  Ar- 
chite^es  joints  enfemble  ; c'eji  dans  cet  efprit  sjue  fay 
cru  ejlre  obligé  de  donner  au  Public  quelques  Bajlimens 
de  Michel- Ange  avec  des  explications  ^ ce  qui  n' avait 
point  ejlé  fait  jufques  à prefent , dr  comme  par  la  vie 
de  Vignole^  fay  fait  connoijlre  fin  mérité  , je  me  fuis 
éuffl  efforcé  en  donnant  une  idée  de  celle  de  Michel- Atf 
ge  y Se  la  propofir  comme  un  modelée  accompli  de  vertu , 
4 ceux  qui fi  mejlent  du  dejfein. 

Quoique  le  travail  foit  un  puilTant  moyen  pour  deve- 
nir habile  dans  les  Arts , toutefois  lorfque  U Nature 
s*e(l  déclarée  en  faveur  de  ceus  qoi  les  embraHênt»  ils  ont 
un  double  avantage  qui  leur  facilite  le  chemin  pour  y ex- 
celler. 

Michel-Ange  qui  fut  de  ce  nombre  , naquit  Tan  1474. 
dans  le  Pais  d’Arezzo  de  noble  famille,  ilTuë  des  Comtes  de 
CanolTè.  Son  Pere  Louis  Simon!  Buonaroti  le  voulut  faire 
inftruire  dans  les  Lettres  & dans  les  exercices  convenables  à 
fa  qualité,  mais  la  forte  inciioation  qu’il  apporta  en  naïf- 
Tant  pour  le  delïèin,  fit  bien  voir  par  des  t fiais  prodigieux 
pour  fon  âge , qa‘il  en  vouloir  faire  fa  profeflîon.  Il  fut  mis 
chez  un  Maifire  dont  il  furpafia  en  peu  de  temps  la  capacité  , 
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de  force  qu’à  15  .ans  II  modclloic  èc  cravailloic  de  maibreavec 
admiration.  L’accès  qu’il  eue  dans  la  Maifon  de  Medicis , & 
l’eftime  que  Laurent  l’roteûeur  des  Ans  faifoic.de  lui, fans  di- 
(linâion  de  Tes  propres  enfans  , l'encouragea  de  telle  forte 
qu’il  profita  par  Ion  rrarail  des  belles  choies  que  le  GrandDuc 
y conferve.  encore  autourd’huy. 

Ayancfaicun  Crucifix  de  bois  pour  l’Egîife  du  Saint  Efprîc 
à Florence , il  trouva  moyen  par  le  crédit  du  Commandeur 
de  cet  Hôpital,  de  deiCnec  d’après  nature  \ & par  l’étude  des 
corps , dont  on  lui  permettoic  la  diiïèâion  , il  fe  lendic  fi 
fort  dans  l’Anatomie>que  deifinant  toutes  fes  figures  à fonds, 
Replaçant  les  mufcles  dans  leur  firuation  , il  devine  le  plus 
hardi  deifinateur  qui  ait  jamais  cté.Dans  les  premiers  defor- 
dres  qui  arrivèrent  à Florence  au  fujec  de  la  famille  des  Mcdi- 
cis  qui  en  fur  chaiTée,  il  fe  retira  à Boulogne  où  il  fie  piufieurs 
figure»  de  marbre.  Mais  l’envie  qui  luy  iufcîta  des  Comptti- 
Cfurs,  luy  ayant  fait  quitter  cette  Ville , il  retourna  à Florence 
pour  y pcindreen  concurrence  de  Leonard  de  Vinci.ll  n’avoît 
pas  encoreétéà  Romelorfqoe  le  Cardinal  deS.Geotgesl’en- 
gagea  d’y  faire  un  voyage.  La  beauté  des  plus  parfaits  Anti- 
ques confeevez  dans  les  Jardins  de  Belvedere,!  étonna  de  telle 
iorte , que  reconnoilTanc  qu’il  étoir  encore  bien  éloigne  de  la 
perfedion  de  fon  Arc,  il  fe  mit  à étudier  tout  de  nouveau,  & 
s’efforça  de  joindre  à la  connoiCance  de  la  nature, la  belle  ma- 
nière de  l'Antique.  1 1 ne  manqua  pas  d’abord  d’ouvrage  dans 
Rotne,&  le  Cardinal  de  Rouen  luy  fit  faire  une  Notre-Dame 
de  pitié  de  marbre.qui  efl  dans  la  Chapelle  des  Chanoines  de 
S.  Pierre  àRoroe.  Il  fit  aufli  un  Cupidon  qu’il  vendit  pour 
Antique  au  Cardinal  de  S.  Georges  , un  Bacchus  de  lo^  pal- 
mes de  haut,  & piufieurs  autres  Ouvrages  dontpartie  fut  en- 
voyée en  France. 

Le  Pape  Jules  II.  ayant  fuccedé  à Pie  III.  qui  mourut  en 
150J.  propofà  d’abordà  Michel-Ange  de  faire  fon  Tombeau 
orné  de  40.  figures  fans  les  bas-reiiefs&  les  ornemens , le 
tout  dematbre.  Il  entreprit  cet  Ouvrage  à 1’  âge  de  35). ans 


Le  Pape 
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Le  Pape  l’envoya  à Carrare  avec  de  l’argent , chercher  des 
j marbres  dont  il  fit  venir  une  grande  quantité,  mais  fa  Sainte- 
i té  ne  trouvant  point  dans  la  vieille  Uafilique  de  S.  Pierre  , 
de  place  propre  pour  mettre  fa  fepulture,  eilerefolutde  la 
faire  rebâtir , & en  pofa  la  première  pierre  Tan  1308.  fur  les 
defi'eins  de  Bramante. 

Michel-Ange  ne  pouvoir  s’accorder  avec  cet  Architede  , 
donc  les  maniérés  préfomptueufes  croient  tout- à-fait  oppo- 
fées  aux  fiennes  , & Bramante  aufil  ne  pouvoir  fouffrir  les 
vifices  que  le  Paperendoic  à Michel-Ange, & les  bienfaits 
dont  il  ie  combloic  :C’eft  pourquoy  il  arriva  dans  la  fuite, 
qurfoicquele  Pape  tût  changé  de  réfolution , ou  qu’on  eût 
rendu  auprès  de  la  Sainteté,  de  mauvais  offices  à Michel- 
Ange  , il  ne  fut  plus  reçu  à la  Cour  avec  la  me  ne  liberté  qui 
luy  avoit  été  accordée,  & l’entrée  luy  ayant  été  brufqnement 
î tefuléc , il  quitta  Rome  de  s’en  -alla  à Florence  j il  ctoic  ir.ê- 
I me  rcfolu  d'aller  trouver  Soliman  qui  le  deraandoit  pour 
: faireun  Pont  de  Conftantinople  àPera;mais  il  en  fut  détour- 
i né  par  fes  amis.  Le  Pape  tâcha  en  vain  par  divers  Couriers , 
de  le  faire  revenir  , & ne  pouvant  rien  gagner  dans  un  voya- 
ge qu’il  fit  à Boulogne  , il  envoya  ordre  à Michel-Ange  de  le 
venir  trouver  ; mais  après  ce  qui  s’étoit  pafTé , n’ofanc  paroî- 
tre  devant  le  Pape  , il  fut  envoyé  par  les  Florentins  en  qua- 
lité d’AmbafTadeur , afin  que  le  caraéberede  perfonne  publi- 
que , le  mit  à l’abri  de  la  colere  du  S.  Perc.  Quand  il  fut  aux 
pieds  de  fa  Sainteté , elle  luy  fit  un  reproche  de  ce  qu’el'C 
avoir  été  obligée  de  le  venir  chercher.  &:  raviede  joye  de  le 
poflêdcr , elle  le  renvoya  avec  des  prefens.  Pendant  Ton  fé- 
jour  â Boulogne  , il  fit  de  bronze  la  ftatuc  de  ce  Pontife  de 
grandeur  du  triple  du  naturel  pour  mettre  au  Portail  de  S.  Pé- 
trone ; mais  quelque  temps  après  cette  figure  fut  traînée  par 
la  Ville  & mife  en  pièces  par  la  faâion  des  Benti voles  , & le 
mérail  en  fut  vendu  au  Duc  de  Ferrare  qui  en  fit  faire  une 
piece  d’ Artillerie  , qu’il  nomma  la  Julienne. 
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I Bramante  difTuadale  Pape  de  faire  travailler  à fonTombcau* 
comme  un  lujec  de  mauvais  augure,  & pour  luy  faire  connoî- 
tre  que  ^.ichel-A^ge  croit  inferieur  en  l’arc  de  peindre  àRa- 
‘ phacl  fon  nrvcu , il  perfuada  à fa  Sainteté  de  faire  peindre  la 
; Chape  le  Sixte.  Michel- Ange  entreprit  avec  chagrin  cet ou- 
I vrage  , auquel  il  travailla  fcul , & qui  fut  découvert  après  ao. 
I moisleiour  delà  ToulTaint  avec  l’admiration  de  Rome.  Il 
î continua  enfuite  leTombcau  de  Jules  qui  mourut  en  i^ij.  Leon 
I X-  de  la  Maifon  de  Medicis  qui  luy  fucceda , l’obligea  d’aller 
1 â Florence  pour  faire  le  Portail  de  l’Eglife  de  S.  Laurent.  Il 
quitta  avec  regret  le  Tombeau  de  Jules,  dont  il  y avoit4  fi- 
I gures  finies  & 8 ébauchées , outre  qu'il  étoic  perfecuté  pour 
i l’achever  par  le  Duc  d’Urbin  neveu  de  ce  Pape. 

I Leon  X.  mourut  en  ijii-  & Adrien  VI. qui  lui  fuccedan’a- 
I voit  aucune  affeâion  pour  les  Arts  ; il  fut  Pape  peu  de  temps, 
&en  fa  place  fut  élu  en  15  ir-  Clemem  Vil.  delà  Maifon  Me> 
dicis,  qui  envoya  encore  Nîichel-Ange  àFlorence  pour  faire 
laBlblioiheque,  la  Sacriflie  de  S.  Laurent,  & la  Sépulture 
de  fes  .^nci  lires.  On  y peut  voir  aujourd’huy  la  plupart  de 
ces  Ouvrages  prefque  achevez , qui  font  des  plus  beaux  de 
I Michel-Ange.  Sous  ce  Pontificat  la  Ville  de  Florence  fooffrit 
I un  grand  lîege  , parce  que  le  Pape  s’interefToîc  aurétablidè- 
. ment  de  la  Maifon  de  Medicis  qui  en  avoit  été  chafiee  à 
' caufe  qu’elle  empictoit  fur  U liberté  des  Florentins.  Michel- 
Ange  fortifia  cette  Ville , & défendit  par  fon  induftrie  pen- 
dant un  an  le  clocher  de  S.  Miniate , de  l’Artillerie  des  enne- 
mis. Le  fiege  n’étant  pas  encore  fini , il  fut  obligé  de  s’enfuir 
i Vcnîfe,oùa!afollicitationduDoge  Griici,  il  donna  le  def- 
fein  du  magnifique  Pont  à Rialto.  Pafîànt  par  Ferrarele  Hue 
Alfonce  luy  ayant  dit  galamment  qu’il  eftoit  fon  prifon 
nier , le  retint  auprès  de  luy,  & le  traita  avec  tant  d’honnê- 
teté , qu’en  reconnoilTance illuy  fit  un  tabh  au  de  Leda  avec 
quelques  autres  ouvrages.  Enfin  les  troubles  eftant  appaifer 
à Florence,  & Clément  VII.  ayant  délivré  Michel-Ange  de 
la  pourfuite  des  fuccelfeurs  de  Jules  II.  qui  fe  contentèrent 
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de  la  figure  de  Moïfe  , avec  un  Tombeau  à l’ordinaire  tel 
qu’il  eft  à San  Pietro  t»  Fincoli , pour  l’acquitter  de  feize  mille 
écus  qu’il  a voit  reçus  ; ce  Pontife  luy  ordonna  d’aller  ache- 
ver la  lepulture  des  Medicis.  il  peignit  enfuite  le  Jugement 
univcifeldanslefonddela  Chapelle  5ute.  Mais  ce  Pape  n’eut 
pas  la  facisfaârion  de  le  voir  parfait,  car  il  mourut  601554. 
Sc  Paul  ill.  de  la  MaifonFarnefeluy  ayant  fuccedé , fit  ache- 
ver par  Michel-Ange  fon  Palais  qui  avoir  été  commencé  par 
Julien  Sangallo  , enforte  qu’il  fie  les  crois  ordres  d’Archi- 
ttûurequi  tndécorent  la  Cour , & enfuite  le  Veftibule  de 
l’entrée  principaie  (ur  la  Place , & le  grand  Entablement  qui 
termine  ùheureufement  le  Corps  de  ce  Palais , qui  bienque 
petit  dans  fon  étendue , n’ayant  que  trente  toifes  de  face  fur 
trente-huit  de  profondeur , eft  toutefois  le  plus  magnifique  de 
Rome.  Michel-Ange  baftiffoic  aufij  alors  le  Capitole  moder- 
ne , que  le  Pape  avoit  deflêin  de  remettre  dans  fon  ancienne 
fplcndeur. 

En  ce  temps-la  mourut  Antoine  Sangallo  Architeéle , & le 
Pape  rebuté  des  conteftationsquinaiflbient  tous  les  jours  au 
fujetdela  Fabrique  de  S.  Pierre , fit  un  Bref  autencique  par 
lequel  il  déclara  Michel-Ange  Architeéle  de  cette  Eglife  , & 
approuva  fon  modèle  bien  different  de  celuyque  Bramante 
avoit  commencé  , &de  ce  que  Sangallo  avoit  commué , en 
forte  qu’il  réduifit  ce  chef-d’œuvre  d'Archireéture  à la  forme 
que  nous  le  voyons  aujourd’huy,  excepté  que  fon  plan  étoit 
en  croix  grecque,  & qu’il  eftpréfentement  en  croix  latine.  Ce 
que  le  Pape  Paul  V-  a fait , autant  pour  augmenter  la  gran- 
deur de  ceTemple , qu’afin  qu’on  ne  fe  crouvaft  pas  d’abord 
fo:;s  la  Coupe  en  y entrant.  Charles  Maderne  fi:t  l’Architede 
de  cette  augmentation , 6c  termina  le  Corps  de  l’Eglife  en 

lâJl. 

Michel- Ange  eftoit  abfolu  fous  Paul  HT.  Lors  que  ce  Pape 
mourut,  & que  Jules  111.  luy  fucceda  en  15^0.  il  ne  reçût 
pas  moins  de  marques  d’affeélion  de  ce  nouveau  Pontife 
que  de  fes  Prédecefleurs  , & il  en  fut  puiiTamment  protégé 
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contre  les  Fabriciens  de  S.  Pierre , toujours  portez  pour  les 
créatures  de  Sangallo.  Jules  luy  propola  de  conftruire  un  Pa- 
lais furie  Mauzoïée  d'Augufte  j mais  ce  grand  projet  s’eva- 
noüit  par  U mort  de  ce  Pape  arrivée  en  1555.  Marcel  II.  qui 
luy  fucceda,eut  encore  beaucoup  d’eftime  pour  Michel-Ange,  i 
auiïî-bicn  que  Paul  IV.  qui  le  confirma  Architecte  de  S.  Pier-  , 
re  par  un  nouveau  Bref  contre  les  Fabriciens , & contre  Pirro  ! 
Ligoiio  Peintre  & Antiquaire,  quifaifoit  courir  le  bruit  que  ! 
iVjivhcl-Ange , âgépour  lors  dc8i.  ans, ctoittorabéen enfan- 
ce. Le  Pape  luy  envoya  œcme  quelques  quartiers  de  fes  pen-  j 
fions  qui  étoient  échus  pour  les  foins  de  la  Fabrique  de  S.  1 
Pierre  ,mais  fon  dcfinteiefiemcnt  les  luy  fit  refufer , difant 
qu'il  ne  travailloic  à cet  Edifice  que  pour  la  gloire  de  Dieu. 
Pic  IV.  qui  fucceda  à Paul  IV.  décédé  en  15  59.  approuva  le  j 
modelle  qu’il  fit  pour  le  Dôme  de  S-  Pierre  préférablement  à 
ceux  qui  luy  furent  ptefenrezi  & le  voyant  fort  avancé  en  âge, 

1 il  luy  donna  Vignole  pour  le  foulager  dans  les  fatigues  qu’il 
I prenoit  â la  Fabriquede  S.  Pierre  , dont  csluy-cy  fat  cnfuiie 
, élu  Architecte.  | 

Enfin  Michel-Ange  mourut  le  17.  Février  i ^^4.  âgé  de  88.  | 

I ans  & huit  mots , après  avoir  pafie  la  plus  gloricufe  vie,  donc  ' 

; un  homme  de  fa  profeffion  puifie  jouir.  Il  fut  confideré  de  j 
j tous  les  Souverains  de  fon  temps comme  il  n’avoit  ni  am-  ; 

I bicion  ni  avarice,  & qu’il  n’éioit  attaché  qu’à  fon  travail , 

1 il  n’amafla  pas  de  grands  biens  pour  les  occafîons  qu’il 
! eut  d’en  gagner.  Il  chériffoic  la  retraite  préférablement  à U ; 

Cour , quoy  qu'il  y fût  bien  reçu  , mais  fon  l'umeiir  particu-  . 
j liite  le  faifoit  quelquefois  palTer  pour  fuperbe  & bizarre,  j! 
bien  qu’il  fut  naturellement  humble  & timide.  Il  aimoit  la  ' 
lecture  , faifoit  allez  bien  des  vers,  & fréquencoic  les  p'us 
b aux  efprics  de  fon  temps.  Il  écoîi  porté  a fecourir  la  Jeu-  i 
nefie,  &eûc  volontiers  fait  des  Elevés,  s'il  eût  trouvé  des  ■ 
fujets  difpofez  pour  profîterdc  fesenfeignemens-Auffi  difoit- 
il  qu’il  n’appartenoit  qu’aux  Nobles  d’exercer  les  Arts.  II  aî- 
raoit  fur  tout  la  fobrieté  & la  continence , vcitus  necelTaires  ! 
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I à ceux  qui  fontprofeffion  des  Arts  , parce  qu’il  n’eft  rien  de 
û contraire  aux  exercices  de  refprit  que  les  débauches  du 
corps.  Michel-Ange  étoit  de  moyenne  taille  , large  d'épau- 
les , de  force  complexion , & d’un  travail  infatigable.  Il  avoir 
le  vifage  grand  , les  yeux  vifs  , le  front  large,  le  nez  gafté 
t d’un  coup  qu’il  avoir  reçu  dans  fa  jeunelïè,  & la  barbe  claire 
1 & fourchue.  Il  fut  fujet  à la  pierre  fur  la  fin  de  fes  jours , & 

■ fa  vue  qui  étoit  diminuée , iuy  fervit  de  prétexte  pour  ne  plus 
j travailler , afin  de  ne  rien  faire  d’inferieur  à ce  qu’il  avoir 
fait  dans  la  force  de  fon  âge  •,  ôc  comme  il  avoit  eu  la  pruden- 
ce de  fe  retirer  du  travail  fort  à propos  , il  fe  contentoic  de 
dire  fon  avis  fur  tousles  Ouvrages  qui  fefaifoient  dansl’Egli- 
fe  de  S.  Pierre.  Il  n’y  eut  pas  d’Homme  fçavant  dans  l’Iralie 
qui  ne  luy  donnât  des  Eloges  après  fa  mort  : & Benedetto 
Varchi , Poëte  fameux , fut  chargé  par  l’Academie  du  Deflèin 
de  compofer  fon  Oraifon  funebre  , dont  la  Pompe  fe  fit  en 
l’Eglife  des  faints  Apôtres , d’où  fon  corps  fut  porccâ  Floren- 
ce , où  fe  firent  encore  d’cuctcs  Obfeques  plus  magnifiques 
dans  l’Eglife  de  fainte  Croix,  &Uil  fut  mis  dans  le  Tombeau 
de  fes  Ancêtres.  Le  Grand  Duc,  pour  marquer  larcconnoif- 
fance  qu'il  dévoie  â la  mémoire  d'un  homme  qui  avoit  été 
l’honneur  de  fon  Eftat,  voulut  bien  donner  les  marbres  qui 
font  aujourd’huy  l’ornement  de  fa  fepulcure.  | 
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P Orte  an  hoHt  de  la  'voye  Flamine  ^ a prejcnt  le 
fauxhourg  dn  Peuple  ^ à la  tejle  du  Cours  à 
Rome. 

CEtte  Face  de  la  Porte  du  Peuple  cft  celle  qui  regarde  le 
faux- bourg.  Le  Pape  Pie  IV.  donna  ordre  à Michel- 
Ang  - delà  dceorer, comme  TEntrée  la  plus  belle  & la  plus 
fréquentée  de  ta  V iile  de  Rome.  L’autre  face  du  cofté  du  de- 
dans n’eft  qu’une  efpece  de  ravalement  , que  le  Pape  Alexan- 
dre VI  •.  y fit  faire  l'an  1655.  pour  recevoir  Chriftii.e  Reine  de 
5oede  : Mais  le  Cavalier  Berninen  a traité  l’Architeélure  , 
quoique  fimplc , d’une  manière  qui  n’a  rien  de  petit.  L’ordon- 
nance de  cette  Porte  de  Michel  Angeefi  Dorique  > & le  dia- 
mètre de  fes  colonnes  d’environ  1.  pieds , efl  déterminé  par 
des  colonnes  de  granité  antique , qu’il  a été  obligé  de  mettre 
en  œuvre.  Le  peu  de  grolïèur  de  ces  colonnes  fait  que  la  baye 
n’eft  que  rocdîocte>  l’entablement  eft  recoupé  par  deux  avant- 
corps  , dont  l’intervalle  eft  de  7.  trigliphes  : les  cfpaces  entre 
les  colonnes  font  ditrigliohes  de  belle  proportion;  ce  quia 
donné  place  pour  mettre  deux  ftatuës  de  marbre  blanc  de  S. 
Pierre  Sc  d.  S PauldeFrancefco  Mochi.  Les piedeftaux font 
pat  efeabeaux  impairs.  L’Attique  eft  un  peu  fort  > ayant  plus 
du  tiers  de  l'Ordre.  Les  Armes  & les  Cornets  d’abondance 
pofez  fur  un  champ  de  brique  font  de  marbre  blanc , artifte- 
ment  tiavai  liez  d’après  le  Modèle  de  Michel- Ange. 
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A - PudestMi  X par 
Iscnt^raux  im  -- 
pair.f,  otL  PttdeJi 
taux  tnterrcan  • 


F-  Carttruchx  en.  Cs-- 
C4i^4an  cujont  (e.‘ 

I armeA  de  Fie  /k.. 


PORTE  DU  PEUPLE 
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I P Ortc  Pie  appellée  autrefois  Viminalc  au  bout 
I de  U voje  Nomcntane  J a la  tefle  JeStrada 
Pia  , qui  conduit  a Monte-cavallo  , fur  le 
Qmrinal  a Rome. 

La  Porte  qui  ctoic  en  cet  endroit  fe  nommoit  ancienne- 
ment Viminale , a caufe  qu'elle  cioit  fur  le  Mont  Vimi- 
! nal , & Nomentane , parce  qu’elle  conduifoit  à Numento  peti- 
! te  Ville  dans  le  L-ttium,  aujourdhuy  la  Campagne  de  Rome. 

Mais  elle  a changé  de  nona  locfque  le  Pape  Pie  IV.  a fait 
' drefler  la  grande  rue  & le  chemin  , & rcballir  la  Porte  en  l’é- 
tat qu'elle  eft  icy  reprefentée.  Au  premier  afpecl:  de  cette  Por- 
te on  n’y  trouvera  pas  toute  la  régularité  de  l’Architeciare  j 
maisclle  cil  dunorabredeces  produéiionsjoù  il  eft  permisà 
■ des  Maîtres>  tels  que  Michel- Ange,  de  fortir  des  réglés  ordi- 
naires fans  s'égarer.  La  compolîtion  en  eft  fort  ingenieufe,& 
' fi  converuble  à l’endroit  où  elle  eft  placée , qu’elle  fait  un  effet 
furprenant.  Labaycn'cft  pas  grande^  n’ayant  que  u.  pieds 
de  largeur  fur  une  fols , & cinq  fîxiémes  de  hauteur.  La  ferme- 
ture eft  à pans,&un  peu  trop  furbaiff-e.  Cette  platte-bande 
en  trois  parties , quoique  d'un  mauvais  gouft , a etc  imitée  au 
Chafti-au  de  Chilly , & aux  Portes  de  l’Hoftel  de  Condc . & 
duCofegedes  Jefuices  , dit  de  Louis  leCra.nd,  à Paris. 
Les  Pilaftres  approchent  delà  proportionTofeane.  L’entable- 
naenc  ou  faux  Ateique  eft  d'une  compolîtion  qui  ne  tient  point 
des  Ordres  , & l'Arc  dans  la  Ftife  foulage  la  plafe-bînde. 
Quant  au  Fronton , il  eft  aftèz  en  proportion , mais  les  Con- 
foies  font  du  gouft  du  refte. 
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pOne  de  la  Vigne  du  Patriarche  Grimani  dans 
la  Strada  Pia  à Rome. 

AU  deffiis  des  quatre  fontaines  pins  loin  que  , ti- 

rant vers  la  Porte  Pic , il  y a la  Vigne  Grimani  dont  Mi- 
chel-Ange a fait  la  Porte.  L’ouverture  en  eft  petite  , n’ayant 
que  7.  pieds  de  largeur»  & fa  proportion  ell  en  hauteur  le 
double  de  cette  largeur:  la  décoration  en  e(l  luAique,  & l’Or- 
dre qui  n’eft  Dorique  que  par  fon  Profil , n’a  point  de  trygli- 
phes  dans  £a  Friiè.  Les  colonnes  font  attachées  d’un  tiers  de 
Module  fur  deux  Pilallres  , dont  les  moulures  qui  font  aux 
bafesAt  chapiteaux  , fc  continuent , ou  fe  confondent  avec 
celles  des  colonnes , outre  que  1 impolie  ne  devroit  pas  pa0er 
dellûs  les  Pilallres.  Les  boflâges  ont  plus  d'un  Module.  Le 
petit  Actique  eft  dans  fon  nuddelalargeurdelabaye»  &égal 
en  hauteur  à l'efpace  qui  eft  depuis  le  delTous  de  l’Arc  fur  la 
corniche.  Les  Acroteres  ou  pciitspiedcftauxontquclquecho- 
(c  de  chétif,  & leur  véritable  proportion  eft  qu’ils  ayent  dans 
leur  nud , un  peu  moins  que  la  largeur  du  haut  du  fiift  de  la 
colonne.  On  monte  à cette  porte  par  quatre  degrez  rampa  ns, 
Sc  le  focle  qui  fert  de  fie'ge  & de  piedeftal  aux  colonnes , n’eft 
pas  d'un  beau  profil  ayant  trop  de  moulures , & reftcmblant  k 
an  bafifin  de  fontaine  *,  enforte  que  ces  colonnes  font  fort  mal 
pofées,  & unfimplefocle leur conviendroitmieux. 
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P Ko  fils  de  U Porte  du  Peuple,  de  la  Porte  Pie, 
(ÿ*  de  celle  de  la  Vigne  Grimani  à Kome. 

DEux  chofcs  font  ï conlîderer  dans  le  profil  d’une  Porte,  fa 
coupe  par  le  milieu, & fa  vue  par  le  cofte.  Quant  à fa  cou- 
pe, comme  elle  fait  voir  lepafTigc,  il  faut  que  celle  d’une  Por- 
te de  ville  ait  allez  depaifleurpour  trouver  quelque  logement 
ou  corps  de  garde,  & pour  mettre  à couvert  les  ventaux  de  fa 
fermeiure  : ce  qui  fait  la  différence  d’une  pone  de  dorure  qui 
n’a  guère  plus  d’epaiffeur  que  fon  mur.  Quant  à fa  vue  par  le 
coté , comme  les  logemens  lui  donnent  quelque  épaifièur  > les 
Faces  latérales  ne  doivent  pas  efire  defiituées  d’ornemens , 
particulièrement  lors  qu’elles  font  ï découvert , comme  la 
Porte  de  S.  Denis  qui  cft  auffi  fimple  par  les  faces  qui  fe  pre- 
fentent  au  Cours  , qu’elle  cft  magnifique  par  celles  qui  re- 
gardent la  Ville  & le  Fauzbourg.  Pour  la  décoration  de  ces 
fortes  de  Portes , lorfqiic  la  rue  du  Faubourg  cft  continuée 

{>arallclc  à celle  de  la  Ville  , & que  la  Porte  n’cft  point  ifolée, 
es  faces  en  doivent  eftre differentes,  & la  plus  riche  vue  à 
l’abord  & du  cofté  du  Faubourg.  A l’egard  des  Poites  de  cl6^ 
ture  qui  fervent  d’entrée  principale , elles  doivent  avoir  deux 
parcmens,  afin  deftre  également  belles  du  côté  de  la  Cour, 
puis  qu’elles  font  rcfpeûives  à la  principale  face  de  la  Mai- 
fon. 

La  Porte  du  Peuple  a un  peu  plus  d’épaiflèur  que  la  Porte 
Pic  , 8c  renferme  quelques  logemens*,  mais  les  vues  latérales 
n’en  font  pas  décorées,  parce  qu’elles  font  forrées  par  les 
murs  defaces  delà  rue  du  Faubourg  du  Peuple  & de  celui  de 
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JpOrte  de  la  Feigne  du  Cardinal  Sermonette , gai 
commence  dejiuisle  bas  du  Ad ont  Qjùrinal , & 
s’étend  jufques  au  fommet  de  la  oioye  Pie  nommée 
anciennement  Alta  Semita  à I{ome. 


Quoique  cette  Porte  foit  d’une  compofition  tout  d fait 
ruftique , elle  cft  cepen.lant  d’une  belle  proportion,  ayant 
de  hauteur  le  ^uble  de  u largeur  qui  eft  de  fepe  pieds  & de- 
mi -,  l’Ordre  eft  Compofiic  avec  une  bafe  Tofeane  & les  Bofla- 
ges  en  pierres  brutes , font  imitez  de  ceux  delà  Porte  majeu- 
re mtrefois  Porta  Nivia.  L’entablement  (compris  la  cimai- 
fe)  eft  le  quart  de  cemte  la  colonne  & les  piliers-buttans  ou 
contrefors  des  cotez  avec  les  confoles  bien  proportionnées , 
luy  donnent  beaucoup  de  grâce  & de  foliditc.  On  y monte 
par  quatre  degrez  rampans  de  brique  pofée  de  champ , & re- 
tenue par  imebordurede  pierre  dure.LeFrontoneftorifc  avec 
enroulement , mais  la  table  (urce  petit  piedouche,  aquelque 
chofe  de  mclquvn.  L’ Afrique  avec  l’amottiftèment  termine 
aftez  bienj  (î  ce  n’eft  qu’on  pourroic  trouver  à redire  a cette 
répétition  d’enroulemens  *,  les  teftes  qui  n’y  font  pas  un  orne- 
ment fort  convenable , font  Antiques.  Enfin  tout  ce  qu’on 
peut  trouver  de  défeâueux  â cette  Pone,cft  que  la  baye  en  cft 

fetitepour  la  malTej&quela  charge  audclTasplushauteque 
ouverture  même  > en  eft  trop  forte. 
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230  ne  de  la  Ftÿte  du  Duc  S force  au  faubourg 
du  Peuple. 

Le  Cardinal  de  Carpi  nomma  cette  Vigne  H9rti  Pii  Car^ 
penfesy  en  msmoite  de  ce  que  Pie  IV.  l’avoir  fait  Cardinal. 
Cetee  Porte  peut  cftte  appellée  Dorique , lî  on  a égard  i 
rOr  Ire  qui  la  décore,  Sc  turtique  i caule  de  (es  BoHàges  j elle 
a (le  hiu'’eur  le  double  de  ùi  largeur  , qui  eft  de  près  de  fepe 
pieds.  Les  Bofïàges  des  Concrefors  (ont  en  pointes  de  dia^ 
mant,  qui  doivent  toujours  ellre  en  angle  droit  : la  bafe  ed 
Tofeane  , ainfi  que  le  Chapiteau,  avec  lapropottion  Dorique 
de  huit  diamètres  pris  au  nui.  Les  Voufloirs  en  bolTages  tuf- 
tiques  t.  rminent  fort  i propos,  & rendent  U maniéré  de  cette 
Architeélure  grande’,  I Entablement  eft  trop  fort  ayant  plus  du 
quart.  L’.^ttique  a les  deux  tiers  de  tout  l’Ordre  ,&  le  Fronton 
à trois  pans,  qui  pourroit  eftre  Tapprîmé , n'eft  pas  du  gouft  du 
refte , non  plus  que  les  trois  pommes  de  pin.  Quant  aux  Con- 
folesrufhquées,  elles  (ont  foibles  fous  cet  Entablement»  les 
Aigles  & le  Fedon  font  antiques  de  inarbre  blanc  > & U Porte 
cft  de  pierre. 


J 
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J)  Rofils  de  la  Porte  de  la  Vigne  Sermonette^ 
celle  du  Jardin  du  Duc  Sforce, 

PAt  les  Profils  des  murs  de  clôture  de  ces  Portes , on  voit 
que  le  mut  de  la  première  3^5.  pieds  Ôc  demi  de  hauteur, 
& celui  de  la  deuxième  en  a 11.  à prendre  au  rez  de  chaiifiee 
de  la  rue,  qui  eft  different  de  celuy  delà  Cour  à l'un  & à 
Taucre  de  j.  pieds  & demi  qui  efi  une  grande  hauteur,n’ayant 
que  4 ou  J.  degrez  pour  les  tacorderj  c’eft  pourquoy  ces  de- 
grez  avec  l^aucoup  de  giron  Sc  de  pente  font  encore  difficiles 
pour  les  charois.  Les  murs  ont  environ  deux  pieds  d’épaif- 
feur  fans  chaperon.  Il  fetoic  àpropos  qu’ils  eulîènt  au  moins 
un  profil  en  bahu  pour  rccouletnent  des  eaux.  Ces  deux 
Portes  ont  au  dedans  une  décoration  femblable  â celle  du 
dehors,  excepté  les  colonnes  à celle  de  Sermonette  , & les 
Pilaff  res  d celle  de  Sforce.  Quoy  qu’elle*  neprefentent  pas 
beaucoup  de  largeur  de  face  par  les  coftez*,  comme  elles  ne 
font  pas  proches  d’aucun  bafiiment , & qu’elles  font  percées 
dans  des  murs  de  clôture  bien  d’alignement,  on  les  découvre 
de  fort  loin , Se  elles  font  une  grande  diftinébion. 
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E Capitole  moderne  de  Rome  hajli  furies  rui- 
nes de  l'ancien  ,'efi  aujourd’hui  nommé  le  Pa- 
lais des  Confervateurs  du  Peuple  Romain. 

La  première  ceintuïe  de  murailles  que  baftit  Romnlus, 
n'enferma  que  le  monc  Capitolin.  Le  Saftiment  qui  fur 
élevé  delTus , & qui  fervit  le  premier  d’afyle,  fut  appelle  Ca- 
pitole {parce  que  lors  qu'on  en  foüil'a  les  fondemens } on  y 
trouva  la  cefte  d'un  homme  ; ce  qui  fit  augurer  que  Rome  (ê- 
roit  la  Capitale  du  monde.  LtsTarquins  augmenrerent  cet 
Edifice  , qui  ayant  été  crois  fois  confumé  par  le  feu,  fut  auili 
rebafii  trois  fois^par  i>yila  > par  Vitellius , de  par  Velpafien.  j 
Après  plufieurs  refiaurations  efianc  enfin  ruiné  par  la  luccef-  \ 
(ion  des  temps  , il  fut  refait  fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  fur  ‘ 
les  delTeins  de  Michel.  Ange,qui  commença  par  le  grand  Per* 
ronâ  deux  rampes  du  fonds  de  la  Cour, où  eR  au  milieu  une  i 
figure  affife  de  porphyre,  qui  rtprefente  Rome  triomphante,  ’ 
aux  coRex  font  deux  Efclaves  ébauchez  de  Michel- Ange  , & j 
contre  les  murs  d'échifre  des  rampes, il  y a deux  figures  cou- 
chceSjdont  l’une  reprefente  le  Tigre  & l’autre  le  Tibre.  Pour 
laBafiliquc  &:laTour  de l horloge  bafties  fousClementVUI. 
elles  font  de  Martin  Lunghi  le  vieux.  Le  deflein  que  je  donne, 
eR  la  moitié  du  plan  & de  l’élévation  du  baRiment  en  aîle,ce 
quieRprop  ement  le  Palais  des  Confervateurs  duPeuplcRo- 
main  , ouvrage  de  Michel  Ange  autant  remarquable  par  la 
belle  compofition  , que  par  l'excellence  de  l’execution. 

La  difpofirion  du  rcz-de-chauflee  cR  un  Portique  double 
interne  & externe  defoixante-huit  colonnes  de  tevertind'u- 
ne  piece,  d'ordre  Ionique  d’une  finguliere  invention , de  plus 
de  deux  pieds  de  diamètre, qui  font  ifolées  quoyqu’elles  fem- 
blent  toucher  au  mur  , eRant  nichées , pour  donner  une  lar- 
geur fuffifante  au  Portique.  Les  plate-bandes  ont  près  de  dou- 
ze pieds  de  portée,  & des  jambages  teveRus  de  tables  entre 
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les  co!onnes,font  fermez  d’une  placebande  de  mefme  décora- 
tion,donc  la  portée  eft  égale  à celle  des  colonnes.  Les  foffites 
ou  plafonds  font  ornez  de  grotefques  de  ftac  fore  proprement 
travaillez.  Toutes  les  pièces  de  cet  étage  font  voûtées, il  y en 
a fit  pour  les  Chambres  de  Communaucez  d’Artifans , & le 
refte  eft  pour  des  Bureaux, & autres  Appartemens  neceftàires 
à un  Hôtel  public  ou  Maifon  de  Ville. 

On  monte  au  premier  étage  par  deux  rampes,  dont  les  voû- 
tes font  fort  riches  de  fculpcure,&  la  petite  cour  de  plein  pied 
avec  le  palier  interpofé  entre  les  deux  rampes, donne  du  jour 
fuffifdmment.Onvoic  danscectecour  quatre  grands  bas  re- 
liefs de  Sacrifice  & de  Triomphe  de  Marc-Autele , & fut  le 
palier,  Uranie,  & une  autre  Mufe.  La  grande  Salle  des  Con- 
fervateurs  qui  paroift  îcy  coupée , & qui  précédé  la  Salle 
d’ Audience  , eft  ornée  des  peintures  du  Chevalier  Jofeph 
d’Arpin,  où  font  reptefentées  les  principales  Actions  des  pre- 
miers Romains, & au  côté  F.  eft  le  combat  des  Horaces  & des 
Curiaces.  Les  plafonds  des  pièces  de  cet  Appartement  rete- 
nus avec  aftèz  d’induftrie , font  portez  par  des  corniches  & 
lambris  dorez , & tout  le  refte  eft  d’une  magnificence  conve- 
nable à la  dignité  du  lieu. 

Quant  à la  décoration  extérieure  , ce  qu’il  y a de  plus  re- 
marquable, eft  le  mélange  des  Ordres  Corinthien  Sc  Ionique, 
qui  réÜflît  en  cet  endroit  avec  tout  le  fuccès  polTîblei  les 
grands  pilaftres  Corinthiens  foûticnnent  toute  la  maffe  de 
cette  Ordonnance; leurs  piedeftaux ornez  de  moulures  con- 
venables à cet  Ordre  , ont  environ  de  hauteur  deux  neuviè- 
mes du  pilaftre , dont  la  bafe  pofe  fur  un  double  plinthe  , 
comme  à l’Arc  de  Titus.  Les  chapiteaux  font  un  peu  plus 
hnutsquelaproportion  ordinaire,  afin  de  paroiftre moins 
quarrez  L’entablement  a plus  du  quart  du  pilaftre  , qui  eft 
un  excès  dans  la  proportion  , ôc  la  baluftrade , qui  a un  peu 
plus  que  le  cinqaiéme,atropde  piedeftaux,  ce  qui  rend  les 
travées  des  baluftres  trop  petites,  quoyque  les  pilaftres  foient 
diftans  les  uns  des  autres , de  fept  diamètres.  L’entablement 
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n’eft  pas  recoupé»  mais  continué  fur  une  mefmc  ligne  avec 
plus  de  grâce.  La  corniche  Ionique  n’excede  point  icnuddu 
pilaftre  corinthien , & les  renfoncemens  pris  dans  le  corps 
du  mur  , qui  pôrtentde  fonds  fur  les  jambages , déchargent 
non-feulcmentlesplate-bandes,  mais  donnent  moyen  par  une 
large  retraite , de  décorer  les  feneftres  à balcon.  Pour  la  croi- 
fée  du  milieu  , diftinguce  des  autres  par  fes  deux  frontons  & 
fes  confolcs  de  mauvais  gouft  , elle  n’eft  point  de  Michel- 
Ange. 

On  voit  par  le  profil , le  peu  de  roideur  dti  comble,  qui 
n’a  de  pente  que  la  moitié  de  fa  hauteur  : & par  l’efquiftè  de 
l’aflen-.blage  de  la  Charpente , ou  peut  remarquer  la  pratique 
des  Italiens , differente  de  lanoftre  fur  ce  fujet.  Les  fermes 
font  affemblces  fans  mortoifes  ny  tenons , mais  feulement 
par  des  entailles  6c  embrevemens.  Et  par  l’inccrvale  qui  refte 
entre  le  poinçon  & le  tirant , on  peut  voir  que  toute  la  fer- 
me eft  en  décharge  fur  le  tirant  5 car  pour  rcncrair  , il  cft 
coupé  su  droit  du  poinçon, & le  foûti  .nten  décharge.  Quant 
aux  mortoifes  Prenons,  les  Italiens  ne  s’en  fervent  point , 
parce  cpi’ils  prétendent  qu;  les  mortoifes  coupent  la  piece. 
Pour  les  forces,. elles  font  quarré^s;  & les  pannes  ne  font 
antres  que  des  Platvforroes  proche  les  unes  des  autres  ; Ainfi 
les-  chevrons  qui  font  comme  des  membrures , 6c  tous  ces  ou- 
vrages de  charpente  font  fort  légers , 8c  d’une  grande  portée, 
particulièrement  fur  les  grands  falons , parce  qu’on  ne  fe  fert. 
que  de  fapin  , & rarement  de  chefne. 

Mats  ce  qui  rend  ce  Palais  confiderable , eft  qu’il  renferme 
les  plus  précieux  reftes  de  l’Antiquité , comme  la  Stati.c 
équeftre  de  bronze  de  Marc-Aurele  , qui  eft  au  milieu  de  la 
Pkee,  celles  de  Cefar&d’Augufte  de  marbre.  La  Colonne 
Roftrale  de  Duüius,  les  Faftes  Confolaires,  les  Tables  des  an- 
ciennes Loix  des  Romains , 6c  plufieurs  autres  raomimens.  Or 
comme  le  plus  grand  honneur  que  pouvoienc  recevoir  les  an- 
ciens Romains  confiftoit  à lailfer  leurs  ftatucs,ou  leurs  noms 
dans  le  Capitole- , cet  avantage  a cfté  auffi  recherché  avec 
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cmprefTemcm  parles  modernes  depuis  deux  ou  trois  fiecles. 
C’eft  pourquoy  on  voit  dans  la  grande  Bafdique  du  fonds  de 
la  Cour , les  irtatuës  des  Papes  Paul  UI  & Grégoire  XI II.  &: 
dans  la  Salle  des  Confervateurs , celles  de  Leon  X.  de  mar- 
bre , de  Sixte  V.  d’Urbain  Vlll.  de  bronze,  & la  Médaillé  de 
Chrirtine  Reine  de  Suède  *,  & dans  le  Cabinet  du  Confeil , fe 
trouvent  celles  de  M.  Antoine  Colonne, d’Alexaadre  Farnefc, 
de  Jean-François  Aldobrandin,  de  Charles  Bàrberin,&  d’au- 
tres Generaux  delà  fainte  EgUfe,qm  ont  rendu  fervice  au 
S.  Siégé  dans  divers  emplois.  Les  inferiptions  qui  accompa- 
gnent ces  Figures  font  connoiftre  les  aérions  les  plus  conû' 
dcrables  de  ceux  qu’e'lcs  repr  efentent. 

Le  Pape  Clément  V£Il.  avoit  commencé  de  faire  baftir 
l’autre  allé  femblable  à celle  du  Palais  des  Confervateurs  j 
mais  cet  ouvrage  ayant  été  interrompu,  Innocent  X.  le  fît 
achever  par  le  Cavalier  Carlo  Rainaldi.  Le  grand  Perron  à 
degrez  rampans,  & la  baluftrade  qui  porte  les  Statues  de 
Caftor  & de  Pollux,lesTrophées deMariusdede  Sy!la,& 
la  Colonne  MilUaire , font  du  delïèin  de  Jacques  de  la  Porte, 
U au  bas  de  ce  Perron  les  deux  Sphinx  d’Egypte  antiques  , 
qui  font  de  pierre  de  parangon  ou  de  touche , fervent  de 
Fontaine.  Voilà  en  general  ce  qui  concerne  !c  Capitole.  Je 
donne  enfuite  quelques  parties  en  grand  du  Palais  des  Con- 
fervateurs. 
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P One  principale  du  Palais  des  Confer  vateurs 
du  Peuple  Rfimain  au  Capitole. 

CEtte  Porte  cft  h plus  grsnde  des  fept  qui  font  fous  le 
Portique  du  Capitole  i elle  a de  hauteur  plus  du  double 
de  fa  largeur,  qui  cft  environ  de  Tepc  pieds , &]e  chambranle 
a deux  treiziémes  de  cette  largeur,  lesconfoles  qui  foutien. 
nent  les croflettes, font  arafées.  Pour  les  croffêttes , qu’on 
prétend  eftre  un  ornement , il  eft  conftanr  que  c’eû  plutôt  un 
abu$qu'unebeautédansl’Archite6ture,quo7  qu’elles  forent 
fondé  s fur  un  exemple  antique , qui  eft  le  Temple  de  la  Sy- 
bille  i Tivoli } mais  enfin  cela  a paru  fi  beau  aux  Archite^es 
modernes  , qu’il  fc  trouve  des  feneftres  de  Palais  où  il  y a juf- 
ques  à huit  crolTettes.  L’erreur  d’avoir  introduit  les  Cartou- 
ches comme  il  en  paroift  un  au  delTus  de  cette  Porte,  n’eft  pas 
moindre  •,  8c  certe  maniéré  originaire  des  Peintres  & des 
Sculpteurs  d’Italie , eftoit  palTée  /ufques  en  France,  ou  l’on 
remarque  des  Baftimens  de  bon  gouft , dont  la  régularité  eft 
fort  altérée  par  ces  figures  difformes  qui  ne  fignîBent  rien  Ce 
n’eft  pas  qu’à  la  place  d'une  table  un  cartouche  bien  defiîné 
& mis  i propos , n'ait  de  la  grâce , mais  il  n’appartient  qu’à 
ceux  qu  ont  un  jufte  diTceinement , de  s’en  feivir» 
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pOne  d’une  des  Chambres  de  Communauté 
dArtifans  fous  le  Portique  du  Capitole. 

IL  y a Hx  Portes  pareilles  a celles-cy  fous  le  Portique  du 
Capitole  ,qui  font  d’une  allez  belle  compofirion  : l’ouver- 
ture de  cette  Porte  a le  double  de  fa  largeur , & le  Cham- 
branle eft  un  gros  talon  avec  un  filer.  Les  deux  Pilaftrcs  font 
en  guefne  de  therme  avec  des  canaux  & des  tudcnturcs.  On 
trouve  peu  d’exemples  de  ces  Pilaftrcs  ,dont  il  s’en  voit  deux  à 
la  Porte  de  l’Hôtel  d’Effiaedans  la  Vieille  rue  du  Temple  à 
Paris.  Le  petit  Entablement  & le  Fronton  font  d’un  bon  gouft, 
& les  Confblcs  plates  en  manier  c do  corbeaux , y conviennent 
aftêz.  Il  y adans  la  Frifè  le  nom  delà  Communauté  à qui  la 
Chambre  eft  deftinéc.  Le  centre  du  Fronton  qui  eft  au  def- 
fbus  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  Plate-bande , eft  mis 
de  telle  forte , que  fi  au  lieu  d’une  Plate-bande  la  Porte  cftoit 
fermée  en  olein  cintre , ce  mefine  point  de  centre  ne  forriroit 
pas  de  fa  muaiion  pour  en  tracer  l’arc.  Le  Tympan  du  Fron- 
ton eft  à jour  avec  un  ornement  de  fer  afièz  bien  travaillé  , 
tous  ces  F rontons  font  triangulaires  » & ceux  du  premier  éta- 
ge cinciez. 
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SASTIMENS 


JpEncflre  a Balcon  au  premier  etage  du  Palais 
des  Confervateurs  au  Capitole. 

CEs  Feneftrcs  portent  fur  les  plate-bandes  des  colonnes 
Ioniques  du  rez-de-cluuflce  *,  leur  ouverture  cft  petite 
pour  la  façade  d’un  fi  grand  Palais,  n’ayant  que  quatre  pieds 
un  quart  de  large  fut  un  peu  plus  du  double  de  cette  largeur 
ptilc  depuis  le  defius  de  la  Tablette  d'appui  du  Balcon.  Le 
Chambranle  n’a  que  le  cinquième  de  l’ouverture.  La  décora- 
tion en  eft  riche , Sc  (on  Ordre  cft  une  cfpecc  de  Dorique 
compofé  parle  profil  de  fon  Chapiteau  , & Ionique  dans  fa 
proportion , ay.int  neuf  diamètres.  L’entablement  a le  cin- 
quième , compris  le  fbclc  Ibus  la  bafe  qui  eft  attique  , & la 
corniche  retournée  fous  le  Fronton  donne  de  la  legerccé.  La 
diftancc  depuis  le  deflbus  de  la  plate-bande  lufques  fousl’En- 
tablemcnt,  cft  égale  à la  hauteur  du  mcfme  Entablement  i ce 
qui  paroift  un  peu  pefant.  On  fepeut  fervir  de  ces  fortes  de 
Croiféespour  le  milieu  d'une  Façade,commc  au  Portail  d’une 
Eglife,  ainfi  qu'il  s’en  voit  au  fécond  Ordre  du  Val-de-Gracc, 
de  S.  André  de  la  Vallc , & de  S.  Ignace  du  College  Romain. 
Mais  il  faut  fur  tout  oblcrver  de  ne  pas  faire  porter  aucune 
partie  de  cette  décoration  à faux  , ou  par  encorbellement  de 
confoles  , comme  au  Palais  Farnéle.  En  ce  cas  lors  que  la 
faillien’eft  pas  fufEfante , les  PiUftrcsy  conviendroient  mieux 
que  les  Colonnes. 
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•ptevdùon  de  front  é*  de  cofié  d'un  des  ckafiteaux 
'^Ioniques  du  Portique  du  Capitole, 

La  figure  extraordinaire  de  ce  Chapiteau  m’a  fait  naiftre 
l’cnvicd  cn  donner  larcprefcntation  , pour  faire  connoî- 
tre  qu’il  y a des  compofitions  hcureufcs  hors  de  U fevciité 
des  règles , lorsqu’elles  partent  d’un  grand  fond  de  deflein. 
Ce  Chapiteau  a comme  l’antique  , les  deux  faces  differentes  -, 
fes  volutes  ovales  ôc  pendantes  rentrées  en  fpirales  6c  contour- 
nées avec  grâce,  font  un  effet  plus  riche  que  fi  clics  cftolent 
arafceSjCommme  au  Théâtre  de  Marcellus.  Sa  haiitcurcft  d’un 
module  deux  tiers , dont  le  tambour,  compris  fon  orle  , fait 
prcfque  la  moitié  du  tout,  & l’abaque  cft  auffi  haut  que  l’ovc, 
& l’orle  au  dcfiôus.  Cette  partie  depuis  le  dcfliis  de  l’aftra- 
gale  ,&qui  détermine  la  hauteur  du  Chapiteau,  peureftre 
d’une  autre  matière  comme  de  bronze  , quoy  que  le  fuftdc 
la  colonne  foit  de  marbre  •,  fans  craindre  la  difficulté  qui  ar- 
rive aux  autres  Chapiteaux  Ioniques , où  l’aftragalc  n’cft  point 
réputée  du  fuft , quand  elle  cft  taillée  de  grains  & d’olives. 
Laveuëdecofté  neparoiffant  pas  afièz  riche  pour  celle  de 
front,  j'ay  orné  de  reüillcs  d’eau  & de  refend  une  des  Cam- 
panes  qui  forment  le  Baluftre  , &}’ay  laifié  l’autre  lific  pour 
donner  à choifir.  M.  le  Mercier  Architeâe,  a mis  en  œuvre 
ceChapiteauàrOrdreloniqueduVcftibulcdu  grand  Pavil- 
lon du  Louvre  , avec  la  Bafe  Dorique  de  Vîgnole  moins  foi- 
ble  que  l’Attique , parce  que  ces  colonnes  font  pofecs  au  rez- 
de-  chauffée  & fans  focle.  On  en  voit  encore  un  exemple'aux 
quatre  colonnes  qui  portent  laChâffc  de  faintc  Geneviève  , 
que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  Abbé  Commendaiaite 
de  cette  Abbaye  a fait  élever. 
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CHAPITEAU  lONK^UE  DE  MICHEL-ANGE 


BJSSS  ET  CffJTITEJVx, 


BASES  ET  CHAPITEAQX  CORINTHIENS 
de  feuilles  d’ Acanthe  8C  d’Olivier. 

^ Prés  avoir  fait  réflexion  combien  il  e fl  utile  â ceux 
qui  detjinent  ou  qui  mode  lient  l' ArchiteSîure  , de 
joindre  l'exaclitude  des  ornemens  4 U btauté  despro' 

I portionsi  j^aycruquilctoitneceffaire  de  donner  en  grand 
deux  des  plus  beaux  modeUes  du  Chapiteau  Corinthien  dr 
deux  autres  du  ■J.omooftteyafîn  de  rendre  plus  fenfihles  les 
efpeces  de  feiii  lie  s qù  les  décorent, 

ENcrcune  Tarteté  prerv^aeinSoie  (le  Cliapice&ux  de  ScQÎpture  qui  lé 
rencoDcrcnt  dans  les  Ouvrages  aaciciis  & modernes,  donc  les  feuil- 
les fou:  nacurelles  ou  imag-naires  ; il  cil  .'oallaoc  que  celles  d’Acaoche 
& d’OIiriet  font  préférables  à toutes  les  vueres  pour  leur  beauté  parcicu- 
! licreqoicoaconârmerufagc.  Laféül'lc  d’ Acanthe  qui  aellé  lefujet 
i de  l'iaTeQcioQ  du  Cbapiceatt  Corinthien  , fe  ccoure  de  deux  efpeces,  la 
I Cultivée  & rEpineufe,  dont  parle  Pline  Lir.  ti.  cb.  ii.  c’elt  de  cette 
I derniere  qui  ell  la  moindre  , que  refont  Terris  les  Sculpteurs  Gothiques 
I & qu'Js  ont  mai  imicéc.  Pourl’Acantlie  oiltiréc,  qai  oïl  plus  reten- 
I due,  plus  découpée  ôc  aifczCerdiUble  aupc.iîl  . aiilt  qu'elle  a cflé  cail- 
! léeauxChapitcanz  Compoficesdes  Arcs  de  Titus  2cde  Sepriiiic  evereà 
I Rome,  de  au  Corinthien  delà  Cour  du  Louvre  ^ elle  eîl  la  plus  par- 
faite, 5C3  faâenr  i>ar chuté  le  gros  boutons,  comme  elle  a etléimi' 
téc  aux  grands  Chapiteaux  Cortncfaicns  de  l’Eglifc  des  PP.  de  l’Oratoire 
rue  >aiac  Honoré,  St  comme  j'en  ai  vu  à Alger  fur  les  colles  de  Buiba« 
rie  où  cette  plante  fertde  haye  aux  Jardins,  (^ant  à la  tèüiUed'OÜriec» 
elle  l'c  trourc  employée  à prefqac  tous  les  Chapiteaux  Antiques  les  plus 
approuvez  Seaux  pl'us  beaux  Modernes:  les  grandes  feuilles  font  for*- 
I mccs  parploâeurs  bouquets  de  cinq  petites  feüilles  chacun , il  s'en  trou- 
ve même  de  quatre  feuilles,  comme  aux  Temples  de  Vella  StdeMars 
leVangeoc.  Les  canaux  des  cigettes  font  quelquefois  tors,  comme  aux 
crois  Colonnes  de  CaTTipff  ricci»»  à Rome  où  les  heh ces  font  cotrelaf- 
fées  Sc  la  fleur  ell  une  Grenade. 

J’ai  fait  ces  Bafes  Corinthiennes,  l’une  fcmbiable  à celle  du  Pan- 
théon, & l'autre  à celle  du  Temple  de  Jupiter  ScatoràRome  : celle-ci 
a un  ailragalc  de  plus  au  delTus  du  tore  fuperieuc. 


CORINTHIENS 


Feuilles  <i‘Acantlï« 


I Feuilles  d olivier 


BASBS  ET  CHAPITEAUX 


BASES  ET  C HAFITEAVX  COMPOSITES 
de  feuilles  de  Perjil  é"  de  Laurier. 


Le  Chapiteau  Compofîie  retient  la  même  difpo^îcion  & le  même 
nombredegrandes  feuilles  que  le  CotinthLen  } mais  au  lieu  de 
fi  ailles  d‘ Acanthe  & d’Olirier , celles  de  Pecbl  & de  Laurier  y fooi  em- 
ployées plus  à propos  pour  lediftirguec  du  Coriothieo.  La  Rüillc  de 
perlil  elt  la  plus  dêccupée  de  toutes , 8c  celle  qui  cooTient  le  mieux 
aux  ODTrages  délicats  & detoetal.  Pour  la  feuille  de  Laurier  > elle  eft 
prefque  fcmblable  à celle  d'Olixier  , excepté  qu'elle  eif  plus  grande  8c 
un  peu  ondée  ■ c*efl  pourquoi  il  ne  faut  faire  les  bouquets  que  de  trois 
ou  quatre  feuilles.  Les  Volutes  du  Chapiteau  Compofîie  ( qui  fondes 
Ioniques  angulaires  ) doirenc  ellre  des  plus  riches  k fieuroonées  , par- 
ce qu'elles  font  la  principa'e  diSèrcDCc  d'afcc  le  Corinthien.  Elles  fe 
traitent  de  deux  manières  , ou  quand  elles  fembleac  forcir  du  xafè  ou 
tambour  du  Chapiteau , k pour  lors  elles  font  appellées  Volutes  naïf- 
Tantes  , comme  celles  de  l'Arc  de  Tiras,  de  Vignole  , de  Palladio 
8c  de  Scamozzi  : ou  lors  que  leurs  tiges  font  droites  8:  quelles  partent 
de  derrière  la  fleur  de  l'Abaque  > comme  aux  Arcs  de  Septiine  Serere  , 
8c  des  Orférres.  Les  Ores  de  ce  Chapiteau  peuvent  dire  flearoonez 
quand  l’ouTrage  elï  riche  8c  grand . 8c  la  rofe  qui  lui  elV  la  plus  pro- 
pre , efl  une  efpece  de  fleuron  panaché  , comme  il  s'en  voit  à la  piaf- 
parc  des  Antiques.  Pour  ce  qui  regarde  ietraTaii  des  Chapiteaux  , il^ 
faut  que  le  Galbe  qui  en  efl  l'âiaucbc  (bit  bien  contonrné , 8c  que  dans 
les  feiiilles  il  y ait  de  la  Icgereté  par  leur  dégagement , 8c  de  la  foti- 
dité  par  le  moyen  des  tenons  qu'on  laifle  derhere.  On  doit  éTicec  fut 
tout  de  donner  dans  le  goût  fcc  , c'dl  à dire  de  faire  les  arêtes  du  con- 
tour des  fcoilles  trop  vives  , ce  qui  les  fait  rdTembler  à de  la  tole  dé- 
coupée. Quelquefois  au  contraire  les  Chapiteaux  deviennent  pefans 
lorlqutf  les  feuilles  n'en  font  pas  aflez  dégagées  8c  évidées 
J'employe  ici  pour  le  Chapiteau  de  ftüilles  de  pcrfîl , la  Bafc  Corn- 
pofite  de  Vignole  > qui  a une  allragale  moins  que  la  Corinthienne  » 
8c  pour  celui  de  fcüilies  de  laurier , je  me  fers  de  la  Bafe  Aicique,  com- 
me la  plus  régulière  de  l'Arcbiceâme. 


BASES  COMPOSE*ES 


BASES  COMPOSE’ES  ET  CHAPITEAUX 

SYMBOLIQUES. 


JE  donne  feulement  deux  cfpeces  de  Chapiteaux  fjmholiejues, 
parce  quilejl  prefjue  fmpejfihled'eput/èr  ladtverjtt/ desor- 
nemens  dont  on  les  peut  decorer.  La  Bafe  ornée  ejl  extraordi- 
naire , (ÿ*  a moins  de  moulures  que  la  Corinthienne. 

L£s  meilleurs  Arcbitedes  convienneat  <^a’oD  oc  peut  înTcnter  de  dif- 
polidoQ  plus  agteable  guc  celle  du  chapiteau  Coriutbiea  ^ & tout  ce 

Îu’ils  ont  f û faire  a été  d eu  cbauger  feulement  les  cTpcccs  de  fcüiUcs  , Sc 
7 mc'er  guelt^ucsorncmcDs  CgnificaiiEpout  ferTir  d’atiibuis  aux  Edi- 
b.es.  Celi  po'jrtjuoî  Jofepb  rapporte  que  l'Ordre  du  Temple  de  Salo- 
mon étoit  Corinthien  -,  ce  qui  lemble  être  confirmé  par  Vilalpaode  , qui 
donne  aux  Colonnes  mjftcrieafes  du  Porche  de  ce  Temple , ^ui  aToient 
deux  coudées  de  diamètre , les  proportions  Corinthiennes  ^ & il  prétend , 
comme  j'ai  dit  ci  devant , que  les  Grecs  ont  pris  leurs  proportions  fur  ce 
divin  Modelle  de  la  plus  parfaite  Architcâure.  Cet  Chapiteaux,  félon  le 
Livre  des  Rois,  éto’ent  faits  débranchés  de  lys  avec  des  grenades.  S:  à 
peu  prés  de  la  maniéré  qu'ils  font  defiinez  dans  Vilalpande  ; mais  crirme 
ils  n ont  pasla  grâce  de  celui  du  Livre  du  Parallèle , qui  eft  de  fc  üillcs  de 
palmier,  arbre  fort  commun  dans  la  PaldHoe,  j'ai  fui  ri  ce  dernier  exem- 
ple , & i'ai  pris  la  ld>erté  d j mettre  des  cornes  de  bélier  peur  volutes , 
comme  fymooles  des  viâimes  de  la  Religion  Judaïque,  t'es  orncnicns 
peuvent  convenir  aulli  fort  à propos  aux  Eghiès  des  SS.  Martyrs , parce 
que  le  palmier  cil  le  fvmbole  de  la  Viéfoite,  SC  de  la  Confiance  avec  la- 
quelleces  Hcrosdu  Chriftianifme  ont  comme  des  viâimcs,  répandu 
leur  fang  pour  la  loi. 

Lors  qu'il  s’clf  agi  d’inventer  un  Chapiteau  qu’on  peut  nommer  d'or- 
dre François  , encre  pluficurs  produdions  qui  parurent  alors  ; celles  qui 
ont  le  plus  approché  de  la  difpofition  St  des  mcfurcs  Corinthiennes  , ont 
été  reçues  arec  le  plosd’approbation.  Ons’eft  fervi  de  Paoacfacsau  lieu 
de  Fciiiiles  > difpoiées  de  la  même  maniéré  que  celles  d’ Acanthe  ôc  d’Oli- 
vier. La  plume  d’Autruebe  , qui  efl  ficxible , fait  un  revers  alTez  naturel; 
mais  cette  quantité  de  petits  brins  a quelque  chofè  de  chcüf , fi  elle  n’efl 
accompagnée  d'autres  ornemeus;  c’eft  pourquoi  outre  U couronne  de 
Prince  qnc  M.Pcraut  avoir  mis  fur  l'aftragalc  de  la  Colonne, j’y  ay  ajou- 
té les  Cordons  des  Ordres  Militaires  de  S.  Michel  & du  S.  Eiprir,  que  M. 
Girardon  avoit  introduit  dans  un  Chapiteau  qu'il  inventa  alors  ;ainiï  les 
Volutes  étant  ornées  déplumes  de  Coq  .avec  U telle  de  cet  oifeau,  ou  un 
Soleil  pour  âeur,  ce  Chapiteau  fera  aulG  Royal  que  François. 


CANNllVR^S 


CANNELURES  RUDENTE’ES 

ET  ORNE’ES. 

Ç'Ommt  les  Rude  mures  é" ‘smres  femhU’lesOrnemens 
^ enrichijfem fort  à f repos  les  Colonnes  délicates , foi 
choiji les  plus  convenables  par  rapport  à [Ordre  é"  à la 
largeur  des  Cannelures. 

L£$  Colonnes  Anti<jac$  de  marbre  rontlaplafpartcaoae]ees,&  qoel* 
gués- unes  rudeo'^cs  avec  des  bâtons  jufqaes  au  ders , comirc  les  Co* 
tiiuhicnacsde  i’Arcde  Couftantia,  oaavcc  des  ladentures  plates, comme 
il  J en  a dans  le  Panthcoo  : mais  il  s'en  trouve  peu  dont  les  cannelures 
foient  remplies  de  riiiillages.  Cependant  ces  oioeinens  n'etant  pas  plus  ! 
contraires  à la  folidité  que  le  pourroieoc  ellre  les  fciflles  du  Cnapiteaa 
Corintbien . on  oc  peut  orner  les  Colonnes  les  pins  iVehes  Te^on  la  gua«  j 
lûédc  l’ouvrage  &:  de  la  matière  j Sc  les  Colonnes  de  dedans  devant  toâ<  i 
jours  ellre  plus  riches  que  celles  de  dehors,  ces  cannelares  omdes  Icnr  I 
I conTtennent  à propos . u le  rcTte  cil  accompagné  d’une  richeiTc  propor*  [ 
I donnée  .&  qae  les  moulures  ibient  taillées  & la  Friiê  iculpée.  Les  Pilaf-  ' 
I très  des  Lambris  de  revêtement , & les  Colonnes  des  Alcôves  & des  Ke> 

I tal-Ies  d'Autels.  & autres  morceaux  de  Menuifetie  qu'il  faut  camcier, 

: Ibnt  plus  rufcepriblcs  de  ces  forces  d'oenemens,  parce  qu’ils  peuvent  dire 
‘ coupez  dans  le  bois  avec  beaucoup  de  propreté  & peu  de  travail;  mais 
ceux  qui  font  à jour  cotnine  les  rubans  tortillez  , les  fcnilles  coumaotes 
fur  des  baguettes,  &c.  fubfiileot  mieux  étant  faits  de  méul.  On  borde  { 
: aoill  de  baguettes  les  cannelures;  & on  en  mec  encore  fur  les  côtes,comme  ' 
; aux  Colonnes  de  1 Eglife  de  Sainte  A gnés  hors  de  Rome , mais  l'ouvrage 
i<  en  devient  trop  confus.  11  faut  que  le  oombredes  cannelures  foit  inoin> 
dre  lors  qu'en  j caille  de  ces  ornemens  , pour  les  dégager  davantage , en 
forte  qu’au  lieu  de  14.  qui  fontoidinaiiemcnt  au  Coiintliieo  , il  n’p  en 
ait  que  to  & mefme  que  chaque  code  n'aic  coviron  que  le  quart  de 
largeur  de  U cannelure.  On  difpofe  ces  omcmcos  de  difTcrcntcs  ma- 
oicccs , CB  les  faifani  forcir  de  rofeanx  de  la  longueur  du  tiers  du  fud , 
comme  aux  Colonnes  Ioniques  des  Thuillcries,  ce  qui  cd  la  meilleure 
maniéré,  en  les  efpaçant  fans  rofeaux,  comme  lors  qu'il  n’^  a dans 
chaque  carnelure  qu'une  branche  au  bas , une  autre  au  tiers  ou  a la  moi- 
tié . & une  iroi^éme  au  haut  , ou  enfin  par  petits  bouquets  mêlez  alter- 
nativement dans  les  cannelures. 
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BANDES. 

"nTen  (juelescolottne:  de  cette  tfpece  ne  [oient  pas  fort  en  nfAge^ 
comme  il  s'en  voit  cependant  de  très- belles  où  la  richejje  çy  le 
: travail  n'ont  point  été  épargnez. , fay  jugé  ifite  celle-ci  ne  ferait 
! pas  à reietter,  la  variété  de  ces  ornement  pouvant  la  faire  met- 
i tre  en  oeuvre  avec  fuccés  dans  plufeurs  Ouvrages. 

IL  efl  cooOaDc  que  U.beauté  naturelle  d'uoe  Colonne  ed  d'être  d'an 
^ (ê‘.:I  bloc  de  piètre  ou  de  raatbre  , fans  autre  oracment  que  la  grâce  de 

’ foo  (oa:ouc  i mais  comme  la  matière  ne  répond  pas  toujours  à cet  a?aQ- 
I tage , Sc  qu  OQ  eA  fouvent  ebligé  de  la  faire  de  plusieurs  tambours  : les 
i Architcâeife  foot  avilcz  Y<^uc  cacher  les  joints  d interrompre  la  loo- 
! gueur  du  6iü  par  des  bolTagcs  ou  pareils  ou  mêlez  pour  la  rendre  rufli- 
I que , ou  par  des  Bandes  tfpacêcs  fur  un  fuft  cannelé  pour  la  faire  plus  ri- 
, che.  II  P a deux  chofes  à tetnarquei  dans  ces  Bandes , leur  dirpoIîtioD  & 

I leu;  va-  ictêicUcs  fc  trouvent  difpofées  de  ditfcrcotes  maniérés  félon  le  ca 
I rnâcre  de  l'Ordreêc  la  ricbtlTc  du  travail.  Aux  Colonnes  Ioniques  des 
j ThuiUc'  ies  il  y a cinq  B :ndcs  dans  la  hauteur  du  fulf  y donc  chacune  cil 
couronnée  d'une  ceinture  de  fcüillcsd'cau  , & la  piemiete  Bande  eff  au 
delTus  de  la  n-i  ilTaace  des  cauvelutcs , ce  qui  n'etf  pas  de  même  aux  Tof- 
[ canes  du  paiTage  de  la  Gallerie  du  Louvre,  où  la  première  Bande  des  fix 
. qui  oroeiic  le  full  cannelé  pofe  immrdiaterneot  fur  la  bafe  ; ni  aux 
j Compolites  du  Portail  de  S.  Ellieone  du  Mont  où  U y en  a huit  qui  laif> 
I feat  oeuf  espaces  ou  tambours  dout  (es  cannelures  terminent  quarré- 
I ment.  La  varicté  de  ces  B.inles  conlîllcdans  ladiverhté  de  leurs  ome- 
, meas  & profils  fur  une  meme  Colonne  comme  lors  quelles  fonceori 
! chics  d Armes,  de  Oevtfcs,  de  Symboles,  de  Compartimeos , &c.  le 
> tout  hiHorié  & accommode  aux  lieux  & anx  pcrlbimes , enibrte  que  ces 
' ornemens  fans  être  repetez  en  dcvtcnncnc  llgnificarifs.  Cette  Colonne 
penr  être  encore  con^^roitc  d une  autre  maoieie  , en  faifant , ou  Ion  fufl 
cannelé  de  maibrc  blanc  & les  tambours  de  marbre  de  couleur,  ou  le  con  - 
traire.  Quant  à la  proportion  des  Banies,  ellcsne  doiventpas  avoir  plus 
1 d un  module  de  hauteur  , afin  que  le  nù  du  fuff  paroillè  davantage.  Enfin 
quoique  ces  Colonnes  oc  {oient  pas  des  exemples  de  la  plus  régulière 
Acchitcâuce,  elles  peuvent  neanmoins  fervit  fort  à propos,  étant  Rufli- 

3ues  aux  Grotes  & Jardins,  & étant  délicates  aux  décoratioas  des  Scènes 
es  Théâtres , des  Arcs  pour  les  Entrées  publiques , des  Catafalques 
po’ot  les  Pompes  funèbres  , &c. 
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COLONNES 

I 

Extraordinaires  & Symboliques. 

Q ZJTRE  Us  Colonnes  ordinaires  dont  il  a ejle  parlé  ' 
dans  U cours  de  ce  Livre,  voici  le  deffein  de  plujieurs 
autres  ejpeces  de  ce  principal  ornement  de  F ArchiteFlure, 
autant  pour  en  faire  connoifre  la  variété,  tfue  pour  exci- 
ter ceux  ijui  fe  mêlent  du  dejfein  à produire  quelque  cho- 
fe  de  nouveau  & de  raifonnahU  fur  ce  fajet* 

LEs  Colonnes  qui  n’avoîcnt  d’abord  fervi  aux  Edifices 
que  par  ncccflîrc , furent  cnfuiie  employées  par  magnifi- 
cence > qui  alla  à un  tel  excès  qu  on  en  éleva  des  Coloffes 
, pour  fervir  de  Monuraens.  Je  divife  ces  Colonnes  extraor- 
: dinaircs  en  trois  claflès , dont  la  première  eft  des  plus  grandes 
j appcUées  ColofTales  , qui  font  toujours  folitaircs  & font  un  ' 
j ornement  particulier  détaché  de  toute  ordonnance  d’Archi-  i 
reclure.  La  fécondé,  des  moyennes  qui  entrent  dans  la  con>  i 
I pofi  ion  des  Baftimens  ,6c  ont  leur  ufage  commelcs  ordinai-  | 
; rcs.  Et  la  dccnierc  > des  petites  qui  fervent  à enrichir  les  Ta-  | 
; betracles , Cabinets  de  Marqueterie , Buffets  d’Orgaes,Hor-  | 
loges  , Pendules,  6c autres  Ouvrages  délicats. 

Les  Colonnes  Coloflales  font  Maffives  ou  Creufes,  Statuai- 
res ou  Zophorîques,  Triomphales  ou  Hiftoriques,  ou  en- 
fin Affronomiques.  De  routes  ces  Colonnes  THiftorique 
peut  pafferpour  la  plus  aiigufte,parce  qu’outre  la  Statue  d’un 
■ homme  üluftre  qu’elle  portc,elle  reprefente  encore  fes  avions 
; héroïques  . mais  il  faut  avouer  que  nonobftant  cet  avantage 
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il  y a quelque  confufion  dans  la  lichcHè  de  fim  travail , p'  in- 
1 eipalerecnt  lors  que  les  fujets  y Ibnc  traitez  dans  un  Bas  relief 
[ continu  enlignelpirale,  comme  aux  Colonnes  Trajaneôe 
j Antoninejaulicuquefi  ces  fujets  en  cftoietit  fepaïc:  parb.în-  ; 
j des  avec  inferiptions  elle  fetoitencorc  Chronologique, parce  \ 

I qu’elle  contiendroit  les  Faites  d’une  vie  auflihcurcufr  que  glo-  ' 
j tieufe.  I 

Pour  la  Colonne  Triomphale  jiln’clt  pas  necetîàire  qu’elle  i 
j ioiccreufe^  & entre  les  couronnes  qui  marqiien:  les  expe-  !i 
dirions  militaires , & qui  cachent  les  joins  des  tronçons, 

I ilpoiirroit  y avoir  des  Armes  de  Provinces  & des  Profils  de  ; 

I Villes  conquifes  •,  ce  qui  tendroit  encore  cette  Colonne  Plo- 
! notable. 

Pour  U Colonne  Aftronomique,elle  doit  eftrc  creuiê,  parce 
que  ce  n’eft  qu’une  cfpecc  de  tour  ronde  pour  fervir  d Obfer-  ^ 
vatoirc  furies  mouvemens  de  la  Sphere  8i  des  Aftres.La  Co-  , 
lonne  Phofphotique,  qui  eft  aufli  Coloflale , peut  eftrc  d’une  j 
énorme  grandeur  , &:  baftie  à la  tefte  d’un  Mole  ou  devant  la  ■ 

! Chaifne  d’une  Datce  ou  d’un  BaiSn  de  Port  de  mcr,poui  luy  i 
, fervir  de  Fanal. 

, Quoy  que  la  Colonne  Roftralc  foît  petite  dans  ion  ori-  j 
gine , on  pourroit  neanmoins  fur  cette  idée  en  ériger  une  : 
j Coloflale  de  marbre  de  couleur,  dont  le  piedeftal,  la  bafe,  || 
I &]c  chapiteau  iëroient  de  marbre  blanc,  & les  poupes  & 
proues  de  vaifteaux&  de  galères  avec  la  Statue  feroie;  c de 
bronze  doré  \ & il  n’y  a point  de  doute  que  ce  monument 
conviendroit  mieux  à la  gloire  du  Roy  dans  quelque  Ville  n 
Maritime,  devant  un  Ariênal,une  Mailon  de  Ville,  ou  quel-  | 
qu’autre  Edifice  public , qu'une  Statue  Equeftre  qu’on  luy  put 
élever. 

i Or  comme  les  Colonnes  Coloftàlcs  ïbnt  purement  de  ma- 
gnificence , il  eft  neceflâirc  qu’elles  foient  élevées  dans  de 
! grandes  places  pour  eftre  veuës  d’une  diftance  propoi  rion- 
j née  ,&  que  ces  places  ayent  une  décoration  conforme  à la 
dignité  du  Monument , comme  le  Marché  de  Nerva  & 
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celuy  de  Trajan , qui  croit  aufii  riche  d’Architcâure  que  fa 
Clolonce  l’cft  de  Sculpture.  [ 

On  voit  encore  par  les  ruines  de  plulîeurs  Antiquitez, com- 
bien ces  places  accompagrées  de  Colonnes,  ctoient  en  iccom- 
roandation  chez  les  Anciens,  & même  on  juge  par  ce  qu’en 
ont  écrit  les  Hiftoriens,  &c  par  de  certains  clpacesqui  font 
reftez  vuides,  delà  figureScdeTiifage  de  ces  places , quifer- 
voient  d’Hipodromes,  de  Cirques.»  de  Xyftes,  de  Pale- 
ftres,  de  Naumachies  J de  Viviers  > &c.  plutôt  pourlcplai- 
fir  que  pour  TutUiié  , comir.e  nos  Halles , Foires,  & Mar- 
chez. 

La  beauté  des  places  publiques  procède  de  leur  régularité 
& de  leur  fymmeirie  : par  leur  icgularill^n  entend  qu’elles 
foient  comprifes  dans  les  figures  parfaites,  comme  rondesou 
ovales , quarrées  ou  oblongucs , en  forte  que  les  angles^  & 
les  codez  en  foient  droits  ; & par  leur  fymmetrie  , que  l'Ar- 
chiteclureen  foie  ou  uniforme,c’eft-à-dire, qu’elle  régné  éga- 
lement à l’entour  avec  un  Por  tique  public  , ou  refpcftivc , les 
bâcimensdes  cotez  oppolcz  étant  égaux,  ou  même  diffèrens, 
pourvu  que  ce  foient  des  Palais  , des  Hôtels,  & autres  bâri- 
mens  conliderables.  Quant  à la  fîtuation  d’une  place  , il  cft 
avantageux  qu’elle  fort  plutôt  devant  une  grande  rue, comme 
ccHe  qu’on  bâtit  où  eftoitl’Hôtel  de  Vendôme  a Paris,  parce 
qu’on  la  découvre  plus  facilementj  que  lî  elle  écoic  renfermée 
dans  unellle  de  Quartier, comme  la  Place  Royale  qu’il  faut 
aller  chercher. 

La  n cillcure  difpofitîon  d’une  place,  c’eft  quand  elle  cft 
traverfee  d'une  grande  rue  par  le  milieu , qui  fouvent  efteroi- 
fée  d’une  autre,  ainfî  qu’on  le  pratique  dans  les  nouvelIesVil- 
les  plantées  de  fymmetrie,  comme  celle  de  Verfâilles.  Quant 
auxretranchemens  qui  fc  font  autant  pour  l’utilité  publique, 
que  pour  l’embellificment  des  anciennes  Villes*, il  faut  que  non 
lèulemcnt  les  niaifons  des  rues  drefféesd’ Alignement  fe  bor- 
noyentjCn  fupprimantles  faillies  Sc  avances  lüperflucsau  de-  | 
R des  murs  de  face  réglez  pat  le  Voyer  » mais  on  doic  auffi  , 
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faire  des  entre-coupes  en  certains  Carrefours , & des  pans 
coapez  aux  cncognures  des  rues , pour  faciliter  le  tournant 
des  charois , & rendre  les  entrées  & les  iiTucs  commo- 
des. 

tes  Colonnes  MilÜaircs  à l’exemple  de  celle-ci  ne  font  pas 
Cololïales,quoy  qu’elles  foient  Solitaires  : & fi  l’on  en  inti  o- 
duilcHt  l’uûgc  comme  autrefois  chez  les  Romains  , qui  les 
pla^oient  fur  les  grands  chemins,  pour  marquer , ainfi  que  les 
Pierres  & Termes  milliaircs,  les  diftancesdes  lieux,  &dans 
leurs  Carrefours  pour  enfeigner  les  differentes  routes, il  fau- 
droitpour  les  rendre  plus  utiles  qu’elles  fufient  auffi  Gnomo- 
niquesavec  des  Cadrans  folaires,parce  qu’elles  marqueroienr 
encore  les  heures  du  jour  aux  Voyageurs.  Les  Colonnes  Fu- 
néraires ou  Sepulchrales  font  ordinairement  feules  & d’une 
moyenne  grandeur , ainfi  que  les  Limitrophes  & les  Indica- 
tives. 

Les  moyennes  Colonnes  extraordinaires,  qui  font  celles 
qui  entrent , comme  j’ai  dit , dans  la  compofition  des  Edi- 
ficesjfe  peuvent  varier  de  plufieurs  façons:  on  peutfaireles 
Ruftiques  d’autant  d’efpeces  qu’il  y a de  Bofiàges.  Les  Co- 
lonnes bandées  ont  de  la  Sculpture  fur  leurs  bandes , & ce 
qui  paroifi  du  fuft  eft  canelé.  Mais  toutes  ces  Colonnes  , 
de  quelque  matière  qu’elles  foient , meme  Fufibles,  ne  doi- 
vent cftre  employées  que  pat  rapport  au  lieu  qu’elles  déco- 
rent, comme  les  Colonnes  en  Baluftres  fervent  aux  Clô- 
tures de  bois,  de  fer',  ou  de  bronze  j les  Belliques  qui  ont 
la  forme  de  Canons  conviennent  aux  Portes  des  Citadel- 
les , des  Arcenaux  & des  Fonderies  ; celles  qu’on  nomme 
Menianes , aux  Balcons  ou  Menianes  qu’elles  foûtiennent  : 
es  Marines  couvertes  de  glaçons  ou  de  coquillages,  aux 
Grotes , Fontaines , Nymphées  & Pifeines  : les  Colonnes 
•Feuillues  & Paftorales,  aux  Portiques  des  Jardins , Grotes 
fatyiiques.  Laiteries  , & autres  bâcimens  Champêtres  , & 
celles  de  Treillage,  aux  Berceaux , où  les  Pilaftres  convien- 
nent mieux  & font  de  moindre  faillie  S:  dépenfe  : àc  ‘en- 
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finies  HydiaaliquesauxCafcadesices  decnieies  fe  font  de  p1a>  f 
ficurs  manietes»  & U fort  du  haut  de  quelques- unes  un  boiiil-  i 
Ion  ou  jet  d’eau,  qui  en  tetombant  forment  des  Napes  droites  j 
ou  en  (piralc , comme  celle-cy  qui  eft.  à Frefcaci.  ; 

Les  petites  Colonnes  font  le  plus  Couvent  prétieulësà  caufe 
de  leur  matière,  comme  de  Lapis,  d’Agathe  ,d'Avantutinc, 
ou  de  divers  Jafpes  rares  j fur  quoy  il  faut  obfcrver  que  les 
veinesou  taches  de  ces  pierres  choifies  (oient  petites  à piopor- 
tion  des  Colonnes,^  que  les  couleurs  déraclKnt  du  fond  con- 
tie  lequel  elles  font  polées;Il  y en  a même  de  DiaphaneSjCom- 
nie  celles  de  Criftal , d’ Albâtre  , & d’autres  pierres  tranlpa- 
renœs.Ces  petitesColonnes  font  ordinairement  faites  au  tour, 
& la  plus  fingulierc  eft  la  Torfe  évidée  â jour  , qui  fe  fait  de 
deux  manieres.ou  de  deux  tiges  torfes  à l’entour  d’unnoyau , . 
ou  de  trois  tiges  rournées  en  (pirale.  Il  s’en  voit  de  marbre  de 
cette  dernieie  forte  qui  peuvent  paffer  pour  un  chef-d’œuvre 
en  ce  genre.  Les  Coloni  es  de  bas-relief  fervent  de  fond  à la 
SculpcurC;6c  les  Feintes  à la  Pcinture.Et  il  s’en  fait  aufii  qu’on 
peut  appeller  Lumineufes , pour  les  Fêtes &:  Illuminations,  & 
de  Corolitiques  pour  les  Lccoraiions  de  diverlês  (brtes. 

Voilà  une  partie  des  Colonnes  extraordinaires,  qu’on  peut 
appeller  Ingenieulès  , fans  parler  de  tant  d’airrcs  qui  partent  i 
fous  le  nom  de  CompoCées , qui  outre  qu’elles  font  éloignées  j 
des  proponions  ordinaires,  (ont  encore  chargées  d’orneraens 
confus  qui  ofteni  la  grâce  de  leur  conrour.Tels  font  les  Cein- 
tures à l’endroit  du  tenrtcmem , comme  il  s’en  voit  à l’Eglifc 
de  S.  Euftathe  à Paris  : d’autres  qui  font  ruftiquées  awc  de 
petits  boflages en  pointes  de  diamant,  comme  à la  Maifon 
blanche  de  Gaillon  près  de  Roiien.  Or  comme  le  Chapiteau 
eftlc  principal  ornement  de  la  CoIonne,&  que  (à beauté con- 
fifte  dans  la  propotcion,le  choix, ôc  l’arrangement  de  fes  feuil- 
les, auflîne  faut-il  pas-fubftituer  à là  place  de  ces  oriK:mens  ' 
qui  Itiy.  font  propres,  des  Figures,  des  Animaux,  des  Tro- 
phées , Mafqucs  ,&  aurres  caprices  qui  ne  font  que  des  pro- 
dudionsimparfaitesjfans  deflein  ni  rapport  d’ufage,  & dont 
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IcsBârimens  gothiques  & étrangers, aulîî-bien  que  plufieurs 
livres  font  remplis,  il  faut  neanmoins  excepter  <ie  ces  Co- 
lonnes  !esSymbo!iques,!efquellcsquoique  corapofées  ont  leur 
beauté  particulière  , à caufe  des  attributs  convenables  dont 
elles  font  enrichies.  C'eft  pourquoi  lorfqu’on  regratte  les  Fa- 
çades pour  quelque  racordement  ou  répararion,il  faut  reton- 
dre toutes  ces  faillies  inutiles  j Ôc  s'il  eft  poflGble,  plutôt  in- 
crufter  des  bafes, chapiteaux  Vautres  membres,  que  de  répé- 
ter ce  qui  eft  de  mauvais  gouft  dans  la  parrie  neuve  qui  eft  à 
conftuiie. 

Il  feroîc  aifé  d’accommoder  à nos  ufages  la  plupart  de  ces 
Colonnes  extraordinaires , & par  exemple  Fon  pourroic  fort 
à propos  élever  une  Colonne  Militaire  dans  un  endroit  figna- 
léparuncvi(ftoire  , parce  que  la  Colonne , particulièrement 
l'Aitique , étant  un  monument  durable  Sc  ifolé,  elle  recevroic 
avec  ordre  fuefon  fuft  Scfonpiedeftal  desInfcriptions&Tro- 
[ phét  S,ponr  marquer  les  plus  notables  cîrconftances  d’une  Ex- 
il pedicion.  On  peut  donc  conclure  par  ce  qui  eft  dit  ci-deflus, 
combien  il  eft  important  à ceux  qui  ont  la  direction  des  Ou- 
vrages, aux  Af  chitcélcs  qui  les  inventent  & aux  Sculpteurs 
qui  lescxecutent,  d’avoir connoîllance  del’Atchîteélu're  an- 
tique, foitpar  les  voyages,  foit  parrhiftoire,ou  du  moins  de 
s’en  faire  înftruire , parce  que  les  Ouvrages  doivent  être  plu- 
tôt confîderez  par  leurs  convenances  aux  lieux , aux  ufages  Sc 
aux  perfonnes , que  par  la  matière,  le  cravall,  Sc  la  dépenfe. 
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J Es  Plans à'its  Elévations  des  Ptedeflaux  extraor^ 
dinaires  que  je  donne  ici , font  voir  que  cet  Ornement 
d' ArchiteUure peut  être  traité  différemment  félon  les fu^ 
jets  quil porte, 

IL  n’y  a guéres  départie  dans  rArchîteéhire  qui  foît  pîus 
arbitraire  que  le  Piedeftâl  ,&  où  l’on  puslTe  prendre  plus 
de  licence  fans  s’écarter  des  réglés , puifqu’il  n’y  en  a point 
de  prefcrites  parles  exemples  de  l’Antiquité  , ni  par  les  pré- 
ceptes des  Architeébes  modernes  » qui  n’en  ont  pas  fuffium- 
ment  écrit , ( car  je  ne  parle  pas  ici  des  Acrotcres  & des  Pie- 
deftaux  des  Ordres  : ) C’eft  ce  qui  m’a  fait  hazatder  ces  def* 
feins  »pour  donner  fujet  aux  Architeôes  & Sculpteurs , non 
feulement  d’inventer  de  nouveaux  Piedeftaux,  mais  encore  fe 
fervant  de  ceux-ci , d’en  faire  les  profils  en  grand  , & d’a- 
jouter des  Socles  qui  manquent  à quelques-uns  , & que  le 
peu  de  grandeur  de  ce  Volume  ne  m’a  pas  permis  d’inferer 
ici. 

Quoiqu’il  n’y  aîrpoint  de  proportion  déterminée  pour  le 
Piedeftal , & que  fa  hauteur  dépende  de  la  fituation  & de  la 
figure  qu'il  porte , cependant  quand  il  eft  au  Rez  de  chaulTée 
de  dehors  ou  de  dedans,  on  lui  donne  ordinairement  les  deux 
tiers  ou  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  figure  : & plus 
elle  eft  maflîve,  plus  le  corps  du  Piedeftal  doit  être  fort  & bas, 
comme  on  le  pratique  dans  les  Ordres,  où  le  Tofean,  qui  eft 
le  plus  court  & le  plus  maftlf , eft  toujours  au  Rez  de  chauf- 
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Autant  que  les  Piedeftaux  des  Ordres  doivent  être  limpics 
& réguliers , autant  ceux-ci  peuvent  avoir  à proportion  di.s 
formes  ingcnieufes  & extraordinaires  félon  le  cara^ere,  l’at- 
titude U fîtuation  des  figures.  Les  moindres  Piedeftaux 
fervent  àportet  les  Statue  s en  pied  qui  font  antiques  parfai- 
tes, ou  totfcs  reftaurés,  ou  enfin  modcrnesjentrelefquel- 
les  il  y en  a de  nuës  comme  la  plupart  des  Grecqu*s,&:  de 
vêtues  comme  les  Romaines  : 6i  les  unes  & les  autres  font 
Divines, Héroïques, Augufles, Symboliques,  ou  Allégoriques. 
Mais  parce  que  de  toutes  ces  figures  les  unes  font  de  propor- 
tion psfantes  &lesaucres  fveltes  par  rapportau  fexe,  àl’âge 
& â la  qualité  } il  faut  aufiî  que  le  Piedeftal  en  foie  différent 
de  hauteur , de  profil  &d’ornemenî.  Quant  aux  Piedeftaux 
figurez  , qai  ont  des  recours  ou  pans  coupez,  qii  qui  font 
fl^n  .juez , arondis  ou  échancrez  en  leurs  encoignures,  ils  fer- 
vent plus  ordinairement  à des  figures  légères  ceux  avec 
avant-corps  cintrer  ou  droits  à celles  qui  ont  des  animaux  ou 
des  attributs  àleurs  pieds,  qui  portent  avec  grâce  fur  ces  par- 
ties faillantes. 

Les  Piedeftaux  des  figures  affifes  ou  à genoux,  comme  font 
celles  des  Papes  & Prélats,  des  Hommes  de  lettres  & dérobé, 
qu’on  érige  dans  les  Parvis  ou  Places  devant  les  Eglifes,  dans 
les  Chapelles, & près  des  Maufolées, Sépultures  & autres  en- 
droits , doivent  être  moins  hauts  que  larges, ces  figures  ayant 
plus  de  plan , que  celles  qui  font  en  pied.  Si  l’on  a plufivurs 
figures  d’une  même  hauteur  à placer,  ileft  plus  à propos 
pour  la  variété,  de  ft  conformer  à leurs  caractères  & à leurs 
att  icades , que  de  fuivre  une  nntformité  de  fymétrie  pour  les 
Piedeftaux  ■)  principalemen:  lorfque  ne  faifant  point  partie 
d’une  ordonnance  d’Aichiteéture , ils  font  répandus  dans  un 
grand  efpace  , & étant  ifolezfont  un  fujet  féparé  & indépen- 
dant. Mais  il  faut  au  moins  cbfei  ver  dans  les  Salons , Gale- 
ries ou  Allées  , que  les  f iedeftaux  des  figures  refpeélivement 
oppofees  foient  pareils. 

Les  Piedeftaux  des  figures  couchées, telles  que  font  les  Fieu- 
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i ves  > Rivières , &C.  comme  l’Ocean , le  Tigre , le  Nil  & le 
I Tibre  qu’on  voit  au  Capito.'e&  au  Palais  Fart.cfe  à Rome  dui> 
] vent  être  en  longueur  avec  peu  de  hbuteur,  & peuvent  avoir 
I leur  dé  en  caluc,  & leur  corniche  6c  leurbafe  peu  chargée  de 
j moulures.  Mais  à l’égard  de  ceui  qui  portent  des  figures  de 
; femmes  > comme  de  la  Cleopatre  de  la  Nymphe  à la  coquille» 
; & autres  délicates,  les  profils  en  doivent  être  légers  avec  des 
ornemens  dans  leurs  tables. 

! ! Les  piedefiaux  criangalaires>qui  font  les  plus  extraordinai> 
j ^ res  & le  moins  en  ufage , fervenc  pour  porter  les  Colonnes  fu> 
j;  neraires  avec  des  verrus>des  geoies,'&  autres  attributs  àleurs 
j encoignures Jes  Lutrins  de  rFglife»le&  Sracues  Hydrauliques» 
! & les  Obelifques  d e .u  comme  à l’Arc  de  Triomphe  d’eau  de 
j Verfailles , ^c.ils  fe  font  de  divers  profils , comme  à plomb , 
I en  adoucilTement»  en  balullre  » & ces  derniers  font  imitez  des 
j Autels  antiques  des  Payens  , & particulièrement  du  Tripié 


d’Apollon  Pythien  à Delphes. 

La  grandeur  & la  forme  des  Groupes , qui  font  ordinaîre- 
m.nt  ifoiez  , règlent  le  plan  & la  hauteur  de  leurs  Piedeftaiix: 
par  confequenc  ceux  qui  ont  plus  de  figures  ^ plus  d’étendue . 
doivent  avoir  des  Piedeftaux  moins  hauts  que  les  antres  » fur 
ce  principe  s’il  falloir  faire  un  Piedefial  pour  le  grand  Groupe 
qui  eft  au  Palais  Farnéfe , ou  font  reprefentez  Zethus  & Am-^ 
phion  qui  s’efforcent  d’attacher  par  les  cheveuxDircé  aux  cor- 
nes d’un  Taureau  , il  faudroic  qu’il  tût  peu  de  hauteur  , & 
que  ce  ne  fût  qu’une  manicred.*  focle  avecbafe  & corniche  : 
parce  qu’autrement  la  terrafiè  de  ce  Groupe  étant  trop  élevée, 
une  partie  de  l’Ouvrage  feroit  au  deffus  de  la  vûe.  Mais  au 
contraire  un  Picdeftal  pour  le  Groupe  de  Laocoon , & de  fes 
deux  enfans,  feroit  à proportion  plus  haut,  le  dé  étant  on  pa- 
rallelogramc  en  longueur , fur  la  face  de  devant , qui  auroit 
unefoi-^  & le  quart  de  fj  hauteur  :ainfi  on  peut  établir  pour 
précepte  que  plus  les  Groupes  font  hauts  avec  peu  de  plan  , 
comme  un  Raviflèmenc  de  Proferpine  par  P'uton,ou  de  Pan- 
dore par  Mercure , plus  leurs  Piedeftaux  doivent  être  hauts. 
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& b figure  ronde  > échancrcc  , ou  arondie  par  les  encoignu- 
res , leur  convient  mieux  qu’un  plan  quarré,  parce  que  toutes 
les  vues  en  font  riches. 

Les  Figures  Equeftres  qui  font  de  tous  les  monuraens  fta- 
taaires  les  plus  fuperbes , doivent  être  montées  fut  des  Pie* 
deftaux  d’une  magnificence  convenable  à leur  fujet  & à leur 
ficuation.La  proportion  de  ces  Piedeftaux  dépend  abfolument 
de  la  grandeur  de  la  figure  pour  laquelle  le  Fiedeflal  eft  fait  \ 
âinfi  il  ne  doit  pas  être  trop  haut , de  crainte  que  cette  éléva- 
tion ne  diminue  rexcellcnce  du  travail  & la  relTemblance  du 
Héros.  C’eft  pourquoi  ces  Statues,  quelques  grandes  qu’elles 
foient,  ne  font  jamais  un  bon  eifet  pour  terminer  un  Edifice. 
Ainfi  parce  qu’il  y a une  fcnfible  différence  entre  une  grande 
&une  médiocre  Statue,  les  Piedeffaux  en  doivent  être  pro- 
portionnez de  telle  forte , que  la  figure  comme  principal  ob- 
jet du  Monument,  attire  plus  les  yeux  de  ceux  qui  la  regar- 
dent , que  foD  Picdeftal , qui  ne  fert  qu’à  la  porter. 

Les  Ornemens  qui  conviennent  à ces  fortes  de  morceaux 
d’Architeûurc,  font  les  confoles,  monrans,  pilaftreS:  feftons, 
tables , bas  reliefs , & autres  qui  doivent  être  fignificatifs , 
comme  attributs  du  fujet.  Il  faut  que  le  tout  foit  élevé  fur  un 
focle  & un  ou  deux  degrez  en  maniéré  fieges  avecunemba- 
femeni  fuffifanc  s'il  y a des  Groupes  aux  faces  ou  des  Figures 
aux  encoignures.  Ces  fortes  de  Piedeftaux  doivent  aufli  être 
entourez  de  bornes  avec  chaînes  de  bronzCjComme  on  le  pra- 
tique aux  Places  & Palais  d’Italie  *,ce  qui  a tffe^ivement  un 
ait  de  grandeur  que  n’ont  point  nosHerfes  & Barrières  d’Hô* 
tels, plus  propres  pour  des  Carrières  ou  Lices  de  Manège»  que 
pour  garentir  des  charois  le  pied  des  murs  de  face. 

Il  faut  que  la  grandeur  des  Statues  Pedeftres  ou  Equeftres , 
foit  proportionnée  à l'étenduë  de  la  Place  qu’elles  décorent. 
Or  comme  une  grande  Statue  conviendroit  mal  dans  une  peti- 
te Place,  parce  qu’il  n’y  auroit  pa  un  éloignement  fuffifant 
pour  la  bien  confiderer  ; aufli  une  petite  Statue  dans  un  grand 
efpace  paroîcroit  chétive  , quelque  belle  qu  elle  fût.  C’eft 
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pourquoi  fi  la  Statue  Equeftre  cîa  bronze  de  Marc  Aurele,q  li 
n’a  que  ii  pieds  ~ de  longueur  fuf  ii.  pieds  de  hauteur,  con> 
vient  dans  la  Place  du  Capitole,  qui  ell  médiocre,  où  Michel* 
Angel'aélcvée  : aufii  celle  de  Louis  le  GxAND,que  fait  le 
fieurGirardon,  ayant  19.  pieds  de  longueur  fur  19^  de  hau- 
teur fera  proportionnée  à la  Place  où  étoit  l’Hôtel  de  Vendô- 
me,qui  ayS.coifes  de  largeur , fur  85.  de  profondeur.  Ilfaut 
aullîobrerverque  la  face  de  laStacuë  fc  préfente  au  plus  belaf- 
pe(i,plùtôt  par  rapport  aux  avenues  les  plus  paflânces,qa’aur 
batimensqui  fontdevant:ainfi  la  Statue  Pedeftre  du  Roy,qu2 
M.le  Duc  de  la  Feüillade  a fait  ériger  dans  la  Place  des  Vi- 
ûoires,&qui  cft  faite  par  le  fieurdes  Jardins,  eft  mi»  ux  tour- 
née par  rapport  aux  deux  rues  des  Petits  Champs,  dont  elle 
termine  agréablement  les  ilTucî,  qu’à  l’Hôtel  qu’elle  regarde. 

Or  comme  dans  cesMonumens  on  fe  propofe  une  duree  égale 
à U mémoire  des  grands  Perfonnages  pour  qui  on  les  éleve  ; 
il  eft  befoin  que  la  folidité  des  Piedeftaux  réponde  a la  char- 
ge des  Statues.  C’eft  pourquoi  non  feulement  lemafiîfau 
dclTous  du  Rez  de  chauffée  doit  ètrebien  fondé,  avec  beau- 
coup d’emparement  ; mais  il  faut  auiîi  que  le  corps  du  Piede- 
ftal  foit  des  plus  grands  blocs  de  marbre  qu’on  puiffè  tailler  , 
pofez  en  liaifon  fuffifante , & retenus  en  leurs  lits  par  des 
crampons  de  bronze.  De  forte  que  fi  la  maffè  en  eft  ff  grande, 
que  les  quartiers  de  marbre  n’en  puiffenc  pas  traverfer  la  lon- 
gueur , ils  faffl-nt  au  moins  parpaîn  fur  la  larpur , & que  le 
garni  ou  noyau,  s’il  y en  a, foit  d’uns  pierre  treWdure,  & bien 
enliée  avecies  quartiers  de  marbre.  Enfin  tous  les  Piedeftaux  ; 
expofez  à l’air  ne  doivent  jamais  être  faits  par  incruftation  , ; 
ou  plaquis  ; parce  que  cette  pratique  eft  abfolumsnt  vicieufe  i 
dans  tous  les  ouvrages  de  dehors.  [ 

Il  refteà  parler  des  Ornemens  &des  Infcriptîons  qui  con-  | 
tribiicnt  à la  richeffè  des  Piedeftaux.  Les  principaux  Orne-  ' : 
mens  après  ceux  qui  font  propres  à l’Architeélure  , font  les  j 
Bas-reliefs  hiftoriez  , les  Trophées , & les  Attributs , qui  doi-  j 
vent  répondre  aux  fujets  que  portent  les  Piedeftaux  -,  & où  ^ 


EXTRAORDINAIRES. 


517 


il  faut  toujours  obferverpeude  relief  pour  empêcher  qu’üs  fc 
ruinent  facilemenc , & pour  11e  pas  diminuer  la  loliditéappa- 
rente  & effcdlive  que  doit  avoir  un  Piedcftal. 

Les  Infcriptions  dans  les  tables  des  Piedeftaux  fervent  non 
feulement  à donner  quelque  notion  de  PHiftoirc  d'une  figure 
ou  d'un  groupe  ,& àcn expliquer  les  attributs , mais  auffi  à 
faire  valoir  l’excellence  du  travail  ; en  forte  que  Pefprit  refte 
encore  plus  fatisfaic  ,lorfque  l’interprétation eftjointeau  fu- 
jet.  Car  quoique  la  Sculpture , toute  muette  qu’elle  eft  , 
donne  une  grande  intelligence  à ceux  qui  la  regardent  avec 
attention. ileft  neanmoins  confiant  qu'une  fçavante  &courte 
infeription  en  Vers  ou  en  Profe  ôte  les  doutes  qu'on  pourroit 
former  fur  la  di(pofition,IeshabiIlcraens,  les  armes,  &autres 
fymboles  dune  figure  qui  ne  s’expliquent  pas  afièz  d’eux-mc- 
mes.  Les  Italiens  font  forreurieux  de  faire  valoirpar ces  for- 
tes d’EpigraphesouInfcriptionSjdes  fragmens  antiques. quel- 
quefois aullî  peu  conlîderables  que  des  Ouvrages  modernes 
d’une  médiocre  beauté. 

On  met  auflî  au  rang  des  Piedefiaux  les  pieds  ou  tiges  per- 
cées , qui  portent  au  milieu  des  Balîins  figurez,  les  Coupes  , 
Champignons , Coquilles , &c.  des  diverfes  fontaines  jaillif- 
fantes  rapportées  ci-après  dans  la  Table  des  Termes , & d’où 
fortent  divers  Jeux  d’eau , comme  Girandes,  Gerbes,  Chan- 
deliers , Cierges,  Lances  d’eau, Ôic.  qui  font  l'embeliflement 
des  Jardins. 

Le  Scabellon  qui  fert  a porter  un  Bufte,  eft  encore  une  elpe- 
ce  de  PiedeftaLdont  la  proportion  eft  haute  & menue  en  ma- 
niéré de  Guaine  de  Terme,  il  s’en  fait  de  marbre , ou  de  bois 
peint  en  marbre.  Les  Scabellons  doivent  erre  fans  ornemens, 
fi  ce  n’eftles  attributs  desBuftes  qu’ils  po:tent,commeunCa- 
ducée  pour  Mercure, un  Trident  pour  Neptune,&c.  ce  qu'on 
peut  encore  obferver  fur  les  Guaines  des  Termes.  On  nomme 
aulïl  Scabellons  certaines  faillies,  qui  au  lieu  de  Confoles  fer- 
vent à porter  des  Buftes  dans  les  façades , comme  au  Palais 
des  Tuilleries. 
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DIVERS  BALUSTRES 
D’ A P U I. 

J-  Ss  Piedejlaux  des  Baluflrades  étant  une  fuite  des 
d-^  Acro  eres  qui  font  U quatrième  partie  <£ un  Ordre 
avec  Piedefial  i les  Balufires  qui  en  doivent  remplir  Us 
i intervalles  ^ font  des  Ornemens  amant  utiles  pour  la  di- 
1 fUciion  de  chaque  Ordre  ^que  pour  Its  dtverfes  compojl- 
\ tiens  où  ils  font  emplojezs^comme  en  le  peut  connoitre  par 
les dejfeins de  teux^cy, 

IL  y a fujec  de  s'étonner  qu’entre  tant  (TArchiretÆes  qui  ont  ■ 
écrit,  il  s'en  trouve  peu  qui  ayenc  donné  les  proportions  [ 
& les  profils  des  Baluftrcs  54  desPiedeftaux  qui  en  renferment 
les  travées:  Peut  être  qu’ils  ont  négligé  eectc  partie  de  l’Ar- 
chiceéhire , ou  parce  qu’elle  leur  a pam  peu  confiderable,  ou 
parce  qu'il  n'eft  refté  aucun  fragment  antique  dont  ilsayent 
pu  tirer  quelque  exemjde.  Cependant  après  qu’on  aura  fait 
reflexion  fut  fon  ufage  d’autanr  plus  neceflàirc , qu’il  fert  à 
renfermer  les  Balcons  5:  Terrafles  avec  quelque  feureté,  &i 
' augmenter  la  legercté  & la  richefle  des  Façades  j on  ne  trou- 
vera pas  inutile  que  je  me  fois  explique  fur  une  partie  qui  eft 
devenue  aufli  confiderable  qu’aucune  autre. 

Il  faut  d’abord  confiderer  la  proportion  des  Baluflrades , 
qui  n’eft  autre  que  celle  de  l’Apui  ou  Acoudoir  que  Vitru- 
ve  nomme  Podium  j Sc  donc  la  hauteur  eft  à un  peu  plus 
ou  moins  de  trois  pieds  d’enfeiiillement,  quelque  grand  que 
foie  l’Edifice  :&  cet  Apui  eft  élevé  par  dehors  fur  un  fo- 
clc  fuffifanc  pour  dégager  la  bafe  de  la  faillie  de  la  corniche 
qui  confommeroit  la  meilleure  partie  de  la  Baluftrade»  Les 
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profils  de  ces  Piedeftaux  ou  Acrotercs  doivent  être /impies  i 
ou  riches  de  moulures  par  proportion  à l’Ordre  fur  lequel  ] 
ils  portent , comme  on  peut  le  remarquer  auTofean  de  l’O-  I 
rangerie  de  Verfailles , où  la  tablette  n’a  qu’une  fimple  face,  j 
& au  contraire  au  Periflyle  du  Louvre  la  bafe  & la  tablette  I 
font  ornées  de  moulures  avec  des  tables  dans  les  Piedefiaux. 
Or  comme  la  longueur  des  travées  des  Baluftradcs  eft  déter- 
minée par  lesmafiifs  & lesvuides  des  façades  ; lorsqu’il  y 
a un  Ordre  &que  fes  Colonnes  ou  fes  Pilaftres  embraflânt 
deux  étages , les  tablettes  ont  une  portée  qui  ne  permet  pas 
de  les  faire  d'une  piece  j on  peut  mettre  un  petit  dé  au  mi- 
lieu de  la  travée,  fur  lequel  portent  les  deux  tablettes,  fans 
faire  retourner  au  droit  de  ce  dé  les  mouluresde  la  bafe  & 
de  la  corniche.  Mais  fi  la  portée  eft  médiocre,  il  n’eft  pas 
befoin  de  tant  de  Piedeftaux , comme  aux  Baiuftrades  des 
Ailes  du  Capitole,  où  ils  font  fî  frequens  que  les  travées 
n’ont  que  trois  ou  quatre  Baluftres  ^ au  lieu  que  pour  être 
d’une  belle  proportion,  ellesen  devroient  avoir  au  moins  fix 
ou  fept.  j 

Poifquc  Ton  peut  établir  une  règle  de  proportion  pour  i 
les  Baluftres , comme  il  a été  fait  ci-devant  pour  les  Colon-  [ 
nés  j le  Baluftre  étant  une  efpece  de  petite  Colonne  ronde, 
quarrée  ouà  pans:  il  faut  donc  que  les  proportions  &lcs 
profils  en  foient  differens  pour  chaque  Ordre.  Ainfi  il  y 
aura  cinq  Baluftres  réguliers,  quoy  que  d’une  même  hauteur, 
dont  le  plus  malfif  & quarré  fera  propre  au  Tofean  , l’oâo- 
gone  au  Dorique , & le  rond  de  plufieuis  fortes  aux  trois 
autres  Ordres.  Mais  entre  ces  Baluftres  le  Corinthien  doit 
être  eftimé  le  plus  parfait.  Le  culot  de  la  poire  de  Ploni> 
que  & du  Compofite  peut  être  foûccnu  de  godrons  ou  de 
feuillages,  & le  plinthe  de  leur  bafe  doit  avoir  plus  de  plan 
que  l’abaque  de  leur  chapiteau  avec  gorgerin  j & le  col  d'u- 
ne telle  proportion , qu’il  ait  le  tiers  de  la  grofteur  de  la 
pance  qui  aura  les  deux  cinquièmes  delà  hauteur  de  tout  le 
Baluftre  pour  les  plus  maftifs,  & le  tiers  pour  les  délicats , 
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& qui  fera  égale  à la  largeur  du  Plinthe  de  la  bafc  •,  furquoy 
on  établira  le  diamètre  ou  grolTeur  du  Baluftrc.  Voilà  les  ma- 
ximes generales  pour  lesBaluftres  des  Ordres;  la  grâce  de 
leur  galbe  dépend  du  bon  goût  du  deffein. 

La  dirpofition  & l’cfpacemcnt  des  Baluftres  font  reglez  par 
leur  proportion, & comme  ils  n’ont  gaeres  que  depuis  lo.jur. 
qu’à  i4.poucesde  hauteur , & qu’ils  ne  font  anrujectis  à au- 
cun ornement,  tel  qu’eft  le  triglyphe,  le  modillon  , ou  autre 
partie  d’entablement  : il  les  faut  efpater  enforte  qu’il  y ait 
au  plus  entre  deux  poires  la  largeur  de  leur  col.  llfautien- 
core  éviter  de  mettre  deux  moiciez  de  Baluûres  aux  extre- 
mitez  des  travées  , parce  que  cette  mutilation  ne  fait  pas  un 
lî  bon  effet  que  s'ils  étoient  tous  ifolez , quoy  qu’elle  fe  ren- 
contre à prcfque  toutes  Us  Baluftrades.  Quelquefois  on  feint 
des  BaluRrades  en  taillant  dans  des  Apuis  de  Baluffresde 
demie  épaiffeur  ou  un  peu  plus , comme  on  en  peut  voir  à 
la  Demi-lune  & au  Quay  du  College  Mazarin  \ mais  ettte 
maniéré  n'a  point  de  gr-ace , parce  que  les  Baluftrcs  ne  fe  dé- 
tachent pas  affez  de  leur  champ , & qu'ils  paroiflent  plûtoft 
malïifs  que  légers.  Enfin  lors  que  la  tablette  a beaucoup  de 
largeur  & point  de  moüluresy  mais  feulement  une  fimple  fa- 
ce, Sc  qu’aiafi  l’épaiffeur  des  Baluftres  n'cft  pas  fuffifance  pour 
la  porter;  on  peut  mettre  derrière  un  parpain  d’apui  en  ma- 
niéré dedevanturc  qui  ferc  de  fond  à ces  Baluftres  quoi  qu^- 
folezy  comme  dans  la  Cour  de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides 
du  deflein  deM.Bruand.  Comme  les  Baluftres  doivent  tou- 
jours être  devant  des  vuides,  & répondre  à des  Intervalles  , 
de  Pilaftres-  & de  Colonnes  , c'eft  un  abus  de  feindre  des 
Baluftrades  devant  les  trcmaux&  piliers  d’une  Façade,,  ainfi 
qu’à  la  Maifon  de  Ville  de  Lyon  i de  m^e  que  d’en  mettre 
furies  Corniches  tampantes-d’un  fronton  pointu  , comme 
aux  Eglilès  de  Sainte  Marie  de  la  Victoire  Sc  de  Sainte  Su- 
zanne devant  k Place  de  Termini , Sc  les  Greniers  publics  de 
Rome. 

Les  Baluftres  des  EfeaUers  doivenrètre  quarrez  , parce 
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que  les  rons  qui  font  r^mpans  font  un  mauvais  effet,  comme 
on  le  peut  remarquer  à l’Efcalier  de  l’Hôtel  Seguier , à pre- 
fent  des  Fermes  du  Roy , & on  ne  s’en  peut  fervir  de  cette 
forme,  qu’en  y laifTant  de  petits  focles  de  pierre  en  forme  de 
coins , comme  il  a été  pratiqué  au  grand  Efcalier  du  Palais 
Royal.  Les  Baîuftres  de  bois  font  tournez  ou  faits  à la  main  j , 
les  derniers  qui  font  quarrez  fuivem  la  rampe , & leurs  meu-  jl 
lures  inclinées  font  parallèles  aux  limons.  Or  parce  qu’on  ne 
feferede  ces  Baîuftres  que  dans  les  médiocres  Efcaliers,  on  I 
leur  donne  d’cpaiflèur  un  peu  plus  que  la  moitié  de  leur  lar-  } 
geur,  & on  les  fait  contourner  félon  le  delardement  des 
Courbes  rampantes  des  limons  & apuis  , lors  que  le  jour  de 
l’Efcalier  eft  fuffifjmment  grand  ; mais  s’il  eft  petit,  & que  le  i 
; plan  de  cette  Cherche  ralongée  foit  dans  une  tronche,c’eft-à- 
dire  une  courte  piece  de  bois  de  ou  lo.  pouces  de gros,on  ! 

laifTe  le  tournant  matïflans  baîuftres , comme  ai3x  petite  Ef  j 
; caliers  ronds  & ovales  de  dégagement  qui  font  d'une  grande 
fujettion  *,  c’eft  pourquoy  les  Experts  toifenr  quarrémcnc  de  ; 
leur  grofleur  ces  bois  affoiblis  pour  les  évaluer. 

Outre  les  Bacons,  Terrafles  , FolTez  à fond  de  cuve, 
Faufïè-braycs , &c.  3c  toutes  fortes  d’hfcaliets  oà  les  Baîu- 
ftrades  font  abfolument  neceflaires  , parce  qu’elles  Lur  fer- 
vent d'apui  ou  de  gârde-fou,iI  y a’ encore  d’autreseudroits 
où  elles  ne  fervent  que  d’enceintes , comme  aux  Sanftuaires  j 
& aux  Aurels , aux  Trônes  & Tribunaux , aux  Credcnces  & 
Buffets  dès  Salles  de  Feftin  & de  Bal-,  aux  Chambres  de  pa- 
rade où  elles  renferment  l’eftrade  du  lit , & dans  les  Jardins 
aux  bords  des  BafTîns  de  Fontaine  , àl’entour  dt-s  Salles , Al- 
lées & Buffets  d’eau,  &c  & ces  Baluftrades  n’étant  point  af- 
fcéhées  à aucun  Ordre,  leurs  Baîuftres  peuvent  avoir  des  fi- 
gures particulières  & des  ornemens  convenables  au  Heu  qu’ils 
décorent , & à la  matière  dont  ils  font  faits  j auffi  s’en  voit  il 
à doublepoîre , en  vafe  » en  piedouche , & mvme  en  guaine 
de  Terme , qui  ayant  la  partie  d’enhaut  plus  forte  que  celle 
d’en  bas,  ont  cependant  beaucoup  de  grâce  fclon  l’Àrt  don^  j 
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I ils  font  deffinez.  On  en  fait  encore  de  Ruftiques  avec  des 
I glaçons  & rocailles  > comme  on  en  voit  i des  Orotcs  & Baf- 
fins  de  Fontaine. 

Les  Baluftrcs  font  ordinairement  faits  de  pierre  dure  & 
pleine  , comme  de  Liais  & de  Tonnerre,  parce  qu’elle  fe  tail- 
le & tourne  proprement,  & qu’ainfi  leurs  moulures  petites  &C 
I délicatesen  ont 'efacome  au  piofil  plus  vif.  Etcommeilne 
faut  que  de  petits  morceaux  de  pierre,  un  Entrepreneur  peut 
fe  fervir  des  reftes  & bilboquets  de  fon  Attelier , pourvcu 
qu’ils  foient  de  pierre  duie&  pleine.  Pour  arrefter  les  Ba- 
luftres  de  pierre , la  meilleute  maniéré  eft  de  leur  laifler  un 
• tenon  d’environ  un  pouce  d’épailTeur  à un  ponce  & demi  près 
j du  bord  de  leur  plinthe  & abaque  pour  encaftrer  par  entaille 
j dans  les  focles  & taBlette  : mais  cela  doit  être  fi  jufte  , que  I 
I n’y  ayant  ni  regain  ni  refuite , il  ne  foit  befoin  de  cale  ni  de 
gou  on  pour  les  arrêter  & empêcher  debranler.  Les  Tabler-  j 
: tes  font  retenues  avec  des  crampons  de  fer  ou  de  bronze  . 
! coulez  en  plomb.  Les  Baluftres  des  plus  fuperbes  Efcaliers  fe  : 
I font  de  marbre , comme  ceux  de  l’Efcalier  de  S.  Cloud,ou  ‘ 
j de  bronze  a jour,  ou  maflifs , comme  au  grand  Efcalier  du  { 
1 Roy  à Verfailles , ou  enfin  de  fer  doré , comme  àla  Fontaine 
des  Bains  d’Apollon  dans  le  petit  Parc  du  même  lieu. 

On  nomme  encore  Baluftres  les  pieds  des  Bénitiers  îfolez, 
pa'ce  qu’ils  en  ont  la  figure,  & ceux  des  Cuves  de  Fonts 
Baptifmaux,  qui  font  dans  les  Chapelles  des  Fonts  ou  Bapti- 
fieras  des  Eglifes* 
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^ *^mme  UsEntrela!  font  une fuite  de  V invention  des  SdlufreSf 
^ conviennent  particulièrement  aux  Rampes  des  Èfca~ 

tiers  i \’ay  choifceux  ^ui  peuvent  ejire  executez,  avec  plus  de 
fueceSi  ^ qui  l’ont  ejle'  àquelques  Ouvrages  de  çonfderation» 

I£s  EDtrelas  oe  font  pas  moins  propres  <^ue  tes  Baluftres  pooc  lem- 
-piirles  Apai$évidez:&  comme  ils  font  formez  en  manière  de  Guil* 
locb'S,  de  Plate-bandes  & d Ornemens  entrelacez  & repe(ez,iUfont  un 
bel  effet,  Sc  r^ufTi/rcnc  pour  les  Efcalicrs , parce  qu'ils  rampent  facile- 
ment. II  fe  fait  de  plu/îeurs  fortes  d’Emrelas , ou  de  cout-à-faic  évidez 
avec  de  fimplcs  plate-bandes , comme  ceux  des  Efcaliers  à jour  du  Jubd 
de  S.  Eflienoedu  Mont , & des  Tribunes  de  l 'Eglife  des  Peres  FcHdlans 
rue  S Honotd,  ou  d'ornez  de  quelques  feuilles  ou  culots , comme  ceux 
des  Tribunes  de  TEglife  des  Invalides  ; ou  enfin  d’dvidcz  en  partie  avec 
des  gravures  & ornemens  de  bas-relief  dans  les  endroits  les  plus  maCifs, 
lefquels  ne  pourroient  fubfiffet  s’ils  étoient  cnl  air  , comme  cccz  du 
Portail  du  Louvre.  On  petit  auffi  nomrr.er  Entrelas  les  Ealuftres  qui 
faoe  liez  & eotrcJa/Tcz  enlemble  par  quelque  ornement  > comme  ceux 
de  l'Efcalicr  à deux  Rampes  paialîeles  des  Thuilleries. 

Les  Entrelas  ainfi  que  les  BaluCres  doivent  edre  de  pierre  dure  & plei- 
ne, & la  même  pièce  doit-  porter  le  focle  & la  tablette , & chaque  tra- 
vée être  d'un  teul  morceau  entre  deux  PiedcAaux,  comme  au  grand 
Efcalier  de  l’I^oftel  delà  Yritlieie  à Paris,  ou  elie&oot  plus  de  douze 
pieds  fur  trois  pieds  de  haut,  à quoi  j’ai  redoit  ces  Entrelas , bien  qu'ils 
foient  de  différences  hauteurs.  La  fedidité  qui  leur  convient  demande 
peu  de  moulures  à leurs  focict  &à  leurstal  lettcss  & û j en  mets  ici  di- 
vers profils,  c’eft  ponr  donner  à choifit. 

Les  Entrelas  & Baludrades  des  Badimens  gothiques  font  faits  en  ma- 
nierede  petits  portiques  & trefies , & fervent  fur  les  Tours  & au  pied 
des  âéches  des  Clocncrs,  aux  Voûtes  ou  Galeries  de  dedans  des  Eglifes, 
& à celles  de  dehors  pour  paCer  entre  les  culées  des  piliers  & des  arc- 
boutaos , aux  pignons  & aux  frontons  de  moderne.  Les  Arcbiicâesde 
ces  temps-là  fe  plaifoienc  auffi  à Ici  faire  porter  à faux  fur  rèzircmité 
d’une  corniche,  ainû  que  les  Créneaux  & Machccoulis  des  vieux  Châ- 
teaux, 
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rxVo'K^ueUi  Bojfâges  nefoientpas  unies fî$is  réguliers  orne- 
I de  l’^rchiteSîure,  je  ne  Ui jf'.  fxs  de  donner  le  dejfein 

j de  ejuelques  effeceseju'on  peutmettre  en  auvre,(^  ^ni^ont  le  plus 
1 Approuvées  par  l ufage  (fr  les  exemples. 

L Es  Ordres  d’Archite£hirc  ne  font  pas  toujours  les  (èuls ornemens 
qui  décorent  les  Façades  , on  fe  (erc  auiS  quelquefois  de  certaines 
faillies  qu’on  nomme  généralement  BoCages  ou  Pierres  de  Kefend,  qui 
ferventàdécoter  toutes  les  Jambes  d'encoignures  « BoutilTes,  Eeneres» 
$ous-poutres,&c.  mais  il  cli  necclTaire  de  les  adapter  lî  à propns, qu’elles 
conviennent  au  caraâere  dcl  Ediâcc  j c’ed  pourquoi  il  y en  a de  Ruili- 
ques  y & d’autres  qui  le  font  moins.  Et  comme  on  fe  fert  de  diS’erens 
Ordres  pour  divers  Euges  , il  fautaulE  pratiquer  la  même  chofepour 
les  BolTazeSyCnforte  que  les  piusRuftiqucs,  comme  lestrouez  & ver- 
miculcz  {oient  mis  aux  murs  des  foUcz  & foubaâemcos  des  Ed.fices , & 
aux  Grotes  & Fontaines  : & les  autres  à proportion  de  leur  relief  aux 
' étages  de  delTus.  comme  il  s’en  voit  au  Louvre , où  l'on  a eu  cet  égard 
en  certains  endroits -,  ce  qui  n’a  pas  été  cbfervé  en  d'autres.  On  fe  {ère 
auin  qnclqucFois  d’un  meme  BrlTage  pour  toute  la  façade  d’un  Balli- 
ment,  comme  de  la  Pierre  de  refend  & du  Bol&ge  à ang.er  qui  font  les 
plus  à la  mode  : car  pour  ceux  en  pointe  de  diamant  & quaidcronnez 
avec  lülel,  ils  ne  font  plus  en  ufage.  Les  BolTagcs  à doucioe  & à caret 
font  des  plus  légers  par  le  profil  de  leurs  Moulures  , & peuvent  erre  em- 
ployez à des  Ordonnances  Ioniques  & Corinthiennes  y comme  à des 
chaînes  d'encoignures,  quand  il  y a quelque  avant-corps  de  ces  deux 
Ordres.  Il  s’en  fait  quelquefois  de  fort  riches  taillez  de  Sculpture  ou 
Gravure  dans  de  petites  cables  y & qui  lont  encore  BolTages, parce  qu’ils 
excédent  le  nud  du  mur  , & font  repetez  dans  une  décocacion.  Tomes 
les  pierres  dcsBolTagcs  dans  une  façade  doivent  être  réduites  aune  même 
hauteur  , quand  ils  ne  font  pas  mcilez,  fans  avoir  égard  au  dé  chet  de  la 
pierre  y parce  qu’il  faut  que  les  joints  de  lit  foient  dans  le  haut  du  re- 
fend, & les  joints  montans  à codé.  Enfin  fi  Tufage  de  cet  ornement  e(I 
Tupporcable  c’efi  plûcoll  dans  les  Façades  fimples  que  dans  celtes  dont 
lesOrdresfontle  priocipalorcemcot,  & où  les  Boüages  apporcetoienc 
de  la  confùfioQ. 
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ENTABLEMEN  S 

POUR  LES  FAÇADES 

ET  CORNICHES 

POUR  LES  APARTEMENS. 

I j^lntablement  de  Couronnement  de  Vignoîejrapferté  ! 
j cy  - devant  k U Planche  43e,  a donné  eccajiend' a~ 

jouter  icy  quelques  frojils  four  les  Pntahlemens  des  Pa- 
nades y dr  four  Us  Corniches  des  Afartemens, 

De  toutes  les  Saillies  qui  décorent  les  Baftimens  , les 
Corniches  font  les  plus  utiles , parce  qu’elles  confer- 
vent  en  quelque  façon  les  paremens  des  murs  & les  cou- 
ronnent avec  grâce.  La  proportion  de  la  hauteur  & fail- 
lie des  Entablemcns  dépend  de  rexhauflèraent  de  rEdifice,de 
la  diftance  d’oùil  doit  eftre  veu,  & de  fon  cara6kere,s’ileft  i 
fimple  ou  riche,  public  ou  particulier.  Les  moindres  Cor- 
niches font  en  chanifrain,  ou  n’ont  qu’une  moulure  couron- 
j née , comme  un  gros  talon , un  quart-de-rond , ou  une  dou- 
! cine  avec  quelque  filet  ou  aftragale  , elles  fervent  aux  Bafti- 
mens  Ruftiques  des  Ferrues  & Maifons  de  Campagne , com- 
me Granges , Etables , Colombiers , Preflbirs  , Moulins  à 
eau,  Tours  de  Moulins  â vent,  &c.  & à quelques  Edifices  ' 
' deftineaides  ufages  particuliers,  comme  font  les  Manufa- 
étures  de  toutes  fortes,  les  Plaftrieres,  Tuileries , Salpeftrie- 
res,  Fonderies,  Corderies,  Savonneries,Ecorciers,Bouche- 
ries  , Echaudoirs,  Btaiïèries,  Verreries , Crônes  , &c.  auf- 
quels  une  Corniche  délicate  & riche  de  moulures  convien- 
I droit  fort  ma!  , & qui  bien  loin  d’avoir  quelque  décoration 
I doivent  faire  paroiftre  par -l'extcrieur  une  foliditéeffeâive.  | 
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Ces  fimples  Corniches  qui  fe  font  d’une  affifc  ne  fervent  qua 
foûtcnir  un  égout  de  luile  qui  en  augmente  la  faillie. 

Victuve  parle  de  diverfcs  lottes  d’£gou:s  & de  Corniches 
des  Avant. logis , mais  fans  rapporter  icy  celles  du  Corin- 
thien & duTetraftyle  dont  les  proportions  font  déterminées, 
à caufe  de  leurs  Co  Tjnnes  & hntablemens , on  peut  remar- 
quer que  la  '.Corniche  du  Teftudiné  eft  petite  , 5c  que  1 égout 
duTolcan  n’eft  qu’une  efpecc  d auvent  ou  d’abavent porté  fur 
des  potences  ôc  racinaux,  femblable  à ceux  qui  dans  des  Hô- 
telleries fervent  à couvrir  les  Meniancs,  Gaîleries , & autres 
efpeces  de  Corridors  extérieurs  qui  en  dégagent  les  cham- 
bres. Ainlî  ces  avances  ne  peuvent  point  palTerpour  Enta- 
blemens  ni  Corniches. 

Il  n’y  a que  des  Ordres  d’Architeélure  par  étages  qui 
' puilTènt  obliger  de  mettre  des  Corniches  d la  place  des  cours 
de  plinthe  dans  la  décoration  des  Façades  > comme  celas’eft 
pratiqué  au  Louvre  où  il  y a trois  Ordres , & au  Colizée  où 
il  y en  a quatre  j il  s’eft  mefme  veu  des  Edifices  qui  en  ont  eu 
jufqu’d  fept  les  uns  fur  les  autres , comme  le  Septizone  de 
Septime  Severe,qiii  eftoit  un  Mole  ou  Sepulrureque  cet  Em- 
pereur fit  élever  d Rome.  Ainû  c’eft  un  abus  de  mettre  des  ! 
Corniches  aux  endroits , où  un  cours  de  plinthe  fuffic  ; & j 
quand  mefme  cette  décoration  poutroit  dire  tolerée  , ce  ne 
lcroir  qu’aux  Pavillons  d’un  Baflimenc,qui  s’élèvent  plus  haut 
que  le  refie , & en  ce  cas  il  feroit  à propos  fi  le  flanc  d'un 
Avant  corps  ou  Pavillon  efioit  aflez  large  , d’y  faire  mourir 
ou  terminer  la  faillie  de  la  Corniche  & d’en  retrancher  en- 
fuite  quelque  membre  pour  la  faire  regner  en  maniéré  de 
plinthe  au  pourtour  de  ce  Pavillon , où  ce  retranchement  de 
faillie  crapêcheroic  la  communication  du  dehors  par  les  fenê- 
tres ; Mais  fi  l’Artique  étoit  continu  , & qu’il  n’y  euft  point 
d’Ordre  au  dclTus,  il  ne  faudroit  pas  d’autre  Corniche  de 
couronnement  quecelle  du  pied  du  comblej  parce  que  cette 
forte  d’exhauflement  qu’on  nomme  mal-à-propos  Attique  » 
n'eft  qu’une  teduélion  du  galetas  en  étage  quarré,  comme  on 
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le  pratique  en  Italie*,  ce  qui  contribue  à la  grande  manière  de 
leurs  Palais , qui  n’ont  fouvent  d'ailleurs  ni  la  correâion  des 
profils , ni  la  jufte  application  des  orn  mens. 

Lorsque  le  Baftiment  eft  fort  exhaulî'e  & d’une  grande  di- 
ftinâion , comme  un  Hôtel  de  Ville  & de  Monuo)  c , un  Pa- 
lais pour  rendre  la  Juftice  , ou  qu^lqu’autre  Edifice  public  , 
un  Entablement  entier  lui  convient  beaucoup  mieux  qu’une 
Corniche  lcule,&  la  Malle  en  cfi  aullî  mieux  couronnée  j car 
pour  les  Baftimensfacrez,  comme  les  Eglifes  fimpics,  àbas- 
collez  & à doubles  bas  coftez  , ils  doivent  cftrt  décorez  des 
Ordres  d’.ArchitcéVurc , al’iminrion  des  Temples  tels  que  le 
Terraftyle , le  Proftv‘e,l’Amph.'proft)le  , 5c  autres  dont  Vi- 
truve  donne  les  proportions.Mais  pour  revenir  à ces  Enrablc- 
mens.  il  Icnibleq  iela  proportion  en  fort  déterminée  en  don- 
nant aux  Corniches  de  couronnement  la  meme  proportion 
que  s’il  y avoir  un  Ordre  au  dcITous  de  la  hauteur  de  tout 
l’ÊdificC;<3t  qu’on  en  euft  rupprimcla  Frife,  & pour  les  Enta- 
blcmens  entiers, on  en  peut  diminuer  l’Architrave  5c  laFrife 
comme  Michel- Ange  l’a  fait  au  Palais  Farnefc,où  l’Architra- 
ve n’cft  qu’un  aflragalc  avecun  filet, & la  Fril’e  aflez petite eft 
ornée  de  fleurs  de  lys,&  la  Corniche  Corinthienne.  Mais  fi 
l’Entablement  eft  tout  entier, on  doit  enrichir  la  Fri(c  de  con- 
folcs  tSc  la  Corniche  de  modülons,  à l’imitation  des  Palais  de 
Rome,  où  l’on  voit  de  beaux  Entablemi  ns  de  ceite  crpecc,& 
on  pc  UC  pratiquer  d'cfpace  en  efpace  dans  K s Metopes  bar- 
longs  de  petites  feneftres  en  travers  pour  un  étage  en  meza- 
ninc,  plûtoft  que  de  prendre  ces  fortes  de  jours  dans  une  Fri- 
fe  lifte,  comme  à l’un  des  Pavillons  du  College  Mazarin  i ce 
qui  paroift  un  percement  fait  après  coup. 

Dans  les  Païs  chauds  où  les  combles  font  fort  bas , on  ne 
fait  point  de  chefneau , mais  un  Ample  égout  au  niveau  de  la 
Corniche  qui  renvoyé  les  eaux  loin  des  murs  de  face.  Pour  les 
grands  Edifices  on  taille  des  rigoles  ou  goulrttes  fur  les  ci- 
maifes  de  pierre  dure  qui  font  les  dernieres  araf  s,&  les  eaux 
forcent  par  les  Càaons  d.s  gargouilles  : mais  lors  que  la  chute 
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de  ces  eaux  eft  trop  rapide  à caufe  de  la  roideur  du  corr  bîe, 
& qu’un  chefneaucft  abfolumcnt  necclTairepour  les  recueil- 
lir, il  faut  qu'il  paroilTe  le  moins  que  faire  fe  peut , & l’eau 
fe  perd  dans  des  puifards  faits  dans  l’épaillèur  des  murs  avec 
des  tuyaux  de  bronze , comme  il  a efté  pratiqué  au  Chafteau 
de  Clagny.  Mais  il  arrive  un  inconvénient  de  cette  pratique, 
qui  eft  que  fi  ces  tuyaux  ne  font  pas  ruffifamment  larges , ils 
s’engorgent  pendant  les  gelées  ; c’eft  pourquoy  lors  que  les 
murs  font  médiocres , il  vaut  mieux  pour  la  confervarion  du 
Baftiment  mettre  les  tuyaux  de  defeenteen  dehors  avec  une 
cuÜere  au  bas,  parce  qu’on  peut  plus  facilement  reparer  ces 
tuyaux. 

La  plufpart  des  Corniches  des  Palais  de  Rome  font  caillées 
de  Sculpture  , parce  qu’elles  fe  font  de  ftuc  fur  un  noyau  de 
brique  ou  de  tuf,  avec  le  mortier  de  chaux  & de  poufîolane, 
qui  avec  les  pierres  artificielles  a une  qualité  toute  particu- 
lière pour  retenir  les  enduits  de  ftuc.  Enfin  fi  les  Italiens  font 
leurs  Entablemens  exceflifs  en  hauteur  6c  faillie  , demeurons 
auflî  d’accord  que  ceuxqu’onfaic  en  Francefonc  trop  chétifs: 
à quoy  manquent  la  plupart  de  nos  Architedes , qui  ayant 
aflez  bien  conduit  leurs  Edifices  les  terminent  mal  par  de  pe- 
tites Corniches.Cependant  quelque  petite  que  foie  uns  Cor- 
niche , il  faut  coû/ûurs  que  la  mouchette  maiftrife  dans  le 
profil , & qu’elle  foie  pendante  pour  empêcher  les  eaux  de 
couler  contre  les  murs  de  face. 

Les  Corniches  de  plaftre  qui  font  fous  les  égouts  fe  font  fur 
les  raurs  de  Maçonnerie  & les  pans  de  bois, lors  que  celles  des 
murs  de  Maçonnerie  ne  font  pas  de  pierre  , on  les  fait  de 
moilons  pofez  en  faillie  & bien  enliez , avec  queue  & portée 
rufifirante,&  recou vertsde  plaftre  pour  traîner  ces  Corniches 
au  calibre  ; celles  des  pans  de  bois  font  retenues  au  chapeau 
avec  des  harpons,chevilles  & dents  de  loup  de  fer,  & ce  cha- 
peau  eftant  fait  d’une  plate-forme  ou  madrier , & ayant  plus 
! de  faillie  que  le  pan  de  bois  eft  chamfrainé  pour  recevoir  une 
j Corniche.  Or  puifque  la  Corniche  eft  eftiméc  un  ornement 
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ucile,c’eft  un  abus  d'en  incvrromprclc  cours  an  droit  des  lu-  | 
carnes  d’un  étage  en  galetas , aufli  cela  ne  fc  pratique  qu’aux  I 
moindres  Mailons,  & pour  peu  qu’un  Baftiment  foicconfi-  j 
dcrable  , on  lailîe  régner  la  Corniche  , & l'on  retranche  la  ‘ 
faillie  de  l’égout  au  droit  des  Lucarnes  des  murs  de  face  feu-  i 
lement  j car  pour  les  mitoyens  aucun  ne  peut  avoir  goutiere 
ni  égout  fur  fon  voilîn  , fi  cen’cft  par  un  droit  de  fervitude 
qui  donne  Ta  décharge  des  eaux  d’un  comble  ou  d’un  évier  fur 
l’hcricage  contigu  i mais  comme  cette  charge  ou  fervitude  '' 
apporte  beaucoup  d’incommodité, U en  naift  louvent  des  con-  I 
teftâtions  pour  l’interprétation  des  titres,  qui  obligent  i plu- 
fieursdefeentes  & vîmes  d’Expercs  pour  les  reglerpar  leurs 
rapports  qui  doivent  eftre  félon  la  Coutume  locale  & lane- 
cefiitc  de  la  fituation. 

Les  Corniches  de  dedans  ne  fervent'quepour  les  planchers 
lambrifiez , cintrez , ou  i fofites , & non  pour  ceux  dont  les 
bois  font  apparens  ; les  plus  fimples  font  ruinez  & tam- 
ponnez , 3c  ceux  qui  dans  les  Baftimens  confidcrables  font 
enfoncez,  doivent  eftre  conftruits  de  bois  d’équarilTage , fain  | 
& net , bien  refait , lavé,  corroyé  & quarderonne  avec  lam- 
bourdes contre  les  poutres  & fablieres  pour  recouvrir  les  fo- 
lins.  Ces  bois  apparens  fe  confervent  plus  long-temps  que 
lors  qu’ils  font  renfermez  dans  un  lamoris  de  plaftre  -,  c’eft 
pourquoy  on  fait  de  cette  forte  les  planchers  des  Maifons  de 
Communauté, comme  Monafteres,  Prefbyteres,  feminaires. 
Infirmeries , Salles  d’Academie , ClafTcs  de  Colleges  , Ou- 
vroirs , Hôpitaux,  Hofpiccs , & autres  lieux  où  la  durée  eft  ; 
préférable  à l’ornement.  On  peut  faire  quelquefois  des  Cor-  ' 

! niches  de  Menuiferie  qui  couronnent  les  lambris,  comme  . 
aux  Refecloires  de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides,  appelle  aulfi  • 
l'Hôtclde  Mars.  | 

Les  moindres  Corniches  des  Chambres  fervent  à cacher  j 
les  fablieres  entaillées  fur  des  corbeaux  de  fer  qui  les  por-  i 
tent:celles  des  Cabinets  qui  font  les  plus  petites  n’ayant  que  | 

I 5.  à é. pouces  fe  font  de  bois , fi  la  pièce  eft  boifée  6c  parce 
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I qucccs  petits  lieux  font  au  plain  pied  des  Apartemens , on 
j en  diminue  l’cxhauflementjou  en  faifant  un  cintre  en  manière 
de  voûte  en  Arc  de  Cloiftre,ou  bien  un  faux  plancher, autant 
pour  empefeher  le  bruit  parce  vuide  ou  foupenre,  que  pour 
rendre  le  lieu  plus  chaud. 

Quant  i la  hauteur  des  Corniches,  la  plupart  des  Archi- 
teâes  donnent  icelles  des  Chambres  plafonnées  un  dixié- 
me , & cependant  une  Corniched’unpiedpaflèra  pour  forte 
I dansune  Chambre  de  dixpiedsd’exhauflêment  ; c’eft  pour- 
I quoy  le  douzième  qui  eft  un  pouce  par  pied  fcmble  une  plus 
jufte  proportion  pour  les  pièces  depuis  huit  pieds  jufques  à 
quinze  d’cxhauflement.en  forte  que  ce  ne  feroic  qu’une  Cor- 
niche architravéc  de  quinze  pouces.  Pour  les  pièces  qui  font  j 
au  deiTus  de  cette  hauteur , & oul’on  a coutume  de  faire  des 
Enrablemens,  un  dixiéme  conviendroit  mieux,  & la  faillie  de 
1 celles  qui  font  fous  les  plafonds  dçit  eftre  plus  grande  que 
fous  les  cimres:ainfi  les  derniers  auront  un  peu  moins  de  fail- 
lie que  leur  hauteur,  & les  cintres  doivent  prendre  naüTance 
& porter  à faux  environ  au  tiers  de  cette  faillie  depuis  le  nû 
du  mur.  Il  faut  que  les  architraves  de  ces  Entabiemens  de  de- 
dans foienc  petits  avec  deux  faces  au  plus,  & les  frifes  mé- 
diocres, On  les  peut  enrichir  d'ornemens  continus,  comme 
rinceaux,  feuilles  d’eau  & de  refend,  &c.  ou  interrompus  par 
des  confoles  feuIes,ou  accouplées  de  dîverfes  efpcces  ornées 
d’écaillcs , débouclés  & dcmafquçs  avec  des  feftons  , tro- 
phées , &:c.  en  bas-relief  dans  les  métopes  quarrez  ou  bar- 
longs.  Ces  Frifes  peuvent  au/fi  eftre  Marines,  Hiftoriques  & 
Symboliques.  Les  moulures  en  font  taillées  alternativement 
& le  larmier  ravalé  avec  poftes,  guillochis  ou  entrelas  mou- 
lez ou  tai'lez  fur  le  tas  t un  cordon  de  fleurs  ou  une  moulure 
ronde  avec  des  godions  de  relief  ou  en  creux  y convient  af- 
fez  pour  cimaife  lors  qu’elles  font  fous  des  cintres.  Il  fe  fait 
quelquefois  des  Corniches  à desrenfoncemens  quarrez , ou 
en  cul  de  four  avec  un  gros  faifleau  de  fleurs  foûtenu  de  quel- 
que moulure,  comme  au  Salon  octogone  de  Marly. 
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Il  y Aauflî  desCornichesp.irticulivr::s  pour  les  renfjncc- 
mcns  des  quadrcs  des  plafonds , 3c  pour  les  ouvertures  ron- 
des ou  quarrées  des  Lanternes  de  pierre  ou  de  charpenterie 
' qui  terminent  les  Üôracs,  & fervent  i éclairer  des  Efcaliers, 
, d:-s  Salons,  des  Dortoirs  interpofezentre  djux  rangs  de  Cel- 
lules,& des  ComSlcs  entrapetez  fur  des  Corps  de  Logis  dou- 
' blés  ; mais  on  ne  peut  fixer  de  proportion  pour  ces  fortes  de 
I Corniches,  parce  que  leur  h luteur  & faillie , aulTÎ  bien  que 
leur  profil.d-pendde  l'exhauffement  & de  la  capacité  du  lieu. 
* Les  Corniches  de  dedans  fc  font  ordinairement  de  ftuc  ou 
I de  plafire  traîné  avec  un  calibre  chantourné , & les  ornemens 
i en  fonr  moulez  & poftiches . rarement  fe  font-elles  de  pierre, 
fi  ce  n’eft  aux  V-‘ftibules , Efcaliers,  & autres  lieux  ouverts. 
. On  peut  dorer  les  Corniches  tout-d-fait  ou  en  partie  , ou  les 
I fe  ndre  de  marbre  . & les  ornemens  de  couleur  de  bronze.  Il 
I faut  que  la  faillie  d un  Architrave  3t  dune  Corniche  foîtfuf- 
; fifante  pour  excéder  le  nud  d’un  Lambris  de  reve(lcmcnt,s’il 
' y en  a , 3c  qu’ci  e ait  environ  un  pouce  dans  les  pièces  tapif- 
I fées  où  l’on  fccllc  des  tringles  au  dclTous  dans  des  tranchées 
pour  y attacher  les  tapiflcrics.  La  Corniche  qui  eft  interrom- 
pue dans  le  pourtour  d’une  piece  fait  un  mauvais  effet, & cel- 
le d un  pe.il  Entablement  doit  au  moins  régner  dans  ce  pour- 
tour fi  la  plate-bande  des  croifées  n’efi  pas  allez  haute,  6c 
l’Architra--c  5c  la  Frife  eftrc  fèulem'*nt  conpez  au  droit  de 
ces  croifées  i ce  qu’on  peut  quelquefois  pratiq'ier  aux  vieil- 
les Maifons , où  l’on  fait  des  réparations  > changemens  6c 
augmeniatiom. 
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CORNICHES  NOUVELLES 

POUR  LES  APARTEMENS. 

ç-  Ommt  il  n'y  d rien  de  tbangé  dans  U Cômpjïîion 
' des  Cornichesdf  ^ntablemens  des  Façades  extérieu- 
res y on  s'eji  contenté  de  donner  de  nouveaux  projtls  des 
Corniches  comme  elles  s'exécutent  aujourd'huy  dans  l'in- 
térieur des  Apartemens. 

CE  qu’il  y a de  nouveau  dans  les  profils  des  Corniches 
qu’on  pratique  aujourd’huy  , c’eft  que  les  Frifes  font 
fort  grandes , & que  les  Simaifes  & Architraves  font  fort 
legeres.  On  ne  les  peint  plus  en  marbre  , mais  on  les  dore 
quelquefois  entièrement , & le  plus  fouvent  on  les  peint  de 
blanc  : les  ornemens  qui  font  appliquez  patdelTus  étant  do> 
rez  , & les  moulures  difiinguées  par  des  filets  d’or. 

Les  deux  Corniches  cotées  A & B de  la  planche  cotée 
98.  a,  ontdesConfoIes  dans  leurs  Frifes  , avec  cette  diffé- 
rence , qu’à  ceMe  qui  eft  marquée  A , il  y a des  Metopes  d’or- 
nemens  > & qu’il  n’y  en  a point  à celle  cotée  B, 

Les  deux  CornichesCD  , ont  des  ornemens  conrans  dans 
leurs  Frifes , au  lieu  que  celles  cotées  E F , étant  du  genre  ap- 
pelle Architravée,  n’ont  niFrife  ni  ornemens. 

Les  quatre  profils  de  Corniches  cotez  G G G G , font  p’us 
fimples,  & conviennent  pour  de  petits  Apartemens  bas.  On 
pi  ut  auffi  les  employer  dans  les  €ompartimens  des  Lam- 
bris , & aux  Cheminées , Portes,  Feneftres , [Tables  d’at- 
tente , &c. 

La  grande  Corniche  cotée  H,  eft  d’un  genre  bien  différent, 
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étant  des  plus  magnifiques  , & d’une  invention  trcs-nouvcl- 
le.  Elle  cft  compofée  d’un  Architrave  qui  régné  au  pourtour 
de  la  Chambre,  & d’un  cadre  appliqué  fur, le  Plafond*,  ils 
font /oints  enfemblc  par  une  voufTure  ornée  de  petits  Pila- 
Ares  d’Atrique  plats  rachettans  des  teftes  de  Confoles  qui 
foûticnnent  le  Cadre  ion  les  diftribuc  par  rapport  aux  Fc- 
neftres  ôc  aux  Cheminées , & l’on  remplit  les  Weiopes  d’or- 
nemens  convenables  aux  lieux.  ‘ 

Ces  fort  sde  Cornichesncf.'placentquedans  les  Aparté-  , 
mens  où  les  Plafonds  font  un  peu  bas,  afin  que  la  grande  i 
vouiTure  qu’on  y pratique  ^flè  paroure  ces  Apattemens  ' 
plus  élevez.  i 


Co^'niche  avec  acc^upl^e^  etMetcpt 
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DES. 

COMPARTIMENS 

EN  GENERAL- 

CompaYtimens  eflant  desOrnemens convenables  à 
"^toutes  fortes  de  Décorations ay  crùque  jenepouvois 
mieux  terminer  cet  Ouvrage  que  par  un  chapitre  qui  trai- 
tajî  de  leur  diverjîté. 

IL  n’y  a point  de  terme  qui  ait  plus  d étendue  dans  l’Art 
de  décorer  les  Edifices  queceluyde  Compartiment, car  on 
comprend  fous  ce  nom  tout  ce  quife  peut  diftinguer  par 
faillies  ou  par  coalenr  pour  revêtir  les  murs  extérieurs  & in- 
térieurs, les  Voûtes,  Plafonds  & Sofites,  & les  Aires  ou  Sur- 
faces fur  lefquclles  on  marche. 

On  appelle  auflî  Compartiment  tour  ce  qui  forme  en  ma- 
tière de  Vitrerie  non-feulement  les  panneaux  de  bornes  & 
autres  figures  qu’on  peut  geometriquement  compaflêr  fur  le 
fignage  & le  verre  pour  être  enfuice  mifes  en  plomb, mais  en- 
core entre  les  verres  peints  ceux  qui  peuvent  être  cavez  & 
grefez  pour  eu  recevoir  d’autres  de  differente  couleur  par  en- 
cadrement , & former  diverfes  figures,  cornue  pièces  de 
Blazon , Hiftoires , &c.  tant  de  verre  d’une  feule  couleur  que 
de  celuy  qu’on  nomme  d’Apreft.  Ces  Panneaux  compofent 
les  formes  qui  garnilîent  les  vitraux  des  fenêtrages  des  Eg'i- 
fes , & font  bordez  de  piladres , frifes,  filotieres , entrelas, 
gaillochis,  &c.  & leschaffis  de  fer  , qui  retiennent  c.  s Pan- 
neaux, font  quelquefois  differens  dans  un  même  vitrage , 
comme  à celuy  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paiis. 

On  appelle  encore  Compartiment  , ladifpofition  & le 
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niclange  figuré  de  tuiles  rouges,  blanches  & vernilTces  fur 
les  Couvertures  , comme  il  s’en  voit  ;à  quelques  anciennes 
Eglifes&aux  tourelles  de  plufieurs  vieux  Châteaux  , donc 
les  Chapiteaux  couverts  de  tuiles  gironnées  , ont  de  deux 
rangs,  l’un  rouge  & l’autre  vernilTé.  Oneft  même  foigneux 
de  conferver  ces  fortes  de  Compartimens  quand  on  remanie 
à bout  les  Couvertures  pour  les  reparer  & en  refaire  les 
folins , ruilées,  arefticres,  creftes  de  tuiles  faiftieres,  & autres 
plaftres. 

Enfin  le  mot  de  Compartiment  s’entend  aufii  de  la  divifion 
des  Rues  & Quartiers  d’une  Ville  ou  d’une  Carrière,  des 
Sentiers  d’un  Parterre  5c  des  Allées  d’un  Jardin,  ou  d’un 
Parc  , & c’eft  dans  ce  fens  que  le  prennent  les  Italiens  pour 
fignifier  la  diftribution  du  Plan  d un  Palais , d‘un  Conclave , 
d’une  Chartreufe , Scc, 


DES  COAÎPARTIMENS 

DES  MURS  DE  FJCE. 

LEs  Paremens  extérieurs  des  Murs  n’ont  aflèz  fouvent 
d’autre  Compartiment  que  l’arangcmcnt  des  matériaux 
bien enliez  dont  ils  font  faits,  & par  les  Ecrits  deVitruve 
on  peut  remarquer  avec  quel  foin  les  Anciens  faifoient  leurs 
differentes  Maçonneries , dont  les  unes  croient  recouvertes 
par  Ruderation,&  les  autres  par  Trullization  félon  que  l’ou- 
vrage le  requeroic  i ce  que  fes  Commentateurs  particulie* 
remenc  Jean-Antoine  Rufeoni,  quiena  fait  des  figuics,  ont 
aflez  amplement  expliqué. 

H fefait  aujourd’huy  de  plufieurs  fortes  de  Maçonnerie; 
celle  de  Blocage  ou  de  Limofinage  gobeté  ou  crépi  eft  la 
moindre,  & après  celle  de  quartiers  de  pierre  en  liaifonqui 
tft  la  plus  confiderable  , celle  de  moilons  d'apareil  eil  la 
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plus  propre  lors  qu’ils  font  bien  ébouzinez  & liaiTonnezi  que 
/es  bords  des  paremens  en  font  relevez  avec  des  cifelures, 
&:qae  le  refte  cneftruftiqué,  comme  aux  Pavillons  du  Por- 
tail des  PP.  Minimes  de  la  Place  Royale  à Paris.  La  Maçon- 
nerie de  brique  apparente  qui  eit  avantageufe  pour  la  variété 
des  Compartimensdans  les  Façades  fe  fait  de  deux  maniérés, 
ou  en  conftruifant  Tes  piédroits  & faillies  de  pierre  & fes  pan- 
neaux de  brique  ,*  ou  fes  faillies  de  brique  & fes  pan- 
neaux de  moilon  couvert  d’un  crépi.  La  Maçonnerie  qu’on 
fait  de  quaniers  de  grais  efmillez  & piquez  , n'eft  pas  d’un 
• bonufage,  parce  que  le  grais  étant  pouf  & ne  tenant  pas 
bien  fes  arrcftes , fes  joints  fe  cavent  facilement. 

La  propreté  du  ragrémenc  fait  valoir  la  beauté  de  l’Apa- 
reil } c’cft  pourquoy  on  marchande  aux  Tailleurs  de  pierre  le 
Ragrémenc  des  Façades  &des  Voûtes,  les  Refends,  lesBof- 
lages,  & les  Cannelures  des  Colonnes  & Pilaftres.il  faut  non 
feulement  retondre  les  boftes  & balévres,  ôc  tailler  les  Orne- 
mcns  à la  place  des  boftâges  qu’on  y a laifttz  i mais  on  peut 
auflî  obferver  des  Compartimens , particulièrement  dans  les 
Voûtes  j ce  qui  fe  doit  non- feulement  pratiquer  aux  Bafti- 
mens  neufs  qu'on  ravale , mais  aulll  aux  vieilles  Façades 
qu’on  regratte. 

Les  murs  de  moilon  peuvent  être  proprement  recouverts 
de  tables  de  crépis  ou  denduits  de  mortier  ou  de  plaftre  ren- 
fermer par  des  corps  ou  par  des  naiflànces  badigeonnées , ou 
recevoir  des  faillies  comme  bandeaux,  cours  de  plinthe, apuis 
feparez  ou  continus  ôcquadres  bien  proportionnez  & profi- 
lez avec  la  propreté  donc  les  Maçons  travaillent  le  plaftre  à 
Paris , & les  Stucareurs  le  ftuc  en  Italie  *,  & les  pa^meaux  en- 
tre ces naiflances  ou  faillies  peuvent  auffi  être  b iquetez  ; ce 
qui  rend  PafpeéF  des  Façades  fimples  fort  agréable.  Quand 
les  murs  de  Maçonnerie  ne  font  ni  pendans  ni  bouclez  a'ec 
ventre , & qu’ils  n’ont  que  quelques  crevaffes  ou  lézardés , on 
obferve  en  les  réparant,  des  Compartimens  dans  lesrenfor- 
mis,  crépis  & enduits,  comme  à un  mur  neuf. 
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DES  LJMBRIS. 

LEs  Compartîmens  d s Lan  b:  is  eftoient  acfli  diffcrens 
chez  les  Anciens,  que  les  n atieies  dont  Us  les failoivrit 
étoieiic  diverfes,  eu  égard  à Tufage  des  lieux.  Dans  les  Sé- 
pultures, Catacombes , &:  autres  endroits  (oûrerrains  ils  (e 
fervoienc  plûtoft  de  Sruc  & de  Peinture  à ficfque  , que  de 
Mofaïque&  autres  Ouvrages  de  pierres  de  rapport  dont  ils 
décorofent  leurs  Cyzicenes,  Cénacles  Odécr,  Éxedres.Mu- 
, fées , Salles,  Etuves  ôc  Repofoirs  de  Bains  & autres  lieux 
dépuré  magnificence  , ôc  parmi  ces  Compartimens  ils  em- 
ployoicnt  l’or , l’argent  & la  bronze  par  lames , parce  que  l’u- 
fage  de  l’or  en  fciîille  n’étoit  paspour  lors  inventé  , & qu’ils 
I fe  fervoient  rarem.  nt  de  rapilïèrfe  : Amfî  la  variété  & la  ri- 
I chefle  s’y  rencontroient  tent  tnfemble. 
j Les  Lambris  de  revêtement  des  Murs  intérieurs  fefontau- 
: jour d’huy  par  compartimens  depîer  e,  deftuc,  deplaftre.de 
marbre,  ou  enfin  de  bois.  Ceux  de  pierre  font  propres  aux 
Veflibulcs  fimples  & figurez  , aux  Efcaliers  de  diverfes  efpe- 
ces,  aux  Salons  & autres  lieux  qui  n’ont  pas  befoin  de  meu- 
bles-, & ces  Lambris  font  renfermez  dans  que'que  Ordon- 
nance à laquelle  ils  fervent  de  fonds.  Lrs  Lambrisdeftuc  ou 
d«  pUfire  font  ou  coupez  ou  traînez  fur  le  tas , & leurs  or- 
nemt  ns  font  le  plus  fouvent  ou  moulez  ou  poftiches. 

Comme  Ton  baftit  ftlon  les  lieux  & la  matière  quils  pro- 
duifenr,  lorfqu’il  fe  trouve  des  pierres  de  differente  couleur, 
on  s’en  peut  fervir  avec  avantage  pour  les  faillies  , comme 
pilaftres,  entablemens,  importes,  archivoltes,  Compartt- 
. mens , & autres  patries  qui  forment  ce  qu’on  appelle  Archf- 
teékure  , enforte  que  du  blanc , du  gris  ou  du  rougeâtre  qui 
ne  font  pas  fi  oppofez  que  le  blanc  l’eft  au  noir , il  fe  fait  une 
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union  de  couleurs  & un  décachcmenc  de  parties  dont  la  déco- 
I ration  ne  reçoit  pas  peu  debcauré  j ce  qui  le  rencontre  heu> 
rcufement  pratiqué  àl’Eglife  des  PE.Benediâins  de  S.  Geor- 
ges Major  à Venife  bâtie  par  André  Padadio,  qui  eft  un  Ou- 
vrage digne  de  la  mémoire  cie  ce  grand  Architecte. Et  au  con- 
traire, on  peut  voirie  méchant  edèt  du  blanc  proche  le  noir 
1 par  les  colonnes  &c  les  tables  poftiches  du  Jubé  de  i’Eglife 
I des  grands  Auguftins  de  Paris.  C’eft  pourquoy  lorfqu’on  Te 

■ fert  demarbrenoir  , il  faut  que  le  champ  foit  de  brèche  ou 
I de  blanc  vené  de  gris , afin  que  le  contrafte  de  ces  couleurs, 
' qui  conviennent  particulièrement  aux  SepultureSj  ne  foit  pas 

n violent.  Un  des  plus  beaux  exemples  de  cette  union  des 
marbres,  eft  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié  dans  l’£- 
glife  de  S.  André  de  la  Vallc  â Rome  , laquelle  renferme  les 
Tombeaux  des  quatre  Seigneurs  de  laMaiionde  Strozzi,  qui 
font  l’ouvrage  de  Michel-Ange. 

■ Le  marbre  s’cmployedc  deux  maniérés, pour  les  Compar- 
timens  des  Lambris. ou  parunrevêtement  de  toute  leurécen- 

i duc,  ou  parincruftation  de  tables  , quadres  & faillies  pofti- 
ches fur  la  pierre  ou  fur  le  ftuc  qui  leur  fert  de  fond , & l’u- 
i ne  & l’autre  de  ces  maniérés  fe  font  encore,  ou  avec  des  fail- 
I lies  de  divers  marbres  fur  un  fond  d’une  même  couleur  , 
I comme  aux  grands  Efcaliers  du  Château  de  Verfailles,  ou 
avec  des  marbres  arafez,  polis  &maftiquez  fur  des  dales  ou 
tranches  de  pierre,  ainiî  qu'aux  embrazures  & joiiées  des 
portes  & croifées  du  même  Château.  Les  lieux  qu’on  peut 
revêtir  entièrement  de  marbre  font  les  glifes  , Ch-^pelles 
Veftibu’cs , Salons  & Salles  à manger , comme  celle  cy  où 
il  y a un  renfoncement  pour  le  Bufet  : car  pour  une  picce 
I d’Apa  tementfervanr  à l'habitation,  ce  n'eft  pasl'uf^gede 
i la  revêtir  de  marbre  dans  toute  fa  hauteur  &:fon  étendue, 

: & on  ne  fait  ordinairement  leLan.btiquejufques  â hauteur 
d’apui,  enobfervant  neanmoins  que  les  Placards  des  por- 
tes & fenêtres  le  foient  de  toute  leur  hauteur.  Quant  aux 
Manteaux  de  cheminée,  il  eft  bon  pour  plus  de  varieté,que  le 
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chambranle éranc  d’un  marbre,  la  bafc  &la  corniche  de  Tac- 
tique foienc  d’un  autre  difFéient  de  celuy  de  la  gorge  ou  du 
nud  de  Tattiqne  \ parce  qu’un  Ouvrage  fait  d'une  meme  force 
de  marbre  paroît  plus  pefant  que  celuy  qui  eft  diftingué  par  ; 
la  diverfite  des  couleurs  de  chaque  partie.  | 

On  voit  en  quelques  Villes  d’Elpagne&  de  Portugal,  des 
Comparrimens  afTez  bizares,  qui  font  imitez  de  ceux  des  Bâ-  : 
timcns  des  Maures, dont  les  autres  Barbares  ornent  auflî  leurs  j 
Pagodes,  Mofquccs,  Lavoirs,  Minarets , Serrails,  Kiofques , , 
& autres  Edifices  rapportez  dans  les  Relations  desVoyagcurs; 
mais  il  eft  inutile  d’en  faire  aucune  dcfcripiion , parce  que  ce 
ne  font  que  des  carreaux  de  porcelaine  & autres  terres  cuites  ! 
repetez  de  diverfes  formes  & couleurs,  femblables  à ceux  do 
pavé.  ^ I 
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DES 


NOUVEAUX  LAMBRIS 

DE  menuiserie. 

Es  Lambris  qn'ên  fait  prefentement  font  ji  differens  de  ceux 
qui  /soient  en  ufage  il  y a quelques  anne'es , qu'on  a trouvé 
1 à propos  d'en  donner  de  nouveaux  dejfeins.  On  pourra  voir  par 
les  Remarques  fuivantes  tout  ce  qu'on  y obferve  de  particulier. 

I ÇOus  I«  nom  general  de  Lambris  , il  faut  entendre  tout  ce  qui  peut 
i Ocftic  tcveftu  de  Menuiferie  par  compartiment  dans  les  Apartemens , 
comme  les  Trumeaux  de  Glaces  , les  Portes  à placards,  lef  Cheminées, 

. les  Buffets,  &c.  Il  y en  a de  deux  elpcces  principales  s Ics  Lambris  d*a« 

I pui,  Sc  les  Lambris  à hauteur  de  Chambre. 

Les  premiers,  qn’on  oe  place  qu’au  pourtour  des  Salles  & des  Cham- 
bres tapiffécs,  o'oDt  que  deux  pieds  & demi , ou  tout  au  plus  jufqacs  à 
trois  pieds  lîx  pouces  de  hacteui.  Comme  on  exhauiTe  beaucoup  les 
Aparremcos  > on  s'en  fert  pour  revccir  les  murs  au  deflus  des  TapifTê* 
ries , & empêcher  que  l'humidité  ne  les  pouriifiè,  & que  les  doÆers  des 
Chaifes  oe  les  ufean 

Les  féconds  rerreot  à lambrifTec  ou  boifer  une  Chambre  dans  toute 
Ta  hauteur  depuis  le  defTas  du  Parquet  jufqu’au  deUbus  de  la  Corniche. 

Comme  la  continuité  & la  reftemblaoce  des  mêmes  panneaux  ne 
produit  tien  qui  latisfaiTe  les  j'cux , on  y introduit  des  Cadres , des 
j Tableaux,  & des  Pilallres  difpofez  arec  fîtnetrie  de  diftaiice  en  di 
Rance,  & qui  répoodeot  aux  parties  qui  leur  font  oppofées.  Les 
oroemeos  qu'on  7 diRribuëà  propos,  concourent  encore  à en  augmea-» 
ter  la  riche  flè.  On  aR'câe  auflldc  donner  beaucoup  de  legereté  &dc 
Tarieté  à tout  ce  qui  compofe  les  Lambris  Lesornemens  en  font  à 
jour , & ont  beaucoup  de  vuide  eo*rc-eux.  Les  formes  des  Cadres  font 
fbrcvaiiées,  & le  peu  de  relief  qu'on  leur  donne,  fuÆtpour  détacher 
les  arant-corps  : mais  ce  qui  relere  paiticulierecneat  la  beauté  & la 
magnificence  des  nouveaux  Lambris,  ce  font  les  grandes  Glaces  qu'on 
7 incorpore  : à leur  défaut  on  7 place  des  Tableaux  Bc  des  Seul- 
p.tares. 

Les  Portes  les  plus  hautes  des  Chambres  font  les  plus  belles  -,  elles 
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ont  qaclqaefois  infqu’i  douze  pieds  de  hauteur.  On  en  répété  fouvent 
les  placards  aux  bouts  des  enfilades  d Aparccmens , pour  fiirc  cioirc  | 
«ju'il  y en  apar  dclà^  & ce  qui  clt  trcs-commodc.ccs  placards  s'ouvrenr,  t 
& foemen:  au  decri.re  des  Armoires.  On  entichic  aulTi  ic  deCus  des  j 
Portes  avec  des  Tableaux,  & l'on  y peint  quelquefois  des  Ornemens  \ 
grocefques  , & fouvent  pour  une  plus  j»randc  variété,  on  y place  un  Ta-  1 
bleau  au  milieu  de  ces  lortcs  d'Ornemens.  | 

Les  gerfures , les  rcruds  5c  les  differentes  nuances  qui  le  rencontrent  1 
ordinairement  dans  les  bois  qu’on  em;’Ioye  pour  les  Lan. bris,  font  des  ' 

I dcfcélaolitez  aufqucllcs  onremcdic  en  paffant  pardclTus  tire  couleur, 
i Le  blanc  eff  prefcncement  celle  dont  on  le  fert  le  plus  communément 
pour  peindre  les  Lambris.  On  en  dore  les  filets  & ornemens  pour  les 
dillingucr  du  fond,  & jufqu'à  prefeut  l'on  n’a  rien  imaginé  de  plus 
propre  pour  éclairer  un  A pariemcnr,  rien  qui  coûte  moins  , & qui  ca- 
che mieux  cous  les  défauts  qui  fc  rencontrent  dans  les  Ouvragesde  Mc- 
nuifvric.  Ce  n’cft  pas  qu’on  ne  fc  ferve  quelquefois  du  vernis  j mais 
• comme  il  cft  tranfpaient.on  ne  l’applique  que  fur  les  bois  choifis  & lans 
défauts  \ & l’on  s’ea  fert  paritculictemeuc  pour  les  Lambris  des  Eglifes 
5c  des  Mona^eres. 

! Comme  les  Lambris  ne  font  corapofez  que  de  pluficurs  parties  ré- 
pétées avec  fimeiric  } on  s’cll  contenté  d en  donner  féparcment  quel- 
ques-unes  , dont  il  cft  très- facile  de  faire  des  compofi  ions  entières.  n 
I 11  iK  refte  pins  qu'à  frire  voir  dans  les  exemples  fuivans  l’application  j 
; de  ce  qu’on  vient  de  dire,  j 

La  première  planche  cottée  9$  m,  fournit  trois  morceaux  de  compar*  ! 
timens  djffcrcos  propres  pour  des  chambres  a coucher,  grands  oc  petits  ! 
Cabinets.  &c.  Les  Cadres  de  U figure  A , qui  eft  aftêz  fimple  , font  à 
oreilles  rondes  , ce  qui  donne  lieu  d’y  placer  dans  les  coins  de  petits  or- 
: oemens  qni  lui  donnent  beaucoup  de  legereté. 

Ceux  de  la  Figure  B,qui  cft  plus  riche,  font  cintrez  à leers  ettremi-  < 
tcz  : on  a placé  dans  le  milieu  une  efpccc  de  roferte  avec  ic  petits  tro- 
phées 5c  ornemens  qui  rendent  ce  Lambiis  fort  riche.  Certc  cfpecc  de 
Meauilerie  cintrée  cft  fort  en  régné , mais  il  la  faut  ménager  avec  bean^ 
coup  de  difcrccion,  de  peur  de  retomber  dans  le  goût  Gothique. 

Les  Cadres  & Frifês  de  la  iroifiéme  Figure  cotée  C font  quarrez, 
mais  ceux  du  Lambris  d'apui  font  cintrcz,cc  qui  y donne  de  la  variété. 
Les  Piiaftres  qui  accompagnent  le  tout  font  remplis  de  petits  ornemens 
eu  panneaux  de  Mofaïque  qui  font  en  execution  un  fort  agréable  effet. 

La  deuxième  planche  cottée  $9  h , contient  auflî  trois  deffeins  d iffé- 
rens  de  Lambris  avec  Trumeaux  ou  Panneaux  de  Glaces  pour  cftrc 
placez  entre  des  ctoifées,  ou  pour  des  parties  de  Lambris  oppofez  à des 
I Cheminées. 
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I La  €Iacc  de  la  Figure  a , eft  cintrée  par  le  haut.  Le  couronnement 
(^ui  el\  au  dcHus , & qui  doit  répondre  à ccluy  de  la  Cheminée  oppofée , 
j cd  oiné  d’un  Tableau  ronden  camayeui  rehaulTé  d'or , & environné 
I d’ornemcns  en  relief,  cnforte  que  ce  mélange  de  Pcinnirc , de  Sculpture, 

! & de  Dorure  fait  un  eff'et  fon  agréable  à la  vûV. 

La  Figure  b peut  être  placée  à l’oppofite  d’une  Cbenainée  : la  Glace 
en  elF  quatree  avec  des  oreillcscreufes  femblab'es  à celles  du  Tableau 
, qui  eft  au  delTus,  ce  qui  permet  d’y  placer  de  petits  ornemens  dans  les 
Tuides.  Les  deux  Pilaitres  Ioniques  qui  accompagnent  U Glace  fout 
enrichis  de  petits  panneaux  de  Mofaïque , & ornez  de  telle  forte  qu'ils 
se  fonioullcmentpcrans. 

La  figure  c cH  deifioée  pour  un  Trumeau  entre  des  croifées.  La 
Glace  fc  rerminc  en  cintre  futbaiiTc  & furmonté  par  deux  oreilles 
creufes , dans  Icfquelles  font  logées  de  petites  Confoles  qui  fcûtiennenc 
les  coins  de  la  Corniche  dont  la  Glace  dl  couronnée , & il  y a au  deiTus 
- pour  coutonnement , un  bas  relief  de  trophées  de  mulïque  enfermé  par 
une  bordure  de  Mofaïque* 

La  croiGérr.e  planche  cotée  c , contient  encore  trois  delTeins  de 
Portes  à Placards. 

La  première  cotée  A , eft  quarrée,  & n’a  rien  de  particulier  dans  les 
compartimeos  de  Tes  Païuaeaux  , a'éiant  compoféc  que  de  quatre  Pan. 
ncaux  Sc  de  fix  Frifes. 

La  deuxieme  B oc  différé  de  la  precedente,  qu'en  ce  que  les  Panneaux  1 
' en  étant  ralongez  , clic  n'eft  plus  compoféc  que  de  quatre  Panneaux  ; 

I & autant  de  Frtfes. 

I La  iroificme  C eft  differente  par  la  forme  de  (on  Chambranle , gui 
eft  en  cintre  futbaiffé  Ces  fortes  de  Portes  font  fort  belles;mais  elles  ont 
cette incommoditéqu’on  ne  peut.à  caufcdeleur  cintie,lcsoQTiir  dans  les 
embrafemens.  Les  Compartimens  en  font  très  differensdes  précedess^ 
les  Ovales  & R.ofcttc$  placées  dans  le  milieu  y font  un  beau  con-  : 
crafte  . & peuvent  devenir  fort  riches  par  les  ornemens  qu'on  y in. 

I rroduit 

I Les  Coeroimemens  & Placards  au  deffus  des  Portes  doivent  coctc- 
nir  à la  licbelTc  du  lieu  où  ils  fc  leDContreat-  On  les  décore  de  diffe- 
rente maniéré , ou  avec  des  Tableaux  Sc  Cadres  iîmplcs  & à oreilles, 
comme  en  la  Figute  A > ou  avec  des  bas-relkfs  de  grotefqces  & or* 

I ncmcQS  légers  commeen  U %•€,  ou  enfin  avec  desTableaux  accompa- 
I gnez  de  Mofaiques  & autres  ornemens  convenables, comme  en  la  fig.  B» 

I La  quatrième  planche  cotée  d,  reprefente  un  Buffet  qui  peut 
: être  incnifté  de  marbre  ou  de  pierre  de  liais;  & plus  fouvenciam-  ! 
{ brilTé  de  menuiferie.  Ce  n’eft  plus  qu’un  renfoncement  dan.  Jequel  on  : 
j place  un  e cable  de  marbre  ou  de  pierre  fouceou'é  par  des  Confoles , au  ' 
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^ âfiïbus  (}e  Uquelleon  pratique  quelcjucTois  de  petits  ballins  de  pierre 
I oû  I on  met  rafraîchir  les  bouteilles  Les  deux  cotez  de  la  table  font  ac- 
compagnez de  deux  oiehes  tenfoncécs&  ornées  d' Attributs  aquatiques, 

I comme  dcTritons, Dauphins  & Mafearons  de  plomb  doiéqui  jetccnc 
I de  l'eau  dans  de  petites  cuvettes  au  defous  , d'où  clic  s'écoule  dans 
les  cours  voiùncs,  aulb-bien  que  celle  du  baùln  qui  cfl  au  dclTbus  de 
la  table.  Le  fond  du  Buffitc  efl  orné  d'un  petit  Attique  avec  Gonfo'es  , 
au  deflus  duquel  on  place  un  Tableau  qui  reprefente  otdinairetnent 
des  concertsdemufique,  ou  autres  fuicts  convenables.  Ccluy-cy  repre- 
fentefur  un  fonds  de  Treillage  eoriebie  de  raifms  & d'oifeauz,  un  Bulle 
de  Cornus  Dieu  des  Fcllius , couronné  de  âcurs  & de  pampres  de  vigne 
par  deux  petits  Sat/tes. 


ASSEMBLAGES  ET  PROFILS 


LES  COMPARTIMEN'S 


DE  MENUISERIE.  ; 

QUoy  que  dans  les  Païs  chauds  les  Lambris  de  bois  ne 
foient  pas  en  ufage  à caufe  de  la  vermine  qu’ils  engen- 
drerc,  & de  la  fraîcheur  qu’ils  ôtent  ou  diminuent, ils  ne  laif- 
fent  pas  d’etre  ici  d’une  grande  utilité, parce  qu’ils  rendent  les 
lieux  recs&  chauds, & par  conféquent  fains  & habîtab’espeu 
de  temps  après  qu'ils  ont  été  bâtis.outre  qu’ils  épargnent  des 
meubles  dans  les  pièces  d’une  médiocre  grandeur  & les  plus 
fréquentées  j car  fi  elles  font  boifées,  il  ne  faut  pour  les  meu 
hier  que  quelques  miroirs  & tableaux  qu’on  attache  fur  les 
panneaux.  Les  Lambris  de  bois  fervent  encore  â corriger  des 
défauts  dans  les  pièces, comme  un  biais  ou  une  enclave  caufée 
par  quefque  tuyau  de  cheminée  , à côte  duquel  on  pratique 
des  armoires  dont  les  guichets  confetvent  la  meme  fymme- 
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trie  que  le  refte.  Tous  ces  Lambris  font  à hauti  ur  d'apui  ou 
de  demireveltement  |ufqucs  à la  hauct-urde  l’.  tcique  d'une 
cheminée  , ouenfinde  reveftemenc  tout  entier  julques  lous 
U corniche  du  plancher , comme  dans  la  figure  precedente. 

L'Aflemblage  du  Bafti  des  Lambris  fe  fait  de  diVerfes  ma- 
niérés, comme  quarrément , à bouément,  a anglet,  en  adent, 
à queue  d’a'onde»&c.6c  ce  bafti  qui  renferme  les  panneaux,  j 
doit  Être  forme  deCompartimens  propoitionnez  & feparez  | 
par  des  corps  ou  pilaftres  plutôt  ravalez  que  cannelez  , & i 
avoir  fes  plus  riches  quadres  & bordures  taillées  j mais  il  faut  ' 
fur  tout  éviter  les  petites  parties  dans  les  Lambris  , comme 
on  les  pratiquoic  autrefois  pour  faire  fervir  tous  les  bouts  de 
bois , enforte  qu’il  y avoir  des  panneaux  fi  petits , qu’ils 
étoienC  élegis  & poufièz  à la  main  fans  afiemb'age  , & les 
plus  grands  n’étoient  que  de  bois  de  5.  à 6.  lignes  , appelle 
panneau  ou  mairain.  On  fait  à prefent  les  panneaux  d’un  pou- 
ced  epais  afièmblezà clef,  &colIezdais  fort  larges  & fans 
alaifc  urètre  plus  propres. 

Il  faut  obferver  dansles  profilsdes  Lambris , que  ceux  des  . 
chambranles  ayenc  plus  de  relitf  que  les  quadres  des  ven-  j 
taux  , des  placards  fimples  & à doubles  paremens  & de  leurs  ' 
embrazures , parce  qu’il  n’y  a rien  qui  rende  la  Menuiferie 
plus  pefante  que  les  quadres  dont  les  moulures  excédent  les 
autres  parties  qui  les  renferment.  Ces  profils  doivent  être 
élegis  dans  la  même  piece , & pouftez  dans  une  membrure 
d'une  épâifteur  fiiffifante , & n’être  jairtais  plaquez.  Lors  que 
lebois  de  ces  Lambris  n’eft  pas  d’une  belle  couleur  , on  le 
peut  peindre  en  marbre  , ou  en  façon  de  bois  vêné  , ou  enfin 
de  blancavec  quelques  filets  d’or.  Mais  fi  la  Menuiferie  en 
cft  cres-propre  ; il  fuffit  d'y  paflèr  un  vernis  clair  pour  luy 
donner  p'us  d’union  & d’aparence. 

Les  plus  beaux  Ouvrages  de  Menuiferie  font  ceux  qu’on 
l fait  pour  les  Eglifes,  & pour  les  Maîfons  de  Communauté. 

I On  voit  dans  quelques  Eglifesdes  Retables,  Tabernacles, 
Credences  d’ Autel  , Oeuvres,  Formes  , Confiffionnaux, 
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Bancs,  Chaires  de  Prédicateur,  à rampe  courbe,  ôcc.  Qc  dans 
quelques  Monalleresles  Lambiis  de  revetement  des  Chapi- 
tres & Refeûoires,  des  Armoires  & Tablettes  de  Bibliothè- 
que, &aucrcs  morceaux  dcMenuiferie  , qui  pour  avoir  etc 
travaillez  àloiûr  &de  bois  fort  fec,foDt  d’une  propreté  ache- 
vée,& peuvent  pa0cr  pour  des  chefs-d’œuvres.  Ainfi  ce  n’tft 
pas  fans  raifon  qu’on  ne  doit  employer  que  dubois  bien  fec 
pour  les  Aflèniblages , puifqu’auircment  les  panneaux  venant 
a fe  déjetter  & à fe  cambrer,  les  languettes  quitteroient  leurs 
rainurrs.  li  ne  doit  aulli  y avoir  ni  tKEuds  vicieux  , ni  cam- 
pons, ni  futée  qui  en  diminuent  la  propreté. 

Les  moindres  Affembiages  de  Menuiferîe  font  les  volets  & 
contrevents  fofpendas  & à couliflè,!es  portes  collées  & em- 
boirées,  celles  qui  font  brifées  ou  coupées  pour  les  Cmp'es 
fermetures  de  Bouti:^ues  , Niagafins  , Echopes,  èic.  & com- 
me ces  Ouvrages  font  arafez  & feulement  garnis  d’emboitu- 
rcs,  ils  ne  peuvent  recevoir  aucun  Compartiment. 


DES  COAÎPARTIMENS 

DES  VOVTES  ET  PLAFONDS. 

LEs  plus  riches  Compartimens  fe  font  aux  Voûtes,  Cin- 
tres 5c  Plafonds  J parce  que  quand  on  entre  dans  un  lieu, 
la  veuc  fe  portant  d’abord  à ce  qui  eft  au  deffus , elle  refte  ex-  ; 
trémement  fatisfaite.  C’eft  pourquoy  quelque  difforme  que 
foit  l'ArchiteAure  Gothique  par  le  mauvais  goût  defesMaf- 
câions,  Chimères  , Harpies , Guimberges  & autres  Embla- 
blcsornemens  elle  eft  neanmoins  digne  d’admiration  dans 
les  Compartimens  de  fes  Voûtes , formez  par  des  arcs  dou- 
bleaux, liernes&  ticrceronsqui  prennent  naiffancede  bran- 
ches & croifees  d’Ogives.  Uy  a meme  de  ces  faillies  ou  ner-  j 
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vutcsqui  font  dccachées  de  la  doüelle  des  pendentifs,  & qui 
nelaiHencpas  d.  pjrter  des  culs  de  lampes  > lanternes  à jour , 
& autres  caprices  retenus  par  des  boulons  de  fer  avec  uncra- 
vai.  &i  un  artifice  extraocoinairc.  Ces  Nervutts  font  ordi- 
nairement de  pierre  dure,  & les  pendentifs  de  moilons  d’apa- 
reil  ou  de  brique  , ou  de  plafiras  bien  maçonnez  à bain  de 
mortier  j il  s’en  voit  même  qui  font  epigeonnnez  de  plaftre 
; pur . & fi  minces  qu’ils  n’ont  que  trois  à quatre  pouces  d’é- 
1 paifieur  fur  une  allez  grande  étendue.  Ces  Voûtes  ont  une 
j harmonie  particulierequand  il  y a des  vafes  & ventoufes  ca- 
i chées  dans  les  vuides  de  leurs  reins  pour  augnaenter  lareper- 
i cution  delà  voix,  & former  des  behos. 
i Les  Compartimens  des  Voûtes  des  Eglifes  â la  Romaine, 

■ font  la  plupart  imitez  de  ceux  des  anciens  Edifices  , comme 
i du  Temple  de  la  Paix,  des  Arcs  de  Triomphe,  & de  plu- 
! fieurs  ai’tres  Monumens  prcfentemenc  ruinez,  & dont  on  n’a 
I connoiflance  que  par  les  Dcfièins  & les  Livres  des  Archite- 
; ûes  & des  Antiquaires  qui  ont  eu  foin  de  les  recueillir.  Or 
comme  la  matière  ne  contribue  pas  peu  au  choix  & à la  dif- 
pofirion  des  Compartimens,  il  faut  d’abord  confiderct  la 
i conftruélion  des  Voûtes  félon  la  diverfité  des  matériaux, 
j Les  meilleures  & les  plus  legeres  Voûtes  fe  font  de  brique 
! ou  de  moilon,  & après  que  les  cintres  en  font  démontez,  & 
j qu'elles  ont  receu  un  enduit  de  ftuc  ou  de  plaftre , on  y trace 
I avec  la  pierre  noire  des  Comparrimens  félon  le  racourc!  de  la 
; cherche  qu’onenafait;&c’eft  là  la  pratique  des  Stucatcurs  & 
des  Maçons  pour  toutes  fortes  de  Voûtes, même  pour  les  irre- 
guHeres , comme  les  biaifes,  les  rampantes.  & celles  qui  font 
encannoniere.  Leon  Bapdfte  Albert  eftirrefort  une  inven- 
tion dont  il  croît  que  les  Anciens  fe  font  fervis  pour  conftrui- 
re  & divifer  avec  facilité  les  Compartimens  de  leurs  Voûtes. 

; & qui  fe  pratique  ainfi.  Les  armatures  ou  germes  des  cin. 
'•  très  étanc  établies  de  diftance  en  diftance  fur  les  travées  de 
' foliveaux  , de  dolTês , ou  de  cannes,  on  fait  une  efpece  de 
I noyau,  où  font  en  relief  Its  renfoncemens  & en  ceuxlesor- 
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nemens  de  U Voûte  à confttuire  *,  on  moule  avec  foin  le  ma-  \ 
dtle  bien  termine , en  forte  que  les  creux  font  le  parement  in- 
térieur deladoûelle;  puis  on  maçonne  le  corps  deia  Voûte 
avec  des  briques  & carreaux  bien  en  coupe,  ou  avec  des  blo- 
cages à bain  de  mortier  de  chaux  Sc  de  pouHolane,  & le  cin- 
tre étant  démonté  & le  noyau  bien  dépouillé  , l’ouvrage  fe 
trouve  fait  avec  juftelTe  & propreté, & if  y a fort  peuàragréer. 
Les  Ornemens  des  C ompartimens  de  lluc,ont  plus  de  grâce 
étant  dorez  i fond  blanc , & détachent  davantage  , que  s’ils 
étoknt  entièrement  couverts  d’or , comme  on  le  peut  remar- 
quer dans  les  belles  Eg  ifes  d’Italie,  entre  lefquelles  celle  de 
S. Pierre  de  Rcmc  eft  d’une  richclTc  & d’une  variecé  merveil- 
leoié  pour  ce  qui  regarde  cette  forte  de  travail» 

Les  Voûtes  de  pierre  fe  conftruifent  autrement  que  les  pre- 
cedent<.s  , parce  qu’on  lailfe  les  boûàges  continus  des  Àrcs 
doubleaux  & des  clefs  pendantes , & les  colles  des  coupes  & 
culs  de  four.  Mais  il  faut  obferver  dans  cet  appareil, que  les 
joints  ne  coupent  point  les  moulures  ni  les  ornemens  fur  leur 
longueur.  Or  comme  les  Compartimens  de  ces  Voûtes  doi- 
vent répondre  au  corps  d’Architedure  , d’on  les  Arcs  dou- 
ble aux  prennent  naiflance,  & fuivre  le  caraûere  de  l’Ordre  j 
ainfi  il  feroità  propos  que  les  plus  (impies propres  au  Dori- 
que, n’culTent  que  quelques  tables  batlcngues  j que  ceux  de 
rioniquefulTent  avec  ravalemens  & ornemens  mèlezalurna- 
tivenient , & ceux  du  Corinthien  avec  divers  renfoncemens 
garnis  de  cofes , ou  avec  desentrelas  doubles  ou  des  rinceaux 
de  ^iiillages.  Il  n’ed  pas  necelTaire  que  les  plate  bandes  en  | 
maniéré  de  guillochis  & d’encrelas  quiféparentles  panneaux 
foient  trop  cha- gées  d’ornemens,  afin  d’éviter  la  confufion 
qui  arrive  de  la  trop  grande  richelTe  de  leur  travail,  ce  qu’on 
peut  remarquer  i h Voûte  de  l’Eglifedu  Val  de-grace.  Ces 
fortes  de  Voûtes  font  proprement  cxtrado(fées  , panicalie- 
rcment  celles  des  Dômes  à caufe  de  leurs  Entrecoupes. 

Tous  ces  Compartimens  font  ou  grands  ou  petits  j les 
grands  font  formez  de  grands  panneaux  qui  en  renferment 


d’autres. 


DIS  COMTARriMENS, 


34y 


d’autrespîus  petits , difft  rens  & ornez  de  Grottfqucs , Chi- 
fres , MedailUs,  Dcvifes,  &c.  en  forte  que  ceux  ci  ne  fer- 
vent que  pour  accompagner  les  plus  grands  qui  contietuienc 
les  principaux  fujets  de  Bas-relief  ou  de  Peinture.  Les  petits 
Comparcimens  loncquarrez  ,lofanges,  ronds , ovales,  hexa- 
gones, oûogones,&  d'autres  figures  parfaites,  & remplis 
d'autant  de  fortes  de  rofes  qu’on  en  peut  imaginer  qui  con- 
viennent à chacune  de  ces  figures  : & comme  ils  fe  répètent  , 
ils  doivent  d.rns  les  Coupes  diminuer  de  grandeur  & de  re- 
lief, à mclure  qu’ils  approchent  de  la  fermeture , & meme 
par  raifon  d’Opcique  , il  faut  que  le  profil  de  l’enfoncemen  c 
des  caifTes  (oir  un  peu  en  glacis  par  en  bas  (mais  non  pas  fi 
fenfiblem- nt  qu’au  Pantheon^afin  qu’une  partie  des  ornemens 
n’tn  foie  pa^  cachée.  Les  caiflès  des  Compartiraens  des  Voû- 
tes cannantes  des  Efcaliers,  font  mieux  étant  crtuf  es  d'é- 
querre d’après  la  doüel  e du  Berceau , comme  à l’£(calier  en 
periftylc  droit  du  Vatican  à Rome , que  d’être  a plomb  com- 
me à celui  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

Si  les  Compartimens  de  Sculpture  font  avantageux  pour 
accompagner  I’  .-ü'chitedture , ceux  de  Peinture  ne  le  font  pas 
moins i puifqu’ils  femblent  parleur  legertcé  augmenter  la 
hauteur  de  la  Voûte.  Cependant  comme  une  Voûte  chargée 
de  Sculpture  paroîc  pefaite,  & que  celle  quieft  enricrerav-nt 
peinte,  femble  n’avoir  pas  une  v’rîrable  foUdité  \ il  eft  con- 
ftant  que  du  mefl  mge  de  la  Sculpture  & de  la  Peinture , il  fe 
peut  fai  e un  compofé  bien  parfait , fi  la  difpofition  en  eft 
heureufejc’cft  pourquoi  il  eft  à propos  d’enrichir  de  Scul- 
pture les  -^rcs  doubleaux  qui  prennent  naiflance  de  fond.  On 
peut  aufîî  pofer  des  Figures  de  ftuefur  les  corniches  & at- 
tiques , d’où  partent  les  premières  retombées  , & peindre 
le  nui  de  la  Voûte  & de  fes  lunett-'s  , comme  il  a été  pra. 
tiqué  avec fuccès  àplufieuts  Eghfes  & Palais,  particulière- 
ment en  Italie.  A l’égard  d*s  Conpartîmens  peints  de  gri- 
fiille  ou  de  marbre , & rehaulT^z  d’or  fur  une  Voûte  ou  fiir 
un  lambris  de  plaftre,  tout  ce  qu’on  y peut  faire  de  mieux  eft 
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d’imiter  le  relief  de  U Sculpture , & d’y  joindre  la  legereté  de 
la  Peinture. 

La  Peinture  à frcfque  a cet  avantage , qu’elle  conferve  long- 
temps Ton  coloris,  étant  au  dedans  des  lieux;pourvû  que  l’en- 
duit en  foit  bon  fait  avec  les  matières  & les  précautions  ne- 
ceffaires , comme  on  le  pratique  en  Italie.  La  Coupe  du  Val 
de  Grâce  , peinte  par  M.  Mignard,  ellun  des  plus  beaux  Ou- 
vrages de  cette  efpecequi  foit  à Paris.  Outre  la  Peinture  i 
l’huile  & àftefquCjOn  fe  fert  encore  de  Mofaïque  faîte  de  pe- 
tits morceaux  de  verte  de  diverfes  couleurs , avec  quoi  l’on 
imite  d’après  un  carton  peint,Ies  teintes  & dégradations  delà 
Peinture.  Cette  matière  cft  fi  durable,  qu’après  pluficurs  fic- 
elés elle  reprend  fon  luftre , étant  lavée  fimplement  avec  de 
l’eau.  Lorfqu’une  Voûte  n’eft  pas  de  grande  étendue  , pour  la 
rendre  extrêmement  riche,on  la  peut  incrufter  de  marbre  avec 
des  Compartimens  de  pierres  de  raport , comme  il  s’en  voit  à 
la  Chapelle  de  la  Sépulture  des  Grands  Ducs  à Florence. 

Les  Coupes  ou  Culs  de  four  doivent  non  feulement  être 
furmontez  de  la  hauteur  d’un  Socle  fuffifant  pour  les  dégager 
de  la  Saillie  de  la  Corniche  qui  couronne  l’Architccture'jmais 
encore  avoir  leur  contour  formé  par  deux  lignes  paraboli- 
ques , afin  qu’ils  paroiffènt  parfaitement  fpheriqaes  de  leur 
point  de  vue.  Il  faut  donner  peu  de  faillie  à ces  Corniches  ; 
& il  s’en  voit  a quelques  Egliies  d’Italie,  dont  la  projeÛure , 
qui  n’a  pas  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  Corniche  , eft  aug- 
mentée par  des  ombres  peintes,qui  donnent  une  apparence  de 
relief  aux  moulures  qui  ne  font  pas  aflèz  faillanres.  Cette 
pratique  réüfiît  particulièrement  lorfque  l’Architeûure  eft 
peinte  de  couleur  de  marbre. 

Il  refte  à parler  des  Plafonds  qui  fervent  aux  pfieces  des 
Apartemens.  Ils  fe  font  en  France  fur  un  latis , contr  e lequel 
on  fouette  du  plaftre  pour  faire  un  lambris  bien  uni.  La 
difpoficion  la  plus  agréable  qui  fe  puifie  faire  des  Compar- 
timens  de  ceux  qui  font  cintrez  en  maniéré  d’anfe  de 
panier  fort  furbaillée  , eft  de  laifiêc  la  partie  du  milieu 
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occupée  par  un  grand  fujet  d’Hiftoire  ou  d’Archiceéhire  fein- 
te en  perfpeétive  , qui  par  l’apparence  d’un  icnfoncemenc  > 
femble  augmenter  la  capacité  du  lieu  s ce  qui  cft  avantageux 
pour  les  pièces  qui  n’ont  pas  un  grand  cxhaulTement.  Dans  la 
partie  cintrée  on  met  des  Compartimens  ou  des  fujets  en 
longueur  avecquadres  de  diverles  figures , 8c  onenarondic 
les  coins  pour  ôter  la  difformité  de  l’angle  rentrant  , 8c  y 
placer  des  ornemens  en  bas  relief  ou  en  camayeu  , ou  bien 
des  Figures  deftuciroais  il  faut  fut  tout  éviter  de  donner 
trop  de  faillie  aux  profils  des  quad  es. 

Les  Plafonds  droits , appeliez  auffi  Sofites  8c  Lambris  > 
peuvent  pafler  pour  les  plus  fuperbes.  Cependant  comme  ils 
ne  font  guércs  en  ufage  ,je  n’en  ai  point  donné  de  figure. 
Ceux  dont  les  Compaitiraens  font  en  faillie  par  quadres  fur 
un  fonds  uni,  paroiüent  les  plus  pefantsimais  les  plus  beaux, 
qu’onnomme  à l’Antique , fcmblent  faits  d’un  alïèmblage  de 
poutres  en  Compartimens  réguliers  , qui  laifîénc  des  ren- 
foncemens  bordez  de  corniches  architravées  avec  des  rofons 
dans  les  plus  petits  efpaces , 8c  dans  les  plus  grands , des  Gé- 
nies, Guirlandes , Grotefques,  Devifes  8c  autres  ornemens 
peinti  à fonds  d’or , ou  d’or  à fonds  d’azur.  La  Plate-bande  j 
en  maniéré  d’architrave  du  deflous  de  ces  cfpeces  de  poutres,  i 
eft  enrichie  de  Guillochis,  Enrrelas  , 8cc,  continus  entre 
deux  liftels  avec  des  rofe;  en  forme  de  culs  de  lampe  aux 
endroits  ou  elles  fe  croifent.  La  conftruâion  de  ces  Sofites 
fe  fait  avec  des  corniches  vo'antes  de  bois  de  fapin,  rete-  j 
nuis  par  des  liens  8c  ha  pons  de  fera  des  poutrelles  ou  foli-  j 
vas  paflàntes , en  fo  te  que  l’ouvrage  étant  fort  leger  , le  I 
plancher  n’eft  point  fujet  à s’arener , outre  que  le  defïùs  n’eft  j 
pasordinairement  h bicé.  llfc  voit  beaucoup  de  ces  Sofites  [ 
ou  Plafonds  en  Ita'ie , où  ils  fervent  à des  Bafiliques  8c  à des  | 
Salons  de  Pala  s : Sc  on  en  peut  remarquer  la  conftruétion  au  ! 
profil  du  Capitole  rapporté  cy-devanc  Pl  8i.  pag.  aSj.  Il  y 
en  a auffi  au  Louvre  & à Fontainebleau,  qui  font  d’une  grande 
étendue . 
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E mot  de  Pavé  fe  doit  entendre  ici , autant  de  toutes  les 
Aires  pavées  fur  lefquelles  on  marche  , que  des 
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qui  les  affermiiTent.  Je  divife  ces  Aires  pavées  en  deux  tfpe- 
ces  i la  première  comprend  toutes  celles  qui  peuvent  i'uppor- 
cerles  charois,  & la  fécondé  celles  des  Pavez  polis  qui  fer- 
vent tant  au  dedans  qu’au  dehors  des  Baftimens. 

La  necefStc  qu'on  a du  Pavé , ôc  l’utilité  qui  en  provient , 
ont  fouvent  obligé  â ne  rien  épargner  pour  fa  conftruélion  & 
fonentretien.  Onpeutmênie  connoître  par  quelques  Che- 
mins Antiques, efearpez, fendus  & percez  qu’on  voit  encore, 
& ^ar  d’autres  qu’on  découvre  tous  les  /ours , Sc  avoîent 
été  comblez  par  la  fuccedion  des  temps , combien  les  An> 
ciensjôc  particulièrement  les  Romains  ,eftimoieDt  miles  les 
dépenfes  extraofflinaires  qu’ils  faifoient  pour  rendre  leurs 
Chemins  plus  prariquables  ,&enfMre  de  nouveaux.  Les  fieu- 
ves , les  étangs  & les  marais  n’étoient  pas  même  des  obfta- 
cles  alTez  puilTans  pour  les  empêcher  d’y  conftruire  des  Che- 
mins , comme  il  paroiR  par  ptufieurs  Aqueducs  en  terre  ou 
élevez  , f mples  ou  doubles , fur  lefquels  on  marche  encore  ", 
& par  les  Ponts  Antiques , qui  fubfiftent  avec  étonnement , 
Ôc  dont  les  arches  fontlaplûpartenpleincintre&extradof- 
fées  les  avantbecs  des  piles  plutôt  arondis  qu’en  trian- 
gle. Ils  appef  oient  ces  fortes  de  chemins , Aquatiques  : Sc 
c’eft  ainfi  que  nous  pouvons  auffi  appeller  nos  Ponts  5 Chauf- 
fées } Turcies  , Levées , Moles , Digues  , Abreuvoirs  , Gre- 
vas, Ports  de  Mer  & dv  Riviere,  & tous  les  autres  Chemins 
fondez  dans  l'eau. 

Le  Sol  de  ces  grands  Chemins  Antiques , de  quelque  mau- 
vaife  conlîftance  qu'il  fût , comme  de  glaifc  de  vafe , ou  de 
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tout  autre  terrein  peu  folide  , éroic  affermi  par  les  décom- 
bres & terres  jeâi^s  des  Villes  voifînes , & par  des  mate- 
riaux  qui  fe  irouvoient  fur  les  lieux  > ou  qui  pouvoient  y 
I ètieapportezdesendroitslesplus  proches.  Les  Airesdesuns 
I étoient  faits  de  gravois  8c  de  cailloux  maçonnez  avec  chaux 
: & ciment  ^celles  des  autres^d’ccailles  8c  d éclats  deroche^ou 
' derabotj 8c  celles  des  plus  magnifiques  Chemins,  de  quar- 
tiers de  pierre  dure  à joints  incertains  , qu’on  nomme  au- 
. jourd'hui  Pierre  de  pratique.  Il  y avoic  même  des  Chemins 
' doubles , où  la  voye  des  charols  étoit  féparée  par  une  ber- 
! me  oubanquette  élevée  au  milieu  pour  les  gens  de  pied  avec 
j desmontoirs  à cheval,  8c  des  Pierres  Milliaires  d’efpace  en 
I efpace. 

Le  premier  travail  pour  dreffet  les  grands  Chemins , cft 
le  tranfport  8c  vuidange  des  terres , dont  il  faut  ménager  la 
dépenfe  en  telle  forte  que  pour  les  regaler  , le  déblay  d’un 
collé,  faiïe  le  remblay  de  l’autre  , ce  qui  fe  connoiff  par  les 
témoins  ^que  les  beiges  ayent  alTcz  de  glacis  pour  ne  fepas 
ébouler  dans  les  tranchées  i 8c  que  les  fondis  foient  com- 
blez, 8c  les  endroits  efcarpezyfoûtenus  de  fils  de  pieux  cou- 
ronnez d'un  chapeau  fuffifanc  pour  fervic  de  bordure  8c  re- 
tenir les  dernieres  motfes  : ou  plCitôt  de  murs  de  maçonne- 
rie en  talut  avec  des  contre-forts  qui  battent  les  terres  , 8c 
des  barbacanes  d’efpace  en  efpace  pour  en  empêcher  la  pouf- 
fée  , ou  des  chantepleures  pour  l’écoulement  des  eaux  des  dé- 
bordemens  8c  des  ravines.  Or  quand  les  Chemins  n’ont  point 
de  berges  8c  qu’ils  ont  beaucoup  d'étendue  au  delà  des  chauf- 
fées de  Pavé , pour  les  maintenir  d’une  égale  largeur  , il  eft 
neceflàire  que  les  bornes  8c  témoins  des  héritages  qui  leur 
I font  contigus , foient  fixez  par  les  Arpenteurs  6c  Grands 
Voyers  des  Ponts  èc  Chauffées  , afin  que  par  fucceffion  de 
temps  ou  par  autorité, les  particuliers  n’anticipent  pas  fur 
lesVoyes  publiqves. 

1 Le  Grais  eft  la  meilleure  de  toutes  les  matières  pour  pa- 
I ver , parce  qu’il  rend  les  Chemins  autant  commodes  pour 
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charier , que  pour  aller  à pied  & à cheval , pourvu  que  Ton 
parement  l'oic.  bien  uni , (ans  bodls  ni  flaches  \ que  lorfque 
les  Paveurs  l'aireïcnt  fur  une  forme  ou  couchis  de  fable  ou 
de  gravier, ils  obfervent  les  pentes, rev  ers, pointes, ilk  ruilTéaux 
fufiifan$i&  qu’on  y faflê  fouvent  des  rccherches.Le  Pavé  don  t 
on  affermit  les  Aires , eft  de  trois  fortes  ; le  plus  gros , qui  tft 
prefque  cubique  & qu’on  afïîed  à fcc, eft  employé  pour  les 
grands  Chemins , Rues  , Cours , &c.  Le  moyen  qu’on  af- 
lîed  4 bain  de  mortier  de  chaux  &:  de  fable  , fert  pour  les 
Banquettes  des  Quais,  les  TerrafTes , Arriérés  cours,  & au- 
tres lieux  à découvert  \ & le  petit , maçonné  â bain  de  mor- 
tier de  chaux  & de  ciment,  pour  les  lieux  humides , comme 
Ecuries,  Fourrières  , Angars  , Buanderies , & pour  les  Cul- 
£nes , Boulangeries  , Fournils , Sommelleries , Communs,  & 
autres  pièces  du  departement  delà  Bouche.  On  mtfle  aufli 
avec  ce  petit  Pavé , d’autre  de  pierre  à fuzil , ou  de  pierre  de 
Caen  pour  fairr  desrofes,des  lozanges  & autres  Compar- 
timens  dans  les  Grotes , Fontaines,  Cafeades,  Crypto-porti- 
ques, & autres  Bâtimens  hydrauliques.  La  brique  pofée  de 
champ  en  liaifon  ou  en  épi,  fert  de  Pavé  dans  les  Rues  des 
Villes  où  il  n’y  a point  de  charois , comme  a Venife,  ai  x ban- 
quettes , & autres  Chemins  relevez  pour  les  gens  de  pied. 

La  fécondé  efpece  de  Pavé  concerne  celui  qui  eft  poli  au 
dedans  ou  au  dehors  des  Bâtimens , & fur  Lequel  il  ne  paflè 
point  de  charoîs , & elle  eft  de  trois  fortes  \ fçavoir  de  Car- 
reau de  terre  cuite  , de  dales  de  pierre  , & de  tranches  de 
marbre.  LesTerraflès  quifont  élevées  fur  un  terre  pU  in,  ou 
fur  des  voûtes , peuvent  être  pavées  de  toutes  ces  matières  ; 
mais  il  faut  obferver  qu’à  celles  qui  le  font  de  pierre  , & qui 
fervent  de  couvertures  aux  Maifons , les  joints  foient  coulez 
en  plomb.  On  couvre  auflî  ces  TerrafTes , ou  de  tables  de 
plomb , qui  font  mieux  jointes  à ourlet  que  foudées  à coutu- 
re ,ou  de  Carreaux  de  brique  pofée  de  plat , ou  enfin  d’une 
Aire  de  mortier  fait  de  ciment  mêlé  avec  de  la  chaux  ou  du 
bitume , comme  on  le  pratique  chez  les  Levantins. 
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Le  Carreau  de  terre  cuite , qui  eft  aujourd’hui  d’un  grand 
ufâge , fe  fait  de  diverfes  formes  & grandeurs -,  le  plus  oïdi- 
naire  eft  à fix  pans , grand  ou  petit , & fi  rt  pour  toutes  foi  tes 
deplanchers.  Le  grand  Carreau  qui  eft  à pans  cftemployé 
dvec  un  petit  Car  eau  vernifTé  entre  quatre.  On  fc  feit  enco- 
re de  la  brique  unie  de  S-  pouces  de  long  fur  4.  de  large,  po- 
l'ée  de  P at  avec  un  p>.tii  Carreau  verniflëau  milieu  de  quatre 
de  ces  briques , dont  le  Compartiment  eft  en  maniéré  d.  bâ 
tons  rompus  Pour  les  Carreaux  de  fayence , qu’on  nomme 
d’Hollande  , & qui  font  la  plupart  quarrez , ils  fervent  pour 
les  petits  Cabinets , K s Apartemens  de  Bains , es  Grotes,  & 
auties  lieux  frais.  La  roei  îeure  figure  de  Carreaii  eft  celle  qui 
fait  le  plus  d’enclave  & de  li.dlon,  comme  l’hexagone  : U 
pour  alToir  le  Carreau  , le  plancher  étant  bourdi  , on  met 
un  peu  de  charge , & on  établit  des  cueillies  de  plâtre  pour  les 
dreflerdeni-'eau;  mais  parce  que  le  plâtie  renferniéeft  fujec 
ib.'ufer,  les  Carreleurs  gâchent  du  pouftîer  ou  repous  avec 
le  plâtre  en  carrelant , dont  cependant  la  force  eft  diminuée 
par  ce  ra  flange.  Pour  le  grand  Carreau  quarré  , il  ne  fert 
qu’au  Terraffes , & aux  moindres  Jeux  de  Paume. 

On  fait  auflî  des  Aires  de  plaftre  fur  le  hourdi  des  plan- 
chers,qui  étant  bien  dreflez  bien  fecs.imprimez  d’une  on  plu- 
fieurs  couches  de  couleur  à l’huile,  & frottez,  font  alîèz  pro- 
pres i m >is  ils  ne  font  pas  comparables  à la  compofitlon  du 
Gyp , dont  on  fait  des  comp.inimens  de  diverfes  couleurs , 
ferabl^lesaux  marbres,  & cette  forte  d’ Aire,  qui  eft  un 
marbre  artificiel , ne  faifant  qu’un  corps  & recevant  le  poli , 
feroit  d’un  bel  Sc  grand  ufage , fi  elle  n'étoic  pas  fujette  â 
s'écailler  & â s’éclater,  particulieremenr  lorfque  les  plan- 
chers s’alFaiflenr.  On  plancheye  les  Aires  de  certains  lieux  , 
comme  de  Salles,  Dortoirs , Cellules,  Parloirs,  OuToirs 
de  Convent , &c.  avec  des  planches  de  fapin  ou  de  chefne  â 
rainure  & languette , qu’on  chaftè  & fait  toîndre  à force  de 
coins  i ou  du  moins  avec  des  a's  de  bateau.  Pour  le  Par- 
quet , qui  eft  le  plus  propre  aflêmblage  , il  fert  pour  les 
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CâbinecS)  OrACoires,  Chambres  àcoucher  > & autres  pièces 
Decedaires  à l'habication^ 

Le  Pavé  poli  de  pierreeft  ordinairement  enufageau  rez-de 
chauflcc.  On  employé  dans  les  Eglifes,Trc  fors,  Charniers  de 
Cimetières,  Cloîtres» Chapitres,  Chaafois,&c.  desTombes 
avec  des  dales  de  pierre  de  pratique.  Le  Pavé  régolitr  Ce  fait 
de  Carreaux  de  pierre  pofez  quarrément , ou  en  lozange  & 
bordez  deplate-bandes  ^ &on  s’en  (ère  dans  les  iieazoù  l'on 
répand  de  l’eau,  comme  les  Cuidnes , Salles  du  Commun, 
Lavemuins,  ôc  Refeé^oirs , & dans  ceux  où  il  faut  de  la  fraî 
cheur  & de  la  propreté,  tels  que  font  les  Apoticaireries  ,La* 
boraioireSjRepertoires  & Théâtres  ADatomiqiies,Ecole5,&c. 
Le  Carrelage  de  pierre  de  Liais  & de  Carreaux  à S.  & a 6. 
pans  avec  de  petits  Carreaux  quarrez  ou  triangulaires  depier» 
re  de  Caen  , eft  propre  pour  les  Veftibnles,  Galeries  baiïès. 
Paliers  & Salles  à manger»  Il  fe  fait  audi  des  Compartimens 
en  maniéré  de  Labyrintes , compofez  de  frifes  & de  fentiers 
en  guillochis  , & il  s’en  voit  un  de  cette  fortedans  la  grande 
Eglife  de  S.  Quentin  en  Picardie.  Ces  fortes  de  Pavez  de 
pierre  doivent  être  pofez  fur  des  aires  demoilon,  & après 
qu’ils  font  bien  dreflez  de  niveau  par  des  repaires  , if  les 
faut  arrêter  par  des  cueillies  d’efpace  en  efpace  , 8c  les  caler 
en  forte  qu’avec  de  petits  abreuvoirs  on  puillè  remplir  le  def- 
fous,  de  coulis  ou  ae  mortier  clair,jufquesà  ce  qu'il  uy  relie 
plus  devuide. 

Les  Pavez  tîe  nvarbre  fc  font  par  grands  ou  petits  Compar- 
timens. Les  Plate- bandes  des  grands  Compartimens  font  ré- 
glées par  les  dimenfions  des  Avant-corps  & Arriere-corps 
des  Piiallies  > par  les  pans  coupez , portions  de  cercle  , & 
autres  accidens  des  plans  figurez.  Les  panneaux  répondent 
aux  Compartimens  des  Voûtes  & Soficcs  avec  des  marbres 
de  diverfes  couleurs , coromeil  s’^en  voit  dans  les  belles  Eglr- 
fes.  Il  fc  fait  dans  les  figures  rondes  ou  ovales,  des  Coropar- 
tiraens  de  rofes  de  diverfes  manières , comme  en  étoile  fim- 
plç  Ôc  double en  feuilles  de  tofe  , en  queue  de  paon  , & es 
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lozangcs  curviligoes , que  les  Marbriers  nomment  à points 
perdus,  qui  font  marquez  Y dans  la  PiaiKhe  i 'j:  & c’cil 
de  cette  dernicrc  manière  qu’eft  le  pave  de  la  Chapelle  du 
Château  d’Anct,  qui  répond  à de  pareils  Compartimens  de 
la  Voûte,  & qui  eft  peut-être  l’un  des  premiers  de  cette  cf- 
pcce.  Or  comme  ce  Compartiment  paroîc  d’abord  difficile 
a comprendre,  voici  la  maniéré  de  le  tracer.  Le  grand  dia- 
mètre étant  déterminé  par  la  plate-bande , ainfî  que  le  petit 
rond  du  milieu , on  partage  refpace  encre  les  deux  cercles , 
en  deux  parties  égales  , & enfuite  on  trace  un  cercle  qu’on 
divife  en  autant  départies  ou  degrez  qu’on  veut  *,  Ôc  de  ces 
parties  comme  centres  de  l’ouverture  du  compas  jufques  â 
î’extreroité  du  petit  cercle,  on  trace  les  arcs,  qui  recroifez 
donnentlcs  loranges  curvilignes.  Il  faut  obfcrvcr  que  plus 
le  cercle  delà  divilîon  eft  grand , plus  on  y doit  divifer  de 
parties,  afin  que  les  carreaux  foient proportionnez  , com- 
me fous  le  Dôme  & dans  les  Chapelles  del’Eglife  du  Val  de 
Grâce. 

Il  faut  fur  toutévirer  de  faire  des  Compartimens  quarrez 
dans  une  figure  circulaire,  qui  n’ont  nulle  grâce,  comme  le 
pav'cmeiît  du  Panthéon  ; c’eft  pourquoy  il  n’y  a pas  d’appa- 
rence que  ce  pavé  foie  aulîî  antique  que  l’Archiccéture  de  ce 
Temple  : il  eft  évident  par  les  plinthes  des  colonnes  Co- 
rinthiennes, qui  fontprefque  enwrrez,  que  ce  n’cft  qu’urc 
reftauration  faite  du  temps  deScptinie  Severe. 

Or  comme  les  grands  Compartimens  ne  font  pas  bien  pro- 
portionnez dans  un  médiocre  efpace,auin  les  petits  ont  quel- 
que chbfe  de  chétif  dans  un  grand  lieu  j particulièrement 
ceux  qui  rclTcmblentâ  ces  figures  que  les  Vitriers  eraployent 
dans  les  panneaux  des  vitres , comme  il  y en  a dans  l’Eglife 
del’Abbaye  de  Joyenval  près  Saint  Germain  en  Lave.  Cet- 
te Marqu.  tei  ic  n’a  pas  le  bon  gouft  du  deffein  qui  fe  trou- 
ve aux  pavez  des  Eg'ifcs  â la  Romaine,  &â  ceux  des  Châ- 
teaux  de  V'erfaillesi  deCIagny  , ôc  deTrianon  , où  l’on  peut 
voir  des  plus  beaux  modelles  de  cette  forte  d’ouvrage.  Pour 
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les  petits  Compartimens  de  marbre,  ilsfe  fomdeMofaïque’ 
ou  de  pierre  de  rappoïc  par  plate-bandcs  entrelaiTécsquarré- 
ment , ou  en  i ond.qui  renferment  des  figures  extraordinaires: 
ie  tout  arrêté  avec  unbonmafiie,  & poli  par  delltis,  corn* 
me  le  pavé  de  l'Eghfe  de  Sainte  Sophie,  aujourd’huy  la  Mof- 
qaée  du  Grand  Seigneur^  & ccluy  de  1 Eglifc  Pairiarchale  & 
Ducale  de  S.  Marc  à Venife. 

Q^uant  au  choix  des  Marbres , non-feulement  il  faut  que 
l’union  & le  contrafte  des  couleurs  s’y  rencontre  , comme 
. au  lambris  de  revêtement  j mais  il  eft  encore  neceflaire  qu’ils 
foient  approchans  de  même  dureté,  parce  que  les  uns  s’u- 
fant  plus  facilement  que  les  autres,  il  s’y  fait  des  inégalitez  : 
& comme  la  pierre  & le  marbre  ne  conviennent  pas  enfem 
ble,  le  porphyre  & le  granité  ne  conviennent  pas  non  plus 
avec  d’autres  marbres  plus  tendres,  ainfi  qu’on  le  peut  re- 
marquer à quelques  Pavez  antiques. 

Voilàunebonnepartie  des  réglés  qui  concernent  la  Ma- 
tière, la  Conftrudion,  &Ia  Forme  des  Edifices.  Mais  comme 
l’Art  de  bâtir  eft  infini  par  rapport  à la  diverfîté  des  lieux  & 
de  leurs  ufages  qui  demandent  des  formes  differentes  , & 
aux  matières  que  chaque  Pays  .produit  en  particulier  ; je 
déclare  que  les  maximes  que  j’ay  avancées , ne  font  que  des 
réglés  generales  fondées  fur  les  meilleurs  exemples  : que  je 
n’ay  point  eu  deflêin  d’épuifer  chaque  fujer , mais  feulement 
d’en  traiter  fuffifammenc  pour  exciter  ceux  qui  en  voudront 
faire  leur  profeifion  & y réüflîr,  à joindre  la  pratique  à cette 
théorie  : & qu’enfin  les  préceptes  que  je  donne  dans  cet  Ou- 
vrage, fuffifent  à toutes  fortes  deperfonnes  pour  parler  per- 
tinemment de  l’Archicedure,  qui  eft  le  plusnecelÊire  de  tous 
IcsArtspour  le  fecours  de  la  Vie  civile.  , .li. 
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